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qyi ENSEIGNE LE MOYEN 
de gaetit les maladies pac des remèdes, 
faciles à trouver dans le pays , & pré- 
parer à peu de frais pat tontes fortes 
de perCoimes. 

Jieveu é' augmmté e» cette derme^ 
re ddition de divers Traitez, , à* 
particulièrement du Scorbut ^avec 
le moyen de le guérir » & de s en 
freferver* 

Par un Do£teur en Médecine* 
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A MESSIEVRS 

LES 

MEDECINS. 




BSSIBVRS, 



Cefi avec jufiice que je vous of^ 
fre ce Livre du Médecin des Paa^ 
^res , puis j^ue c'efi un enfant qui ne 
peut uoir le jour fa//s vojire main eha-' 
rit Me , î!r qui ne peut vivre fans efire 
^nirné de vefire efprit j de vos foins 

a iij 



EPIST RE. . 

& de voflre fcience. En efet s'il pro^ 
dmt en faveur des pauvres des reme^ 
des faciles à trouver fans eùufi , & 
k f réparer fans vn grand appareil 
four le fccours des pauvres malades^ 
)e peux dire^M ces mefmes remèdes 
ne f croient pomt adminijire?:^ fa'^s queU 
que daager , fi vous nen prefcriviez 
le temps , l'ordre & l'œcommîe. Ceft 
donc, ÎÂ E $ s. i M. vji SyVofire charita^ 
ble conduite ^ne ]e demande avec rai^ 
fon en ce fujet, & que ye^ere trouver^ 
car je ne puis me perfuader que vous 
foyel^ parvenus a ce haut point d*em 
fiime OH vous ejles y fans cette quaiité^ 
èflant certain qu' un. Médecin ne fi 
peut rendre reeommandahle que par 
vne exalie fcience de la Medeetne^^ 
v:ie parf4Ue charité envers tous les 
pauvres qui dans leurs maladies at^ 
tendent avec impatience l'ajfijlance de 
cette profcjfiùn^ ou toutes les autres leur 
font inutiles. 

En vérité 3 MessievrSj mus 
dcHons par divers motifs cène jufiice 
tes panures mif érables^ f nous confia 



EPISTRE. 
deroJ éjju^ils ont tous Uspnmiers ejfuyiz» 
ms faibles commencemens y Qr que par 
icenx mus mus fimmes onwrts le che^ 
min aux grands emplois t Cir ce font 
les pauvres qui ayant publié vojire fuffi^ 
fance&vofire charité^ ont perfuadê 
aux perfonnes de codition que. vousfai^ 
tes vos vifites plutofi ponr combat re U 
mal que pour faite ifoftre profit , & que 
n'ayant point à objets qne ceux que fc 
propofent les hommes d'honneur j voust 
n^ave^ point d^ autre ktunft que celuy 
M la fanté au refiabliffemenide laquelle 
"n^oHSvous applique auec tat defuccez: 
Tellement qite s'ils voies ont Procuré de 
la réputation en publiant vojire mérite^ 
aujfi bien que voflre fcience ^ nedeue:^ 
^^ous pas continuer dan à etn ige pluf 
avancé de leur rendre des vifites charte 
tahles'^que leur indigence vous demande 
Ji légitimement? ^ ' 

Qi^efivoHs tw/fJty MESSIE VRS, 
ce moi if trop faible & trop au dejfous 
de vous pùUY VMS obliger de pratiquer 
envers les pamm malades cette genc^ 

rehfe vertu^vous en aurez vn plus puif^ , 

^ • . • . * 
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EPISTRE. 
fâtit dans cette lumière , & cHU-ca^-r 
noipnce fi particnlierey (jue v»fire pr<h- 
.fejfiott vottt deme des^pmies du carps 
-Jtumain. Elle- vous fait remartfuer<juil 
y a entr elles vne fi grande fympathie & 
\vnien , cjtf elles fe rendent cette jufiice 
Jes vnes aux autres, , .de /^fifi^r 
Suellement danT.leurf rteeejfite^ .t €elle 
.efui 4 beaticoMp <, remplit celle ^ui efi 
vuide de [on abondance, l'une compatit 
-à l'autre par l 'aide (jtfelle luy fournit M 
eteur enuoye à tous lesmembres necejfi'- 
teu:ç,leftcaur.sde fes efprtts.viuifians 
■ le cerueoH ne demekaMCun fes infiu^ 
jctsy ny U foy l'aliment necejfaire.pomr 
leur foufiien, 'tellement que vous qttp 
JçaueX.plus exactement que toM tes afh 
'4m, l'uscottomi* & l'ordre qui /<? tient 
-Àoîis le corps humain , vous auez. va 
flus grand engApmèntd'ajftfierlesini' ' 
f érables Jpar le minifier e qtte vous f ai" 
tet dans le corps ciuil,puis qu'y efiant 
Mcdici- appeliez pour vifiter les infirmes » vous 
na noo -^es fpedalenfent obligez pévr l'huma- 
potcn- fiiti d'afiificr les pauvres qui [ont defii- 
l^"" tue:^ de tout fecours. . 
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EPISTRÉ. 
Aldis fi nous nous confidercns comme opîbos 
Jldedecins chrefiierts , cefi à dire uni* ^^^^ 
mez^ de vét eShrit defeu& d'ardeur que 
la chante crefttenne mns tnsptre y tjue 
fi nous [ammes fidèles ahx riches effii^ 
fions que la grâce fait ceutinpiellement 
fur ceux de nofire pYofcjfien i il ny aum 
. fùint de moyen que, nons refu fions > »y 
d*occafion que nous ne prenions pour 
Vajfijiance des pauvres malades : car 
je puis dire que files autres conditions 
ne nous approchent pas de la v fite des 
pauvres ^ celle^cy nom y conduit pat 
vne heuYCtîfenece^itt , & s il efi mciU 
leur d'aller aux maifons des pleurs & 
des douleurs y qu'à celles des joyes 
des fefiinsja nofire noHsfepare depous^ 
mefmes & des diuertijfemens pour mus 
repref enter continuellement les Àotàleurs 
des pauvres > afin qu'ils éprouvent avec 
avantage nos compajfions , nos firuices 
& nos remedes.Vefi pour vous dire que 
fi vous aveT^ref prit de charité^ ^^^f^M"^ Scntîant 
vres fentiront des avantages que tn|p.^^ P*^", 
tirei^de vefire profejfhn^ & profiur^ ^^^^^ * 
de vos vifites ^uandyous imitetez. m 

i V . 



Digitizeo by v^oogle 



EPISTRE, 

Médecin qM^'ay connu , qui refcr^ 
voit toufioHYs une partie de ce q^il 
recevait pour leur acheter des remèdes^ 
^ & par ce double moyenfacilitoit Ugue^ * 
rifon de leurs malades. ^ 
fe dis davantage y que cette pr^^ 
fejfion vous peut encore rendre les pro^ 
gurenrs des pauvres & leurs média-* 
teurs envers les riches ^ en vous 
donnait autant de crédit que d^en^ 
trêe dans les maifons des puijfanr 
du Jtecle : Car fi les riches que vous 
vifite\^ font une fois perfuadeT^ de 
^oftre charité aujji bien que de vo* 
firefcience ^ vous Jerez la main de 
leur cœur. y j# veux dire que lorfquc 
meus leur aurez, repre fente la necef^ 
fit s d'affifier les pauvres de reme^ 
des y & la facilite de les trouver & 
de les préparer ^ ils vous mettront en^ 
tre les mains ce qui fervira par ve^ 
firc conduite à bannir les maladies 
&la di feinte de tant de pauvres fa^ 
milles. 

Si donc , U E S S I E. V R S s' 
jOmdtmande cefervice de nous ^ 

» 0 
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EPISTRE. 

p le pauvre l'attend avec \Hfiice^ ot^ Dcu^ 
VYons nous gentreufement le chemin ^^^^^^ 
faim & À U gloire par tant ^^^l^^^ 
voyes tjke nojîre profeffion nous eu^ 
^vre À U charité 9 procurons /^^^calcin^" 
qne neus p^urrens la cehfolation & Slïo^c 
les [remèdes aux pauvres malades y ^^^^^^ 
que noftre Médecine nous fournit ^^^^^^^ 
auec tant de facilité ; créions qu^ 
Dieu par fa prouidence nous a 
efiablis en chaque province comme Tibî y& 
les œctmemet M les Intendans des^^o 
pauvres ^ qu'il a attaché nojire f^^^^^l^ 
lut à leurs vifites • & qu'il a con^r^^^^a^ 
pe leur fante a nofire profejjion prt^ 
uatinement àteute autre > puis que 
par icellc il veut que nous confervionf ^ 
avec foin ce^ qu'il a formé par fa Bonté 

par fa puiJfancOé SoHuenous - nous ^^^^ . 
"^qu* autrefois le Prince des Médecins 
Hipocrate ^a dit avtc^antant de vorite 
que de hardiejfe y qu'un Médecin efi 
fimblahle a Dieu par la fcience deMe^^ 
deeiné & de JPhilofophie y voulant dirt? 
que Dieufaifant vne effufiande fes hon^ 
--fCiC^ur les^riehtl & fur les pauvres j-h^ 
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EPISTRE- 
Jliedecin à fin imitation d^it ' fef 

fiins àVincQnnu & au miferabU^an^ 
' tant qu'an plus accommodé , afin qne 
^ par minijien U fait en terre 
Imago ^^i^ Divinité* Et en vérité^ 

Dci in MESSIEVRS j nous ne fou^ 
ccrris, yons plus henreufement faire monter 

cft™^* ^^^^^ f^^^^^ ^ que par et 

AcÊu * f^^^^^iyc moyen j puis quefiant orir 
cicns. ginaire du Ciel nous la rendons ten^ 
Alûrfi^ te celefie par çe divin emplpy epver^f 



mus de les pmvres malades qui occupent tout 
creavit " g^^^^ Hepitd dn.fnonde : Au eon^ 
Mcdi- ^11^ fiy^ toute, terxefire, > fi nous 

ciaam: donnons fimplement pour, ohiet 
& yir Vintereft^ & elle perdra tout fou éclat 
fapicns eonfiderelns ^ cette nature à 

BorrcT"^ /^f w//^ on nous Mcufe de rendre lar 
bit cam. ^^oment ce que nous ne^ devons ifu*au 
^ J)ieu de la nature^ Ce .n't fi pas .quje 
* cette cenfnre ne foit un .effet de la 
foiblef^e de nos ennemis » qui en* dé^ 
couvriraient une très-grande^ en nés 
)tfp^its ^ fi noHt donnions à l^ copie 
-ce que nous devons à l* original y & fi 
ne cmmifRons . peint là dépen^ 
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E P I s T R E. 
ti^tftee de cette nature infirteu-' 
re qui eft proprement me émanation 
^e la première , un écoulement de 
ce principe m rayon de et So'; 
.le il. 

- rauouë , M E S S I E V R S, 
mus ferions inexcufables , ^ coupa^ 
hles dti,plus gra^d ayeugUment du 
monde , parmy tant de lumières qui 
nous tonduifent À Dieu par tous les 
degrés^ des chofts naturelles ^ & nous 

' trahirons toutes connoijfances que nous " 
Mvons dtecorps Amnain , des veptaux 
& des minéraux j fi nous .ne 4émoig' 
nions nos reconnoijfances k l'Anteur 
de la nature i Et n^us ferions fenu. 
hlables aux infans > qui dans, la 
tendre fe de leur aage ne font aucune 
difiin&iom entre leur mere & leur 
jnourrice i tjufis ejiant plus avanceg, 
en çonnoijfance y. ils fe trouvent re- 
devables du ^tmt à . leur mere , & 
/eulementdu lait à la nomriç* ^ju'eU 

Je a fourny par fon ordre : Ain f fi 
imm fo^ntes bien éclairez. , & fi nous 

• mom U vraye fctunc^ ,do Mtdecino » 
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EPiSTELE. 

nous regarderons U nature inferieH-^ 
te dn nom de laquelle nos Efcoler 
rctentijfent , comme celle qki noui 
dome dh lait , , c*efi à dire les ali^ 
mens & médicament necejfaires fat 
l'ordre de la [uperieure ^ ponr mftre^ 
vfagc ycomrne celle qui eft [on œco^ 
nome , le fidèle treforier de fer ri-^ 
chejies ^ le tableau de [es grandeurs ^ 
V image de fa pm^ance & le cara^le^ 
réimprimé fur tous les ebiets^vifibles 
de fa bonté , de fa fagejfe , & de fof^ 
amour. Rendons donc , Meffieurs^ 
tendons ce iufie hommages de nescon^ 
noijfanees s cette première nature jre^ 
connoiffant que ce que nous opérons 
par le bénéfice de la Médecine efi 
m emprunt du Ciel <^ ^ demandons 
à Dieu le tele & la Charité pour 
ajfifter les pauvres malades qu'il ei^ 
fofe continuellement à nos yeux^afin 
que par fa vertu nofire Médecine' 
foit toute divine & celefie ^ car il y 
a lieu d'efperer que par cette mer^ 
veilleufe qualité elle fera la mere 

êienfaifante des indigent y la media^ 



y .1^^^ uy Google 



EPISTRE. 

trice du faim des riches , la confo" 
fatrice domeftiqne des aff.ige'^^ le re- 
wede imiverfel des maladies du corp* 
€^ de l'ame , & le commun pn df: 
$MS les miprablcs^ 
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uiriS Af^ LECTEFR. 



M 



On cher Lecteur , il y a pref- 
que quarante ans que je m'e- 
ftonne en pratiquant la Médecine 
de voir que cette noble fille du. 
Ciel 9 & cette iiluftre produdion du 
fcin de Dieu qui faitvne (i libérale 
cffufion d'un bien fi necelTaire pour 
le foulagement des mortels 5 foit û 
Vt pau« p^u connue ou fi peu communiquée > 
corutn qu'il fcmble qu'il y ait fort peu de per- 
cft Jao- fonnes qui demandent fon fecoûrs, & 

fiT au ' ^^^^^^^ ^^^^ ^'^^^ ^^^^ 

coram vroit verfer plus abondamment fes in- 
eft re. fluences* 

mcdio- Pour moy quand j'en ay ferieufe- 
roenr confiderc la caufe > jencn ay 
cracis" trouvé qu'une , qui eft que la Mede- 
difci^ cine marche avec tant de pompe & 
plina d'ornement > que les Arabes luy ont 
fi^« donné des veftemens fi fimiptaeux & 
des modes fi recherchées , qu'en céc 
«Sf^" eûat elle dédaigne lesvifites des pau- 



AVIS AV LECTEVR. 1 
vres , & quand bien même elle s'a- 
baiiteroic |)Our les viiicer , ce feroic 
fans les aydec ; puis que le (ccours 
qu'elle promet dépend de tanc d'ap- 

. pareil , que cous ces miferables vo- 

. yent les portes fermées aux boutiques 
de çeax qaî difpenfenc les remèdes ^ 
n'ayant pas la clef d'or pour les ou- 

^vrkjde forte que dans cette abon- 
dance le pauvre trouve fa difette & le 
dcferpok d'eftre adifté dans les plus 

^prefTantes neçefïitçz de fes maladies. 

Et , vous prie , quelle apparen- 
ce y ^c'U qu'il puiffe erpecei: de l'aide 
de la Pharmacie dans l'ellat; où le lu-« 
xe Va mis 5 qui eftablit prefque tous 
ies. fecours dans des grandes & riches 
conférions > des inagiftaires des per- 
les , des clixirs > eleûuaires ^ potions ^^^^^ 

cordiales 5 epithcmej , & toutes ces^^^ll 

not>les coropolitions. qui ont pour pcricu- 
fonds les pierreries ^les fragments lisdcbct 
précieux les f«»iUes d'or & d'ar-^^lf 
gent , puis que. ce pajivre q^ii ntaj^pl"'^^ 
prefque point de pain pour l'arroufer 
de fes krmes ne peut prétendre à lV-> 
fage de ces précieux remèdes qui Ibni; 
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AVIS AV LECTEVR. 
<ÏOnnez avec autant de profufion aùx 
riches ^ qu'ils . font déniez avec mé- 
pris aux pauvres Se aux m'ferables* 

Mais quoy ^ fai{atit réflexion (lir 
tout cet appareil 5 fera-il dit que pref- 
quetout le monde denieitrcra fans le 
^ fecours de la ^ Médecine } £efa-il die 
que toute la Campagne* d^olee par 
îant de miferes , n^'en recevra aucune 
influence dans tous les- befoiiis \ que 
les pauvres de Villes qui font plus d& 
.deux tiers de leurs Habitans , n'ofç* 
iront appeller ceux €|ui ks doîy em ay« . 
der daii6 leurs* maladies , & que ceux 
melliie qui ont du bien médiocre- 
ment , feront co»tuints de s'en abAe« 
nir> puis qu'ils ont fujet de craindsç 
qu'eftant guéris ils ne trouvent vne 
nouvelle maladie' quand iU {èront 
obligez de payer d'un il grand prix 
un appareil de tant de magnifiques rc« 
medes. 

Tellement que vaincu par tant de 
confideraiions & de defolation , que 
la- pompe & le fafte de tant de dro- 
gues étrangères lailTe à beaucoup de 
jfamillcs» ne voulant fimplemenc que 
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AFIS AV LECTEUR. 



voir le roifeuble comme un puits de- ^^^^ 

' — * - mcdicuS* 
T pciir> 

eftat qu^on letiouve j j'ay crû quCynde 



feic qui eft toujours lailTc au mefme ^^^"^^^ 



pour familiarifcr la Mcdecine avec les doViO 
pauvres 5 il la faut rcvcftir à noftre curer* 

tnode, en bannir tout appareil cftran- 
ger , & chercher dans nos guercts > àxcinz 
nos montagnes, nos valons & aux vropc-. 
fraix de nos eaux 3 ce que nous avons lofa 
jufqu'jcy emprunté par une opinion ^"fy- 
alfcz fantafque & un luxe infupor- g" -^^ç 
table, des Pais- éloignez. Et ^tiv^xu tWo^i 
té y mon cher Ledeur , fi nous vou- dcooi^ 
Ions ouvrir les yeux en levant les taycs ^l>05 * 
que la couftume ou la fauiTe opinion 
nous a iauiecs>n avouerons - nous pas paynçir 
avec juftice que les Plantes qui font ribus 
comme leseftoillestlejneflre terre, & loca- 
les Aftres qui reluifent continuelle- P'^^^- 
ment fur no [Ire .horifon fans fe cou- ^^^^^ç^ 
cher , ont beauféoup plus de (avora«- E ° ^ t 
bles afpcârs pciur nous , & verfenc 
bien plus de rares qnalitez fur noftre ^ 
climatique celleà^ qui n y naiffent pas; 
&c s'il eft vray die dire que celles qui 
nous fornilfent l'aliment , & qui en- 
tretiennent nofttevie par le paia Qc 
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AVIS AV LÊCrEVT^ 
le vin, nous le donnent plus propoc-* 
tîonné à noftre nature que ne feroic 
le maniot & le fuc de Palmes ou l'A- 
cajou , qui fervenc de nourriture 5c 
de boilfon aux Païs eftrangers^ Ne 
peut - on pas avoir le tnefme (entU 
ment des Plantes médicinales que des 
pourrîcitres , & croire que celles qui 
nailTent en noftre terroir (ont doûées 
de qualités plus necelTaires pour gue^' 
rir nosinfîanîtez , que les eftrangercs 
\ qui noâire foiblelTe a donné la prefe*. 

vbiho- Il faudroît , certes , former des 
minctn plaintes contre la Providence fi elle 
joafci avoit tellement dépourveu nos cil- 
volait, j^^tj jes chofes necellaires à Thom- 
bcatam ^ qu'elle euft fait produire à noftre 
ftu ma. ^^^^^ plantes àPulage feul des bru- 
tctiam^ tes 5 & quelle eufi: expofc l'homme 
omnium à mandier des fecours que noftre Païs 
commo.,^g nous peut donner. Et pour vous 
oram j^j^j^^,. témoignage de ce que 
fagaci j'^^vance > tiré d'une expérience jour- 
cara naliece ; votis fçavez que la* racine %c 
élabora- les fciiillcs des Plantes eftrangeres qui 
font en ufage depuis quelque temps 
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AyiS AV LECTEVR. 
en France , fous le Contraycryal , qui 
nous vient du Pérou > & les feuilles 
du Tay , que deux Provinces de la 
Chine four nilTent à toute l'Europe : 
La racine de Contrayerval a des niec«* 
veilleufes proprietez ^dans ion cli- 
mat , car ils difent que c*eft un alexi-» 
tere puifTanc contre tous les venins» 
qu'il reûfte à toutes les corruptions 
de Teftomach, & que mefltie il diffipe 
les chamiçs^es philtres & toutes 
fortes de fortileges : Les feuilles da 
Tay font (I (alutaires dans la région 
qui leur donne naifTance > qu'elles 
oftent la necefficé du (bouneil durant 
huit ou dix jours à ceuxqui envfentt 
p réparent par ce moyen les efprits 
animaux que les veilles diflîpent ;ëU 
les déchargent les reins détoures les 
fuperfluitez , guerilTent toutes (orces 
de douleurs de telle » donnent Tef^ 
fet de leur meçveilleufes qualitcz à 
tous ceux qui les pratiquent. Mais ne 
m'avouerez vous pas que nous ne 
tirons point ce fecours de ces Plances 
en ce Pàis » ou à caufe du tranfpore 

par lequel &'exjMle la vjsstu^u icattCa 



[AVIS A V LECTB Fl^ 

dapea de proportion que nous avons 
avec ces plantes eftrangercs, qai eftaiit 
ébvées èc nourries dans un climat il 
éloigné du noftre , nous laifTcnt des / 
împreffions de leurs qualitez toutes 
difTcrnblables ; pour moy je croy que 
fi nous nous eftudions à chercher 
les qualitez admirables de nos racines 
de Valérianes de la Carline»de l'An- 
Alicna gelique, du Souchet & autres Plantes 
cupidi. quinailTent en noftre terroir > nous 
^^^J^ én (entkons toils autres effets par 
inultos' l'^^^f^"® <\wt le mefiTie climat, & le 
àdoiuc* rn^fiT^e afpe6fc du Soleil nous donne, 
ilico Ainfi noftre opinion: & noftre foi- 
vfu rc- blefle ont .rendu noftre Médecine 
luîTj ne* màndiante,& en luy faifaht emprun- 
• ter des Pais eftraneers- ^ des drogues 
vocavic cvant^esy lophiftiquecs & Ycrmprues , 
& ad Itiy ont fait trouver une très grande 
cxoxica dilette dans ron'abondauce. 
mnftu. : C;eft donc mon deffeînvcher Lc- 
* dttxxt 3 que ce Médecin des Pauvres 
6irvre leur faveur lé moyen 'de les 
aflîfter , imitant en cela cet ancien 
Médecin Galien qui a fait un Traî- 

i^-des (etaedes Êiciles à iiouv^ & k 
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AP'IB AP" LECTEV R. 

préparer , afin que le pauvre aie daiis 
ion Pais & dans un Territoire com* * 
mun^coat ce .qui peut fer vir à fa gae-* ' 
rifon* Vous »e vous eftonnerez pas (i 
je retranche les- eleduaires y magifte^ 
res^ompoûtions (i potnpeufes » con?- 
fcdio^S 'û riches 3 puis que j'écris 
pour les pauvres àt la Gampagnequî 

^ leat efloignez des lieux où elles ie 
diftribucnt^ou pour ceux à qui la di- 
fctteiiifert permet pas l'vfage. Ce n'eft 
pas^qiseje yeuiUe côbdasmiec^c^ ap-> 
pareil de remèdes que tant de^^^fages 
Médecins ont fi bie» inventez , & fi 

„ Am&omcm . prepaceic % mais comme j e 

f ietends,iendj:e U Médecine familière 
itom\'8c qu^aucun ne v fmt. iextkis de 
fei^ bcnoâ^/^ j- éloigne^ a¥ec raiibu 
les remcdâs qite ' le puviie nelptuc 
aWr que. difficilement > & par un 
émÛL qui fouvent luy en o&e ie gQa£L 
n^d^^as:-qae jeniemployc-le Sené, . 
quj«Ébci»ne^Lpkntc 'cftrangere 5 mais 
eUeii£(V&n€cen^râ..9{;jqdiê^]ai lé cv&saii 
appeller le renaedc vaiverfel , la bafe^ 
& le fondement 4e o«ite la McHecime: • 
Ë«^èy^'.que ^elquestvtis JbjÂ xo»!^^^ 

à 
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AFI s Ar LECTEV R. . 
ÇwL fabfticuet le Colucea ou. Bague* 
naudicr, qui croît en noAne cliipat, il 
faut avouer que fa qualité vomitive, 
Fictiofa nuifible à l'eftomach » 

hepius nous doit cfloigncL' de ce fentiment: 
pcricula C*cft pourquoy il eft prefquc le feul . 
coufcr- pg-^j eftraneers ^Ue l'employé- 
1 _ ' dans ce Traite» puis qu outre le b&- 
cetrx ^^^'^ "ous avons, il eu il, com« 
Maiif- man & à fi bon prix , que le pauvre 
qiic iàns s'incommodec s'en* peut ièçoc. 
lor^di '^^"^ ^ l'avoue, que Mon*: 

advc- * Guibcrt très - fameux Médecin , 
hamûr. ^ Paris, Auxbettc du livre du Medc* 
ciii Charitable, a travaillé hcurcufe-w 
ment pour rendre là Médecine dorae-r 
ilique , ic iàire i caanoiâxc qu'i^Ue « 
peut fàircà .peu.de fraix , ^ jqâe Moii«i • 
fieur Prcvoft , très - digne- -Picofcireur ' 
en . rVniveriiié ide Padouc , :a; donné - 
au public m fort bon Ttaité en fa- , 
veur des 'pauvres , niais > ce Medeciii> 
Charitable en fe ièryant des rioooapq^ > 
fitions de la Pharmacie, iaa pà&i^ aflfèz^ 
familiarisé fà Médecine pour lespatc*»- 
vres delà Campagtne ,: fie Moniieui^; 
Viçwik ea expoiàiic xedes : 

liers> 
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AFIS AV LECTEFR. 
liers^nous a failci-ncnt picduit ceux qui 
font comimins en Ton c!imat5& qtii ne 
fe rencontrent pas fi facilement au no- 
ftre i c'cft ce qui ni a cbligc de donner 
ce petit Siipplemcnr* 

Je ne doute point qu'en quittant 
mon incticft cherchant feulement 
celui des pauvres , je ne m*expofè à ^ 
la cenfure ck ceux qui trouvent leur 
.^ain dans la piepari tion & diftribu- 
tion des4:croedes : Mais j'atttends cet- 
te juftice de ^us que vous ne blâme- 
rez pas mon dLUein> puis queparluy 
)e prétends fatisfaire tout le monde. 
Car Le Médecin qui doit chcrir les 
pauvres ellant Tintendant de la îvle- 
decihe , verra avec ioyefa jurifdiékioa 
eftenduc par la facilité des remèdes ^ 
& fa charité fera fatisfaite quond les 
miferables ,quî n*ont prefque jufqu'i- 
Cy tiré aucun fecours de la Médecine 
recevront fes douces ififl.iences dans 
leurs maladies : Le Chinirgien don* 
liera aux pauvres plus librement fes 
remèdes quand la matière luy coufte* 
ra fi peu 5 & fi l^Apotiqoaite n'eft 

auaïCj il aura nue {«ofible confoliiydQ» 

c 



AFIS AV L ECTEVU. 
de voir vne fi grande commodicc 
il'afliftec de remèdes les pauvres 
dans leurs befoins, dis me(me 
que les nches ne tncptifëront poinc 
les moyens que je propofe , puis 
qu'eftant fouvent àu-la Campagne;, 
ils auront un fecouis facile ^ que 
•la Pharmacie ne leur peut donner 
dans les Villes qtfavec grand ap- 
pareil ; Les médiocres feront; heu* 
reuferaent difpenfez des grands fraix, 
qui (bavent leur font appreîièndeï' les 
remèdes, C'cft donc vn fecours vni- 
verfel , aux riches , aux mediocres> 
«ux Cottîmunautez , Armées , Hôpî- 
^taux 9 &Charitez , & fur roui: aux 
pauvres de la Campagne délaiffez ÔC 
abandonnez. Servons nous fi bien, 
vous 6^ moy » cher Lideur» de cecce 
* Médecine corporelle ^ qu'elle nous 
foit tine adrelfc pour le Ciel , un in^- 
vfirument de no{fcre falut ^ un appareil 
pour l'eternite , &: une fenience qui- 
par Éi fécondité nous^ donne cette 
^licite qui doit eltre l'objet auiH bien 
que le terme de toutes les actions de 
««oftreiFiet î - .... 
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APOLOGIE 

ov 

DEFENSE 

» ■ 

P O V R LE L I VR E 

, du Médecin & Chirurgien des. 
Pauvres. Qui comprend les moyens 
de s'en fervir vtiiçment au ibuU*. 
geraent des makdcSf ; 

^/ir M'P.BySÉ' k jemt doreur 

en Medeei»f» 

Vi smtoit ccû que dans vu 
(lecle où la piccc & U cha- 
rite régnent, on auroît bc- 
fokTdVn Détfeiifèut pour vn Livre 
^Lii n*a cftc . çoiB^ofé que pout four- 
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Apologie fur le Médecin » 
nir des remèdes aux pauvres , pour 
defcendre à toutes leurs inârmiccz , ^ 
les dcffcndre ou euciir de leurs uiala- 
-dies, qui féales lemblent luy avoir 
donné nailTance* La, Pologne faifoic 
auctefois plaindre les efcargots & au- 
tres inCcâ^es, de ce que la baiTeire de 
leur nature les ayant mis hors de la 
prife des hopraes , ils ne lailToient 
pas de les attaquer, &c les ^re les ob- 
jets de leur excès & de leur goutinan- 
dife: les pauvres avoient pareille rai- 
fon de fe plaindre de la dareté ou de 
Tenvie d'un Cenfeur » qui bien loin 
oe compatir au trifte eftat ou ils font 
reduits>tcs va aflTaillir dans le centré 
de la mifere dont ils font chargez 
comme de pauvres herilToas , & mef- 
nie infulte contre celuy qui par îe 
moyeu de ce Livre témoigne du zele^ 
Qu pour en émoulTer la pointe , ou 
pour Padoùcir : De forte que j*ay cra 
d'abord quç les pauvrçs deuoient faire 
cette Apologie/ qu'il eftoitjufte qu'ils 
fulTent les Dcff^nfeurs de celuy qui et- 
%e de les défendre des. tnakdies ^ U 
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& Chinrgien des pauvres. 

qu'ils ne foufFriiTcnt point rinjure 
qu'on fait à celuy qui ne veut point 
wuffrir leurs încoramoditez fiins re* 
mede* Mais comme les pauvres font 
ordinairement muets.Ôc qu'ils ne par- 
lent que pat leurs jlarmes ou leurs dou» 
leursvdont iouvenr on n'écoute point 
la voix , je me fuis fenty prelTé d'en-r 
trct dans leur parti ? & leur feîre )u-i 
ftice auffi bien qu'à T Autheur qui les 
dcffend 5 k qui la naifTance > l'educa* 
tion & l'inftruârion 5 me rendent fi 
redevable j que pour y (atisfaire ^ je 
ne crains point de m'cxpofcr à vue 
nouvelle cenfiire , poiir ma jeunedeou 
mon incapacité , eftimant qu'il me 
fera toujours glorieux de fouftenir 
l'întereft des pauvres , & la gloire de 
ctluy qui a f^crifîc le iien pour leur 
procurer le feulagement dans leurs in- 
firmîte'z. 

Le Cenfeur ne peut former que 
trois plaintes fur le fujçt cR^ce Livre> 
qu'il efl: -ccrit en langue vul^taire , 
qu'il rend la Médecine âc la Chirur^ 
gîe trop facile > & qu'il peut donner 

c 



jipolûgie fur te Medtcm 
Jieu à quelque» abus : ce qui d'abord 
me fuLii6c, puifquc je puis dire avec 
juftice que cette plainte ne peut eftre 
qu^avantagcufc à celuy qui en a doit- 
ïïi le fujct en compofant ce Livre> 
par Tordré & l'efpnt de la charité. 

Quant au prcttiier point > j'accufc 
avec raifon le Ccnféur > qui reproche 
que ce livre eft écrit en langue vul- 
gaire 3 car 4I fait en mefme- temps la 
ccnfure dcces deux grands Princes de 
la Médecine Hipocrate & Galicn 
qui nous ont communiqué tous les 
myfteres de cette belle & agréable 
fcience, non en une langue eftrarîge- 
xe mais en langue Grecque qui eitoie 
comniunp, au pays où ils vivoient,&î 
«es grands Génies euflcnt fait vn tort 
indicible à imt i^ation , s'ils euffent 
écrit d'une fcience linecelTaire à tout 
le monde^en une autre langue que 
celle qid s'entcndoit dans ce paysi^ 
Et en ,verité> mon . cher Lcâ:eur , & 
l'AuthcuF a voulu remdiet aux ma- 
ladies qui attaquent comm^ ennemis 
donicfliqiies le corps humain > s';l a 

* # ■ - 
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& ChiruYgiens des Pauvres. 
confacré ce Livre pattkulicrctftene 
aux pauvrcs^aux Chirurgiens de Cam-^ 
/ p^gnêj aux Religieufcs Hofpitalîcres 
ôc à tous ceux qui s'employ ent charU* 
tàblerueni: à les foùlager dans leurs 
maladies ? Pourquoy leur cacher par 
la langue Latine qu'ils ne içavent ftas 
ce qu'on veut qu'ils fçachent > Ppur- 
quoy leur couvrir par des termes in- 
connus ce que la charîté leur veut re-r 
vêler pQut Vanidance des miferables î 
Puis donc que l'Autheur n'a point eu 
d'kutre motif que la charité pour le» 
pauvres > il eûoit jufte que ion Livre 
fuffc entendu des îgnorans &c des fça- 
vans 9 des ferviteurs des maiftres p 
des puvres& des riches, afin qu'au* 
cun ne fuft exclus de ce miniftere cha-^ 
fitable > qu'il veut inrpircc ^ tout le 
monde. 

Si vous vous plaigneï,Cen(eur, d*r 
ce que ce Livre ne produit que des re- 
mèdes faciles à trouver & à préparer y » 
& qu'il rend la pratique deia Mede-* 
cbe & de la Chirurgie moins diffici- 
le > ne craignez- vous pas le reproche 

« iiii ^ 
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Al>ologle ftir le Medecia, 
de la chanté Cbceftienne , qui vous 
peut légitimement accufer de, refufer 
à vos frères ce que les Payen» ont 
aoiine avec tant de douceur & de fin- 
cerire'? Sera-t'clle obligée de vous re- 
prefenter que Galien, cefagePayen 
a tait en leur faveur un Livre de la 
tacul cè des fimples medicamens pour 
€n rendre l'uGge plus commun & U 
pratique fi facile, que perronncne fûc 
éloigne decerceconnqiiranccEtpou» 
dire vray , fi noftre Pharmacie ne 
change de face,& qu'elle ne s'accom- 
mode à Vftitt d.s pauvres, qnel fou- 
lageraent en pcuvcnc-i!s cfperer ^ 0\ 
t.rouvecont - ils ces nobles compofi- 
tions,ces auguftcs préparations , ces 
remèdes illuftres par ks frangmens 
précieux . .Jes perles,lc mufc & l'am. 
Dre gris , qui ne parfumenc point les 
cabanes des pauvres , mais feulement 
les boutiques des Apotiquaires & aux 
bonnes Villes , où Couvent les mife- 
tables.- n'entrent, que pour. demander 
du pain & des temcde^ dans leurs in- 
ftfinitez par k charité , n'ayans pas 
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& Chirurgien des Pauvre f. 
la chef d'or pour ces boëces marquées» 
^ qui ne s'ouvrent que pour les riehçs., 
& par des dépenfes extraordinaires . 
IL eft donc neceiTaire » ou que vous 
fouiFrîez la Êicilicé des remèdes qui 
leurs font propcfez > ou que voftre 
charité leur ouvre d'aotres moyens en 
leur faifant un fond pour trouver tout 
ce grand appareil de remèdes dans les 
lieux défères» qui iufquesicy leur ont 
eftc inacceflibles. 

Que fi vous craignez l^abus que 
quelques-^uns pourront faire des reme-* 
des .que ce Livre donne au public» 
plaignez vous plutôt de leur îgno- 
*^ tance que de la fcience de l'Auteur» 
plutôt de leur foibleiTe & de leur 
aveuglement que des lumières de ce- 
luy qui leur donne le jour i En effet» 
pouyez-vous blâmer légitimement le 
fer fi nccelTaire aux ufagcs de la yiti 
il l'homicide s'en fcrt pour oftes celle 
d'un innocent? Pouvcz-vottS condam- 
ner le vin qui fouftient ks principes 
de la vie comme vn beaume naturels 
quand l'y vrogne le deftrjiit , & qu'il 

4 ▼ 
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' jipologte fur le Medectfp 
Remonte les puitfanGes dei'ame par 
rvfage inamodcré de cette liqutur'i ôc 
pouvcz-vous cenfurer les plus augii- 
ftcs Sacfemens d^e iiofbre Religion», 
qui font les canaux par lefquels Dieu 
vcrCc Tes grâces fur nos amcs , 
l'itnpie par un deceftable abus kur 
donne la mort par ces moyens tous 
divins inftitncz pour leur donner la. 
vie: cé n'câ; donc point l'ôiivrage 
que vous devez blâmer, mais plutoîfcr 
l'abus qui fë gliffe plus faciiemenC 
dans la pratique de la Médecine que- 
de toute autre profeflion i car s'il eft: 
vray que lès alimens y fi Familiers à lai 
nature y. fouvenc la |»leirenc quand ils< 
luy font diiproportionnezr que ne 
doit-on pas craindre dès medîca-. 
œens^qui luy fei'onc roulours Êifcheux^ , 
quand ils fer<)nt adrainifttez fana une 
exade connoilSnce deS' cliofcs. qui* 
obligent d'y xecoarii: y puifque nouse; 
fommes convaincus par l'expérience-, 
que cetuy qui Ifcs épreuve: fins cette 
^alitc, nr'efcpas- moins téméraire qu et 
SX^israme &XanSv.avitOiï il cingloiti 



& chirurgien des Pauvrer. 
«n haute mer à la mercy des ondes, pouiî^ 
faire bicmoft naufrage.. 

Que fi nous cxan^inons la fource de- 
cet abus^noùs* fcrôrts obliges il'avouer " 
que Hcffieurs les Médecins- font les 
feuls qui le peuvent éloigner , comme 
ils font les' premiers^ mobiks pour 
donner l'effet à tous les généreux deC^ ' 
feins de l'Autheur , & que s'ils n*c- ' . 
tendent non fculcœént &r les' Villes 
où ils demeurent > mais mcfu;ie fur la 
Campagne voi fine la lumière de leur 
fcience^^ le feu de leur charité , cette 
divine vertu demeurera oyûve,^ tona- 
les .moyens qu'elle a infpircz inutiles' 
pour là guenfotr desf maladies des paa>^ 
vres : mais' comme il fe faut perfua-^ 
der qu^il n'y. a point de Médecin^ 
ehrëtien qui né ioisfbigneuK de S'OU- induise 
vrir genereufement , vnc ^oye à la vos 
gloire par la charité , il faut aufli fe fient 
promettre . q\i'il »Y eir a pointe quiî'^^ 
n*ait des entrailles de- roifcricorde^^j"^^^ 
, pour les pauvres malades > eftant éleuitiircri* 
de Dieu' f^oot ce digne miniilese ^ tc^otàiTti 
qj^Uln^embiaiTe- avec ardeur ce iaint:^^^^^ 
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Apologie fur le Médecin , 
«mploy pour les aififter , pendant qae 
tous les auti:es hommes kuc font inu- 
tiles. • 

C'eftauepane joyeCenribleque je 
vois 4^ja. que pour fe fervir utilement 
des moyens que l'Autheuc du Livre 
du Médecin & CHirurgien des pau- 
vres propofe , Meffietirs les Médecins 
Çcles Madrés. Chirurgiens de quel- 
ques Villes conûdetables font rcTo- 
las de s'alfemblec une fois chaque fe- 
maine dans l'hôpital ou autre lieu de 
chanté, & là donnecenc cHamable- 
metit desauis totaux pauvces de la 
Ville qu'à ceux de la campagne ,& 
meGne font vn fond de temedes laci- 
les à prcparet: félon l'intentioiidudit 
Autheuc ; fçavoir ks Médecins pour 
. les maladies inteme$ , de les Chiim- . 
giens pour les externes» aân que gé- 
néralement tous les pauvres malades 
foienc. (ecooni» dans tous leurs be- 
(bins; &: comme il eft necclfaire de^ 
prévenir l'abus qui fe pourroit faire de 
cette charité » lefdits leinedes feront 
fournis à ceux de la dite, ville dont 
l'indigence eft connue , Se aux pau- 
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& chirurgien des Pauvres. 
vres de la campagne qui apporteront 
va bUlec de Mondair le Cure du lieu 

- qui manque leur pauviccé , fanstou- . 
tefois qa'on refaic à aucun de ceux - 
qui fe pxcfenceronc un aui$ charitable 
ce qui s'exécutera avec facilité fi 
nous éloignons les remèdes efttangers 
ou çoii>pore:& y nous contentant de 
ceux quenoftce pais nous fournit , qui 
félon les expériences ont plus de rap-> 
port à nos con^itutions » & font plus 
proportionnez à nos tcmperamens ' 
pour eftre élevez dans noftre climat 
ic fous les meGnes influences que 
nous. Si vue fois ce généreux defîein 
eft pratique par Meffieurs lesMede* 
cins des Villes de dixen dixlie^ës^au- 

- -tour de chaque Ville y trouvent le fe- 
cours propolé^il n'y ea awa point qui 
ne (bit alTeuré d!ane parfaite aiO^ilance 
dans fes maladies. 

U cftmy que l'Authcat du Livre 
du Meded^i des pauwûes ne fera pas 
entieiement fatisfait par cette chari- 
table pratiqttc des remèdes & convc* 
nabks U faciles ^ fi pour en Êivon^ 

* • ■ 
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Apologie fur le Meàeein 
fct l'effet ils ya trouvent en leurs pau* 
vres Pâroilîes vnc nourriture deuc àla 
guecifon de lents\naladîes : c'eft pour , 
quoy il intetcflê Meffieurs les Curez , 
les Seigneurs ficlcs Dames des lieux , 
& toutes les perfonnes chasitables , de 
leur fournir les boiiillons ». la viande, 
& les œufs en un temps ou à peine' 
ont-iUde gros pain pour rattouCet 

lëurs larmes. 

Vu illuftre Prélat a projette l'éta-- 
bliiiement de cette loiiaWe charité 
dans touyes les Patoiffes de fon Dio- 
cefe: eftant perfuadë par l'expérience 
qu'il re fera facilement , pourveu que' 
Monûeur le Guré: foit anime de ce- 
feu diuin , 8c que fon zele foit aidé' • 
dès foins d'une ou deux pieufes fetn- 
mes pour faire la queffc chaque Di- 
"' manche , & fournir par fon ordre 
-feulement deux oeufs & demy livre 
3e viande par chaque jour à ehaquiB 
malade pour luy faire des boniHonr ,•- 
^ilfqn*à ce ijull foit en e^t de man- 
ger vn peu de pain blanc » tellement 
qu'ajotiftant à cefecourscelay des rei^ 
medésiaciks^jSc les confoUtio&s fpi* - 



& chirurgien des Pmvre^^ 
rhucllcs y vous gorterez* cette iuftice- 
^ 4eoanc- Dieu , de n'àvoir fçeu aucun, 
pauvre malade fans luy av4>ij: fburny 
l'aflifcanee neccffairc*. ' 

Apr^s tous ces moyens^ propofez , 
jugez. avec ïnoyiGciifeur^& examinez 
dans la balance de la Médecine ^ & de 

là charité Chfcftîciwe , fi l'Authcur 
duLivce du Médecin & Chirurgien 
des Pauvres. efl criminel pour avoir 
découvert des temedes iimples^de peu: 
decouft & faciles à préparer >.en lan- 
gue vulgaire, en faveur des pauvres,, 
comme s'il devoir communiquer, le 

. bieiv auec moins d'e£fufton que les^ 
Payens^qui nout point craint de le 
donner au pubUc avec, la langue qui 
s'entendoic. dans, tout: le Pais où ils * 
écrîuoient. ravolic que Tabus fe gliffâ 
parmy.les chofes. qMe la. chanté éta«^ 

' hiit.i^uecpeu de. foin ^^.maîs faut ^il' 
cefler d'cftre boiî a caufe de Tiniquité- 
& de i'iniuftice d'autruy*.? Faut^il qué 
la charité ceiFc par^ le. commeipce dea. 
méehans J Faut-ilque le pauvre foit». 
exposé à toutes fortes d'incommodi*^ 
tez^^bcauCe qoe. le méchant^ <|oin «ai 
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Apologie [ht le Médecin^ 
porte point , Ce couvre de Ton man- 
teau > 6ç que ce jafte gemifTe pendant 
que celuy là emprunte fa voix pour ' 
feindre la pauvreté qu il ne fouffre 
pas* ♦ ■ 

Il faut donc qu exe Ccnfeur rccon- 
noifTçqùe fijious fuîvons les maximes 
de cet Autheur > la Médecine qui juG- 
qu'icy a efté prefque inutile aux pau- 
vres ^ leur preftera fa main favorable 
pouties tiret de celle du defefpoîr 
& de la miDsre : Il faut , dif- je > qu'il 
recounoitïe qu'il infpire auec une do- 
ârine facile k charité à tous les Me«> 
decins montre ce que peut cette 
belle fcience > dont Texcellence leur 
eft (buvent Ci peu connue , pourn^a- 
voir pas conçeu vne afTez haute idée 
de foii mérite , particulièrement 
qitand elle eâ: aflTociéeà ia charité, 
qui en eft la fœur ; car dans cette al- 
liance elle leur fait connoîftre par 
la théorie que Dieu a confié l'in- 
telligence du, petit monde , qui eftle 
corps humain , comme il a laiffe le 
foin du grand monde •ux Intelligen- 
ces» par ia pciU^ue elle leur faic 
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^ chirurgien des Paupri^s^ 
chérir ce dépoft en cnfeîgnant qiie 
s'ils ^tcmoigfiÊuc de ia dureté m ,.de 
rinhuinanité en méprifant les pauvres, 
& leur refurancleurs vifîtes , ils dés- 
honorent par ce défaut leur commuât 

^^^^ 5 

qui eft le Chef des pauvres 
&'desj:ichesv 

; M^is -vous,cnco«e, yne , Cen- 
(euf qui jufqu icy avea témoigné ne 
|>ôW^if foufFnr l'éclat ny le brillant 
d& ce(tab^leiFCS£ade^U*«ll^ que 
ce Livre étale , permettez k 1 Autheut 
que vous avez attaqué d'exercer vne 
noble yei^eauqe fur vous , qiu* n'cfl: 
point enu^mjç de la ch .r»té>& qfit ue 
vous fera point defavcntageufe : Re- 
cevez les motifs- qu'il représente à 
M 'flieurs fes Confrères ^ dont vous 
eftes du nombre > pour les obliger à 
pratique de qsttediuine vpccu parles 
principes mefme de cette belle fcien- 
ce , po ir les rendre femblables à Diott 
quand fou feu &c (es^^deurs les ani*- 
nie > & la faire retourner à fa fource , 
qà"-ôCbl6 Ciel dont elle eft originai- 
re : Ëi U chaôt^ que vous y appren* 
drez doit eftre la Ceule^ pallion des 
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Médecins > elle bannira heureurqipcnc 
de vous toutes les autres qui ont juC^ 
qu*icy converty le pain en pierres^ 
& les fruits en opines 9 que h aprés^ 
tant de douces femcnces vous recevez 
encore la nature de ces terres qui s'en* 
durcilTcnt à la volée , je diray quç vous* 
vous elles renda femblable à ces fâ- 
cheux petits enfans qui cgratîgnent le 
tetin de leur mcre après en avoir fuccé 
le lait 'î car vous devez confefTer que 
vous picqués l^Ajuceiu: après que voua- 
avez 5 fclon voftre aveu^ fait un cxtrair ^ 

de la doctrine 4e Co» I-ivxe pour 
inftiuitei. V ^ \ 
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VOtts iu gérez qu'il cft raifonnable 
de faite c^elquaiccflexion fur les 
caufes quiakeren; fenfiblcnaentle tcm- 
peratnment des pacivrês qui fonc con4* 
xiacllemeac au uauail^ pout foimet vu& 
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ttiethodejde guérir qui leur foît prô- 
' portionnéc ^ puis qu'il eft afleuré que 
le dérèglement des pauvres , & l'injure 
des caufes extérieures aufquelles ils 
font expofez ^ méritent quelque ob- 
fcruaûon pour feruir à la guerilon de 
leurs maladies/ 

La première remarque eft , que la 
plus grande pnrtie des maladies des . 
pauvres dépend de la mauvaife prati- 
que des chofes nonnaturelles> comme 
des aliiT\ens > <5i de inégalité de leurs 
ofage , qui vient de ce qu'ils les ont 
quelquefois €0 abondance, & fouvent 
en fouffrent difette Comme aufli de 
ce que par leur travail ils font expo- 
fez aux ardeurs du Soleil l'Efté-, & 
l'Hyver à la rigueur du froid & des 
vents, dont ils nefe peuvent dépendre 

ÎKU les veftemens , qui ordinairement 
eur manquent : De telle force que de ^ 
là naiffent des cruditea & fopeiflui- 
cez>q:il font tant d ordure dans le bas l 
ventre , que j'ay remarqué pluficurs | 
fpis , que prefque toutes les maladies 
des pauvres fe reduifent aux indige^ 
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ftions d'eftomach, fliix de y entre > ob- 
ftruâions defoye^dela ratre 3 du me- 
fcnterc , & à Thydropific j d'où il cil 
facile d'infercr que fi le travail comi- 
xiuei n'eft pas capable de confumer les 
matières amalTces en cette partie j ils 
ont fouyent très grande neceffité de 
•remèdes ' purgatifs 5 qui feuls peuvent 
vuider cette mafTe d'impureté : Ce qui 
" eft contre la maxime de la plus gran- 
de partie des Chirurgiens de Cam- 
pagne y qui faignent continuellcmeut 
les pauvres fans l'avis d'un Médecin 
charitable, ne les purgent pas (eu- 
iemenc vne fois dans le cputs dVne 
maladie^ ce qui fait fa longeuc ôc fou 
> ppiniaftreté. 

La féconde obfèj^uation efl; » que 
lors que la faignée eft necefTaire à ces 
pauvres , elle doit toujours cftre fort 
médiocre ; car quoy que de la maladie 
ait fon fiege dans les grands vaifTcaux, - 
comme les fièvres continue s>ardentes 
& autres > on doit toujours avoir 
cette confiierarion, que la j)lçnitude 
eftant diminuée par la faignee , routes 

les cruditez & obitruftions fufdites 

A ij 
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leftamtes dans les grandes veines, cé- 
deront faciknaent à la purgation, <l*où 
%^ienc que prcfque pouces les malâ4ies * 
des pauvres ont leurs cyfes par le 
4:ours de ventre ; aufquelles indica* 
tions il faut joindre celles qui fonc ti- 
rées du travail continuel > qui cpuifc 
le fan g , la chaleur , 3c les efptics ^ 8c 
Jics aliments peu fuccolens & de mw,-* . 
vaife qualité y qui n*ont pas celle de 
fouftenir Vil corps déjà atténué pac 
le travail. 

La^croifiéme eft , qu'étant afTcurc 
^ue les maladies des. pauvres viennent 
plutoft d'inanition produite^ par les 
caufes fufdites > que de replccion, ils 
ont befoin d*un regîmôde viurcplus 
large , & moins exaift que celuy que 
la Médecine prefcrit à ceux qui pren-» 
nent des alimens plus nourrillans . Se 
qui font moins expofez & à la vio- 
lence êc la longueur du travail : de * 
forte 4iae par ces confiderations les 
Médecins peuvent leur accorder IV- 
fage du vin hors des fièvres continues 
Se inflammations y dans vu temps oâi 
-ils le deiTepdr oient à liteces > puis 
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qu'il n\ a rien qui reparc fitoft la per- 
te des eiprits, Ôc de la chaleur, que 
l'afage modère de cette liqueur fi ne- 
ceïTaire aux pauvres , qu'on peut aucc 
raîfbn l'appeller leur remède unîuer- 
fel ; pôûrveu toutefois que le vin ne 
ibit fumeux ) quil (bit bien trempé 
d'eau 5 & de la nature de celuy que 
nous appelions aqueux » que Galien 
mcfme a accordé à fes malades dans 
les fiévres.Par ces indications on peut 
plus librement leur ordonner Tufage 
des viandes &c aliments folidcs qu'aux 
autres 3 donc le régime de vivre cft 
plus plein dans la (ànté , pourveu tou« 
tes fois que l&purgatif fi neceflaire aie 
épiué le ventre inférieur de fês ordu- 
tts^ Mais le tout doit cftre conâé à la 
prudence du médecin charitable , qui 
ne refufera point fon auis aux pauvres 
quoy qu'éloignez* / 

Puis que les remèdes purgatifs font 
fî vtiles aux pauvres, nous ne potirons 
.mieux commencer ce Traité que par 
ceux qui fe rencontrent en noftre • 
Païs , & qui font préparez facilement 
& ians&ttx ; Ce q«e^©tt& fetpfl* 
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dansccpreroicijuivrc en général , y 
imélant aufii les lemedcs akeratifs , &c 
mefme quelques faciles préparations 
chy iniques, pour donner par les Li- 
vi:es fuivaiis les remèdes particuliers 
pour la guerifon des maladies qui ac« 
taquent la tefte 3 le poitrine & le ven« 
tre inférieur ,1e tout d'un ftille fim- 
h\c&c intelligible pour la commodité 
des pauvres» 

Entre les remèdes purgatifs qui 
emportent les humeurs , les Médecins 
en obfervent de quatre ibrtes : Les 
premiers qui purgent la bile ; les au- 
tres la pituiteiles troificmcs l'humeur 
mélancolique » 6c les derniers qui 
çuigent la ferofitë ; Ce n'eft pas que 
ces remèdes emportent ces hiimeurs 
pures, mais toujours meilées» & ainfi 
ils ont leur nom de Thumeur qu'ils tin- 
rent avec plus de force. 

-Entre les rufdics purgatifs , les ung^ 

E urgent les humeurs continues dans 
i première région du corps , dont 
Vadimié ne paiTe point l'eftomach 3 
les inteftins > le manlentcre , &c toutes 
les paities au%ueUes le diUnibuc la 

veiuc 
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yeîne porte ; & tels remèdes s'appel- 
lent leiiicifs 6c minoratifs , qui fê con* 
fondent ordinairement avec les r»- 
medes qu\ fervent ï tenir le ventre li- 
bre /poac empêcher les CKcre*- 
meps contjçnus dans les inteftins oa 
eftomach ne contra£tent corruption. , 
Lea fecondis purgatifs turent lès hn^ 
meurs de la féconde région do corps^ 
fç avoir du foye , lîe la ratte & des 
grands vaiiTeaux » de. les troKiéme^ 
urgent les humeurs contenues dans 
a troificme recion > qui eft Thabitude 
du corps» & ê>nt ordinairement leurs 
efiTets auec efrorCj|&; font turbulens ^ 
pcrilleu.x^ s'ils ne font corrigez. 



Des remdes qui purgent U BiU, 
CHAPITRE. II. 

LE s remèdes fui vans purgent la bi- 
le aa pretniec dtgïé f (^cft à .^ire 
àoucçmeac. 

I . Vn bouillon d'herbes . rafraif- 
chifTantes» dans lequel anroiit Uiserd* 

B 
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ment bouilly , au Printemps vingc 
rofes pafles , pu environ , & en Aui6- 
ne pareille quantuc de rofes blanches 
de Damas , on mufquées. Ou bien 
vous ferçz in^iTcr toute la nuit lefcli- 
tes fleurs dans un peu d'eau fur les 
cendres chaudes, 5^ méfierez le matin 
hnfuiùmavec ledit bouillon > qui 
purgera benignement la Bile. 

^i^lLe fucdes mefmes roCes pafles 
ou de Damas » depuis une once ]aC» 
qu'à deux, meflé au ec un verre d'eat^. 
d'otge ferc au melme effets Oa vous 
garderez l'infuÊon defdices rolès dans. 
^ une bouteille toute pleine , veifant 
tin peu df huile d'oliue defTus pouc 
' mieux la conferver , ou vous ferez le 
fyrop de neuf infufiôas pour vous en 
fecvir en tout temps, prenant une on- 
, ce dudic fyrop. Quelques - vus uPînC 
avec utiliié d'une derny once decon- 
ferve de sofés pfles, & fut icelle pien» 
tient un bouillon rafraifchiiîknt. 

5. Deux pincées de fleurs dejceri- 
(ter, ou pefcher, qui auront infufé la . 
nuit dans un peu d'eau > êc meflées 

dans un bouillon > 00 p|i(cs âyec une 
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{alade » lafclient le ventre : Vous 
pourre<z cnfdire fech^r pour en avoir 
l'Hy ver^en âLigwcntant la quantité. • 

4« L'écorce moyenne du Frangula j 
qui vient dans les bois en divers lieux ^ 
eftànt fechce à l*ombre5& prîfeen pou- 
dre depuis vnedragine jurqu'à une 4r^- 
gme &c dcmie^ou cndeco£tiori & infa* 
uon jufqu'à deux dragmes^ en la covn^ 
géant avec un peu d'écorce de citron > 
purge doucement la Bile, 

5 * La poudre de fleurs oii femencc 
<le violette fcche , depuis une dragmc 
jnCqu'à deux , prife dans un bouillon 
d'herbes rafraifchitTantes, ou preraicc 
boiiillondepoids^purge le ventre» 

6. Le lait clair pris le matin au t^rîn- 
temps, depuis unechopinc iuiqu'ii troîg 
&c plus y purge la Bile aux corps dtirc- 
chez. Le ius de pruneaux doux ^ 
pris aœuit le repas ^ fcrt au même 
effet. 

7. Le fyi od violât récent , fait iJar 
infufion de fleurs de violette, ^ (ans 
ofter le vett de la fleur^purge dauaa- 
rage que le commun j qui eft de plus 

belle couleur ^ mais de moindre^ffeCt^ 

ij 
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Les l'cmcdes qui emportent plus 
forcement la Bile au fécond iiegré> 
font ; 

I . La racîne de Rubarbe, qui Ce cul* 
due dans nos jardinsi appcUée par les 
Aucbeurs HyppolapachumrRotundi* 
foliurn,oa Plcudorharbarum receti- 
tiorum » qui eft vne plante ayant les 
fêliiRes plus^ larges que la bette ; de 
quoy qu'elle ne fok receaë de quel- 
ques- vns pour tenir la place de la Ru-> 
barbe que les Pais étrangers nôus 
fourniflent > neantmoins Tauthoriré 
& l'experlance des plus célèbres Mé- 
decins nous a fait connoiftre qu elle 
purge la Bile en fortifiât & referranr, 
fi vous la donnez aux cours de ven- 
tre &; dyfenteries 9 depuis vne drach- 
me îufqa'à deux en infufion : & en 
fubftance fechée & puluerifée jufqu^à 
vne dragtne. Ce que j*ay remarque 
parlVfage, c'eft qu'elle cfl: vu peu 
moms purgative » Se plus aftringenté 
que la Rubarbe des Pais éloignez. 
Ainft vous pourrez en augmenter la 
4ofe. ' 

i^Deux pincées de fleurs de petite 
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Centaurée OU fiel de terre 5 bouillies 
dans deux verres . de lait clair réduits 
à verre 9 y adjouftant fur la fin du 
ïcgueliffe pour corriger l'amer turacs 
ou la poudre de cette plante prife au 
fùids d vne dra^me dans le ius de 
ipjcuneaux doux. 

5. Les fedillcs de la plante appelle^ 
iGratiola 9 purgent médiocrement 4e8 
ferofuez bilieules > & auili la pituite^: 
(î vous les donnez depuis vne dragmc 
ialqu'à deux en infyfion » & &i mb- 
jftance durant THyuer depuis duoy_ 
dragme jufqu'à vne dir'agme. le n'ay 
|)oint remaïqttc de mauvais effets de 
cette plante^ car ii elle excite par fois 
-le vominement , c*eft fans aucune 
violence. Qiieîqaes-vns $*en fcruenc 
lieureufei^ient pour aiguifer les laue- 
racns durant THy ver,cn faifant boiiil- 
%it vn peu de feuilles de ixxtt plante 
feches j auec la decodion ordinaire. 
L'vfage de cette plante en infufion & 
fubftance, eft bieti plus feut que ccloy 
^es Titim^les & de l'EfuU ^ Se voos 
ne vous repentirez pas fi aux corps 

xobuS:es vous U donnes au commei> 
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ceitient de Tacccz des fièvres tierces j 
baftardcs ou quotidiennes > après avoir 
purgé dans l'incermiiUon. 

Les remèdes qui purgent l'hujneur 
bilieufe autroifîémc degré, foiit; 

Lia Scammonée > qui eit donnée 
depuis Cix grains jufqu'à quinze ^ td 
communément préparée à la vapeur 
de Toulfce 9 -mais comme Inexpérience 
fait connoiftrc que la Scammonée 
par Con acctimonie blcfle fouvent i*e- 
AornsLch, & lesint£â:ins» & que par ^ 
fachalAUL clic excite la fièvre 3 elle 
iera j^ieux coriîgce, fî vous la faites 
boiiiilir avec la racine de reguelide » 
'qui addoucit & tempère fa qualité : 
Vous la donnerez ainfi préparée aucc 
vnecueillerée de fyrop de rofes pafles 
que méfierez avec ua verre d'eau de 
chicorée; ou vous en prendrez douze 
grains en poudre auec demy dragme 
de crefine de tartre ^ que donnerez 
aaec k mouelle d'une pomme caitte , 
Se fur icelle un- bouillon rafraichi& 
iant* Vous vous -nbftiendrez de la 
4onner aux corps échangez 6e delfe- 
cheziEilc fect particulièrement à tirer 
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les ièroficcz bilicuTes des parties cfloi« 
. gnces. - - ^ 

Si vous voulez laîre vue médecine, 
compofée pour purger la Bile ^ vous 
' ferez vnc decoélion auec les racines 
dt chicerée (auvage & feuilles d'o-- 
zeille ronde 9 auec vue purée de fleurs 
de pçtite Centaurée , dans laquelle , 
vous ferez înfurcc vne pincée de lo» 
ies pafles ou de rofes iiiurquéçs* - . 

Vous pourrez préparer vn autre rc- 
snede qui vous purgera dauantage 
auec deux dragmes de la plante de ^ 
Gratiola fufdite ^ que ferez boiiillir 
auec ûx pruneaux doux y pcenanc 
après VebuàUtion les pruneaux cm 
leur ius cfpaifli en confiftence de fy- 
rppv& ce remède eft propre à ceux 
inefixic qui ont aueiûoa pour toutes 
fortes de médecines* . 

^^^^^^^^ «M^^^^^^— «^^^^^ 

* * 

Dcf rtimdts qui purgm Ut ^imte^ 
CHAPITRE 111. 

♦ 

L£s ccmedes qui purgent la Piq|lte 
au prcroki dceré , font) 
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I . Le fuc des cendtons de Coule- 
vrëe au Brionia , pris depuis vnc 
'd.vagmeou deux , épaiffi àiiec vn peu 
de miel^ d'éoorcc d'orange ; ou bien . 
lesnaelmes tendrons boUillis avec la 
racine de Souchet, quand la Coulc- 
vr^e commence à poufTer. 

*. ' 2 . Les feiiillcs d'Afarum ou Caba- 
ret, depuis douze jufqu'à vingt, bouiU 
lies dâsvn peu devin avec des feuilles 
de Menthe ou Mclilfe , purgent 
pituite i comme aufli la racine don*» 
. née en pôadre depuis vue dcagme iuf- 
" qu'à d'eux : raaisl'vn & l'autre exci- 
tent fouyent le vomiirement, 

^. La fubftaacfr des feuilles ou U 

.'^ feméce duGeneftd'Hfpagne que nous . 
cultiuons dans nos jardins > donn«Je 
dansievin auèc vn peu de la racine 
de Souchet, depuis vne dragme iul^. 

qu'à deux , & en decoftion ou infur 
fion jufqu'à deroy once, 
• Les remèdes qui purgent au fécond 
degré la pituite^fonti 

1 . L'Hermodattc <|ui Te donne en 
poudre depuis vnc dragme jufqu'à 
vne gragme & demie avec vn peil de 
i^cce & ecQKCi» de citron ou de ca* 
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melle il tire la pituite des iointures 5 & 
' fett .pacciculierement à la goutte. Gar^ 
dez - vous de tomber dans l'erreur.- 
de quelques Chirurgiens de catàpa^-^ 
'gnc, qui ne craignent point d'emplo- 
yer au lieu d*Hermodarte la racine 
de cette plante qui vient dans nos 
prez j qu'on appelle Ephemerura ou 
Saffrandes prez , ï caufe qu'il a les 
ilents femblables au falfran i car celuy<^' 
cy n'a du tout p^iut les qualitez de 
' fHermodarte. ^ 

1. Le iuG des bayes ou 'graines de 
l''arbri£reau nommé RUaranus .catfaac« 
ticus^autrement Tépinie aux Teintu- 
i:iers,dont v<Hls fttnditt éaisi cneiU 
4erées avec vn peu de vin d'abfynsb^ 
ou vous en ferez le fyrop a^-ec du 
^iel & feuilles d'abfynckd ^ doiH: 
^ous prendrez depuis vne once )i\C- 
qu'à deux : ou bien auiieu de feiiilles 
d'abfynthe,^us adîottterc» au lyrop 
fur la 6n de la canelle en poudre > oa 
^ . de récorce de citron feche. 

Les remedes du troHiéme de^ qui 
:tireni puiiTamtnent la pituiice du cer^ 
^eau & des iointures, fonf, 

x.LesfeuiUes de la Laureole 9 <r^ue 
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les Heiboiiftes appellent Daphnox- 

des 5 dont les feuilles font prifcs en 

^4^codiQii depuis vae dragme jufqu'à 
deux:,&: cnfubftance depuis douze 
grains jufqu^à vn fccupol. Vous les 
corrigez avec l'écorce de citron^ ou la 

. lacine de Souchet. 

1. La Poulpe OU çhaîc de Colo- 
quinte» qui fert particulièrement /aux 
apoplexies & affcdions foporeufcs Se 
cft donnée depuis dix grains jufqia^à 
douze avec vn peu de canelle : Elk fc 
prend avec les pruneaux ou le pain à 
chanter, à cau^ de Son amertume. 
. Lors qjic^. vous vpudrcz faire des 
médecines comporées, vous ferez des 
décodions de feuilles de Sauge > Me- 
Uffçf FenouU , oa Thim » dans leP 
quelles vous employerez les purgatifs 

faCdits fèloQ voftce, intention^ 



* 
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jbes nmedes tjui purgent la 
' Mtlânetlie, . . 

CHAPITRE IV. 

LEs retncdes qui purgent l'humeiu: 
nackncoiiqae au pmiiicr degié » 
font i . ' * 

JLe Tattt^ctttd au poids dVne 
JragmejOiilacrefrac du taitrc qu'oa 
fait fondre dâns vn bouillon juf^iu^à 
deux dragmcs* 

2. Le Polypode dechefue purge 
doucement l'humeur niclancoliquc ^ 
il vous en faites bouillir demy ènc^e 
auec les bouto»^ d'Houblon & 1«& 
pommes de rey nette. - 
i. Le Senéeft le remède le plus 
«ommode » le .plus familier , & le 
plus vniuerfel qui foît au mondej& |^^^^"^- 
)e paix dite qu'il profite aux pauvres ^^^^^ * 
&c aux riches : > aux jeunes &c aux qaia 
vieux j les en fans ny les femmes acminî. 
roifes ne font point exceptées dc^^^^f*^ 



on vfage , qui ne peut nuire à per» "^^^^^ 



ncci2a«» 



fonneiil n'alwmç point paE fa çha- cicwa 
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leur les humeurs j il ne ronge pas les 
inteftins &c ne bcûle point les en^ 
trailles : Il purge doucement touteg 
fortes d'humeurs : Il purge lamelan^ 
colle &c la bile 9 £ vous en faites iiv- 
fufer demy once dans deux verres de 
lait clair^Sk: fi vous le donnez le ma-- 
tin ï vne heure l^an <ie l'autre $ ce qui 
peut eftre reiceré aux longues mala- 
dies qui dépendent des obftméfcions 
caufées par ces humeurs : Il purge 
auffi la pituite ôc la tire du cerueau» 
^u mefentere & de l^eftomacli , conw 
«ne la bile & la .melanceUe du foye 
&^4^ la rattc: il ne fe donne pas feule- 
ineftt en infufion 5 mais auffi en fub- 
ftaniçe } car il f urge fore l>ien â vous 
en prenez vne dragme .avec demy 
idragme de crefme de tartre , avec va 
peu d'ccorce de citron pour en fairt 
vne pondre d*vne prife , ou . fi la dra- 
«me eft meflce avec un peu de 
lyrop pour le donner cix forme de pil^ 
iuks.. 

Que £1 vous voule* avok vn «re- 
mède comn^ode & familier poar les 
fauvrt^s^'eâ 4e» prendre, m ten^s de 
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vendanges quatre pintes de vin blanc 
^oux, mefure de Paris y &c autant c^u'il 
ait boiiilly le nîcttre dans une boj^reiU 
le avec crois onces de boir^enë & 
ideux dragtnes d'écorce ou pelure de 
citron, pour le rcferucr pour l\fage 
bodckant la bouteille après que le vin 
aura bouilly : Ce remède touiiours 
prcft lafche le ventre û vous le don- 
nez le matin dqpais vn detny verre 
jufqu à vn verre > & fert cftant 
xcïteré , à la guerifbn des longues 
fnaiadies. Vous pourrez faire inrufej: 
les feuilles d'abfynthe pour en vfcr 
en forme de vin d'abfynthe > car 
il fortiÊera «m . purgeant 4ouce- 
«nent* 

Au refte quoy queîe n*employc en 
ce ccaitté preCque point de remèdes 
.^rangersi» il faut que ?auouc que 
nous ne pouvons nous paffcr de Sené 
«V Médecine ^ que l'arbriâeau que 
310US avons en France , appelle Serra 
^olhitea, n*a point de qtjalitc appro-' 
ciunte de cette plante ^ que pac 
vne providence particulière de Dieu^ 

ce lemedc fans j^ands isais p£U£ cûre 
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^iftribué aux pauvres , puis qu'il cft 
rendu commun aux quatre patries de 
rVxiiacrs. 

Les remèdes qui purgent l'humeur 
mélancolique au uoiâéme degrc , 
ibm } 

'* !• La racine du vray Hellébore 
noir y que Matthiole appelle ï fleur 
rouge. Vous le préparerez en faifanc 
• infufer dans le vin blanc ou de fort 
bon vinaigre tiède , & en fuite vous 
le fcrca fecher pour le réduire en pou- 
dre que vous donnerez depuis quin- 
ite grains îufqu'à demy dragrac en 
iubftance & en infuiion > ou plutoft " 
dans vue longue decoAiou auec des 
pommes de reynettefic vn peu deca- 
nelle^ en paâfant la dccodion vous le 
donnerez depuis une dcmy dragme 
jnfqu'à vne dragme. Ou û vous vou- 
lez encore rendre la prife de ce renie- . 
4le plus facile , vous prendrez vne 
pomme cruc>dans laquelle vous fi- 
cherez les racine j d*Hctleborc prepa- . 
récs & delTcchécs comme defTus, & 
après avoir laiifé les racines durant 
vujoiu dans kdice pomme ^ vous la 
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mangerez crue lors que vous aurez 
ofté ledit Hellebove. 

Si vous voulez faire vnc médecine 
compofée pour purger l'humeur mc^ 
lancolique , vous ferez vne deco- 
âion avec demy once de Polypode, 
êc Tommicez d'houblon > ou, pommes 
de rcynctte coupées par tranches» 
dans laquelle vous ferez infufer trois 
dragmes de Sené avec d'ccorce de ci« 
tron ou anis >& fi vous voulez pur- 
ger fortement^ vous ad joûcerez do\ize 
grains THeliebore préparé. 



L 



Des remèdes qui purgent les Serojittx,* 

•CHAPITRE V. 

Es cemedes qui pucgent les Sero« 
. fitez au ptctnier degic , fonti* 
i^Lefuc d'Iiis ou Flaivbe à fleut 
violette , qui fe cultiue dan^ nos jar- 
ilins. Ëftant frairchcmcnt tiré y eft 
donné âuec vn peu de canelle ou 
d'écorcc de citLon au poids de deux 
onces» y mêlant vu peu de {iuat:4Mi 
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hkn vous le ferez épaiflELu avec uîi pea 
^emicl,& en donnerez une oncci^ 
La racine de la mefuie plante boiiilUe 
dans l'eau , prife le matin ^ purge auflî 
les fcrofitex : quelques-yns y nwlanc 
un peu de vin blanc. 

2.. La racine dé ia plante que notts 
cttltivons dane nos jardfes ^ appellée 
ordinairement la merveille du Perou^ 
lOU mirabilis. Peruiana 5 prife au poids 
d'une dracrme en fubftance , ou de 
de deux dragmes en inruûon ou d^co- 
tCtion dans le vin blanc tire douce- 
ment les fetofitez. 

Les remèdes du fcood degré, quî pur- 
gent pins fortement lesferofitez 3 font} 
I. L^'ecorce de la racine d'Efula^ 
vou celle de tous les Tithimales s' qui 
ont la propricté de, purger les ferofi- 
tcz ; vous préparerez cette ccorce en 
:1a faifant infufer durant un jour dans 
le vinaigre, & la donnerez ainfi pré- 
parée en fubftance depuis huit grains 
^ufqu'à quinze ^ avec le vin d'ablyn-^ 
the> Ôc en infufion depuis un fcrupul 
jufqu'à une draame : Le lait de cette 
plante fn'eft lui^eâ; pour l'viage 
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^uoy qu'il foit eiwployé kU Campa- 
gne, car j'y ay obfeivé une aciimo- 
iiieues nuifible. 

2. L'écorce moyenne du Sureau^ & 
. celle d'Hyeble ont paMiUe vertu pour 
purger les eaux 9 fi yous^ les faites in- 
fufer dans vn verre devin blanc > de- 
puis une gragmc jufqu'à deux % avec 
vn peu de caneUe;La racine a la même 
force donnée en rricme <juantitc : Les 
tendrons d Hyeble au nombre de fix» 
boiiiliis avec le vin blanc & la racine 
<le Souchet ôc raangcz , peuvent aufli 
'beaucoup pour tirer les eaux : Le fiic 
exprimé de irait d^lVn & de r^utre; 
lionne depuis dcmy cxncejufqu'à fix 
dragmesavec du vît» d'abfynthe f oti 
«paiffi avec du miel & un peu de ca- 
nelle en poudre : La remencc fcchce 
6e pulverifée donnée avec le vio blanc 
au poids dVne idragme produit les 
meCmes effets. 

3« Le fyrop deNerpton ou Rham« 
nus xatharticus eft un bon remède 
pour purger les eaux » fi vous k don- 
nez depuis une once jufqu'à deux dans 
Àii vin blanc. . Il ^ $tfi^^ïfi avec 
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égales parties du fuc du fruit de Ncr- 
pcum& d'Hy tblc avec du miel, ad- 
joucantfur vne livre de fyrop deux 
dragmes de la poudre de la raciiiç de 
Souchet ou de canelle. 

4^ La racine de Coulevrëe ou Brio'i^ 
nia eftant creufée & mife à la cave , 
vous fournit vne eao 5 de laquelle 
vous prendrez deux onces que ferez 
epaiflîr avec vu peu de miel ; Ou prc- 
ne^ deax onces de fuc de la mefi-nc 
racine que vous coulerez & l'évapo* 
«rez en conlîftancc d'cxcraift : CC| 
remède vaut mieux que ce que nous 
appelions l«s fécules de Brionia. 
Les reraedes qui purgent les Tero- 

fitte puiflamment autreifiémc dcgré> 
fontj 

I . La racine de Concombre fauva- 
ge , qui eftanc deflechée eft prife en 
fubftance depuis vingt grains jufqu'à 
demy diagme, en infufion depuis une 
dragme jufqu'à une dragme & demie, 
& en decodion jufqu'à trois drag- 
mes, la corrigeant avec un peu de 
canelle ou d'écorce de citron en pou- 
dre, vous la dojMierez avec le m 
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blanc ou le vin d'abfynthc. Mais le 
iuc du fi'uit de . concombre iaayae^ ^ft 
, plus envrage dans la Médecine : Ce 
lue eftépaiui & eft donné comme 
des plus fortsr remèdes pour tirer les. 
eaux du ventre de l'habitude dti 
' corps depuis quatre grains jufqu'à dix ' 
en forioede pilules dans un pruneaa 
cuit : & à caufc qu'il peut ouvrir i'o- 
jifice des veines , vous le corrige- 

auecun peu de poud):e de , rofes 
tougcs. 

2. Le grain ou la fêmence de Purge, 
tdice Cacapucia , depuis huit grains 
jurqu à dix , eft en ufage à la Campa- 
gne , comme auOi la femcnce de PaU 
xna Chrifti » dite Eiçinus america-- 
nus^autrement pignon d'Inde, & mel^ 
me la femence de Palma Chrifti com- 
mun 9 qui ell cuUiué dans nos jar-* 

. dins i mais toutes ces foctes de reau- 
des ne doivent eftre mis en pratique , 

< car l'expérience 6^ic connoiftre que la 
femence de Palma Chrifti laiffe vn 
feu à la gorge en paiTanc , & ouvre 
les oriâces des veines , &c la feavencc 
d£ , Purge eft Ci nuif^ble à Tcftomach 
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qii*on en éprouve de mauvais effets, 
Tellemem que vous voyez que ce n'eft 
pas aflez poui: les pauvres que le re- 
mède fe trouve facilement &c (ans 
couA; 3 mais il faut encore qu'il foie 
donne parle Médecin feuremenc > & 
fans qu'il puilTe intérelfer aucune par«^ 
de^ en produifant Ton e£Fec* 

Si vous voulez avoir un remède 
compofè , qui purge les ferofitez 6c 
guerille les hydropides > fcruez-vous 
du fyrop magiftral luivant > dont vous 
^oiineïes trois oùcts à chaque prifè 
4eux ou trois fois U femaine avec uii 
verre de vin blanc ou une decodioit 
de racines de Chien-dent , dans la* 
quelle par fois vOus ferez iufufec deux 
dragmes de fenc^ 

Prenez une once de racines de 
Flambe à fleur violetie » demy once 
de moyenne écorcede fureau , & vne 
once de tendrons d'Hyeble, que ferez 
bouillir dans trois dcmy - fep tiers 
d'eau^iufqu'à ce.que la decodion re- 
vienne à vne chopine^Sc après Tavoir 
|>airce , vous ferez écumer & boiiillic 
. ^une lime de miel, iidjoikâm: fur la 
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leux onces de fuc c?e Flamba 5 & deux 
iragvtics dc canelleoa deSouchct en 
poudie^ pour faire vn fyrop magiftraU 
c^ui fcira refervé pour 1 alàge. 

Vous poatres aa temps it vetv« 
dange . faire un rapé propre .à guérie 
toutes les maladies des pauvres qui 
viennent des ferofitez 9 templifTant 
vn petit vailTeaa à detjay^-de fruit ou 
bayes de N£:rprum& d'Hyeble , éga- 
les parties ^ puis verfant du vin blanc 
nouveau^avapt qu'il ait bouilly pouc 
achever de le remplir , vous le bou- 
cherez en fuitte , &:en ufêrez vn ver- 
re à chaque fois > félon que le Mede-^ 
cin ordonnera, qui ne manquera pas 
de charité pour vous pxeCcrire ce qui- 
vous fera convenable. 



Des Clyflern m Lmiemtnf & 
SuppofiioircSn 

CHAPITRE VL 
Es remèdes purgatifs que nous 

jauons décrits > ne font pas les 

feols qui purgent pat le ventre ; car les 
Glyftetes aident leur opération , pre- 
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parent le ventre à le recevoir. Se ferr 
vent particulicrement à rafraifchir , 
€n«vacuant les grps excreinens^ donç . 
la retenue caufe beancoiip d'incom- 
moditez, puisque félon le fcntîmenc 
d'Hipocratc, le ventre pareflfcux laille 
vne confuûon &c vn deferdre dans 
Pceconomîe naturelle , & trouble meC* 
roe les autres fonâions^fairant fedition 
dans toutjes les parties. 

S'il faut fimplcment rafraîchir dans 
les grandes intempéries chaudes > vous 
vous fer virezde lavement fait d'une cho- 
ptne d'eau, dans laquelle vous n>clercz 
iix cueillerëes de vinaigre. 

S'il faut lâcher le ventre en rafraif- 
chiflant, vous ferez une decoftion de 
feiiilles de mauves » violîers & mer- 
curiale auec le lait clair > y méfiant 
deux onces de miel comtmin , d'hui- 
le de lin.S'il y a grande conftipation \ 
vous prendrez la dccoélion fnfdite , & 
y meflerez>fîc*eft enEfté , fix cueil- 
lerëes de fac de Mercuriale » G, c'eft 
en Hyver , vou$ ferez bouillir demy 
once de bon fcné. 

Dïtns les Coliq^aes vcnteufcs & 

♦ 

S 
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\ceu(es , vous <î<ftwiercz' vh laoe- 
it d'vne decodion de feuilles de 
ye, abfynthe, fenouil & .fleurs de 
iOTOiUc,y meflanc ûx onces de 
. émecique , pacdcuiiecemenc d la 
aleur eft opiniaftrc. 
Après des lavetnens purgatifs , fi 
douleur de Colique conuuuë,vou$ 
:cz une decoétion dVne pinte de viii 
liret avec les foiilles & fleurs fufdi- 
s réduite à vue chopine , meflidnt 
uatre onces d'huile de camomile , ou 
1 lieu d*elle> quatre onces d'huile de 
oix feule. 

Aux Coliques nephritiqucs , les. 
avemeas feront d'une decoétion de 
tuilles de parietairesafeneçon» violiecs 
Se fenouil , y mcflant deux onces de . 
fuc de mercuriale» ou fix dragmes de 
therebentiue délayée avec un jaune 
d'œuf. 

Au commencetnent da cours de 
ventre > vous donnerez vn lauemenc 
deterfif fait d'une décoction d'orge , 
de(on)& fleurs de camomile , dé- 
layant deux onces de miel çcumé. 
Que fi vous voulez que le lavement 
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foie adftringent ,lors que le cours de 
ventre continue » vous ferez unc-tle- 
codion de feiiiUes de plantin , bouil- 
lon blanc & fleurs de rofcs rouges , 
avec eau ferrée , y délayant le miel 
écume avec deux jaunes d'œuf. 

Durant la dyfenterie , pour «ppaî- 
fer la douleur » vous préparerez un 
Jauement avec une chopine de lait, 
avec lequel vous ferez bouillir deux 
ou trois pincées de femehce de litî » y 
délayant deux jaunes d'œuf. 

Les Suppofitaires fe font avec une 

once de miel que vous aurez fait cpail!^ 
fir par la aiiffon , auquel , eftant re- 
froidy , vous adjoûccrez vn peu de fel. 
Vous pourrez auiE vous feruir à 
mefme intention de l'écume du Tucre 
épaiflie par la cuiffon î Que fi cela 
n'eft Tuffi-fant pour lalcher le ventre» 
vous adjouterez ving - quatre grains 
de coloquinte. ÂuxenlÂnsle ^uon ou 
vne coftede poirée ointe de beurre, 
peurferuir* 



Des 
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Da V miî^tres, 
C.H AP ITRE VI. 



L'Humeur qui n'a pas cédé au re^ 
méfie ..puigatify eft fouvcnc era- 

{)orte par le vomitoke , qui aidé de 
'mcUiiation de la nature , de la qua-^ 
liié de l'huraeur & de la faifon , fait - 
y ne promte , feure ôç facile évacua- 
tion Çaril çA.ajOfemç que rhumeur 
. biUfgfe s'cvappc^plus facilement |Mir 
le vomiflcmejjt quç les autres que 
l'Efte entre toutes les (aifons y eft 
plus, prj^lj^re Se ^quQ ceux qui (ont 
liijet? au^ mal dîcs de poitrine vo- 
niiCeot ^ve^cplus de difficulté ôç de pe** 
ril que leç.avitres. ' 

.fit*' , f ; . .,. 

, ! I^us rcmaïquçns trois degrcz.aux 
vouïitpires, c^^^^ • 

Les vomkoir es qui eu p. cii en c doucç- 
nKnt .& p premier de 2i*c,rpnt} * 

|...lifnç chQpine-tfcau que vous 
ferez boliilii a^vec quatre refiforts oa ^ 
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ravcs concalTées, & xcduites à^ dcmy- 
feptiei: , y mcflant trois oa quatre 
cueillerees d'huile d'oli^ç-, njue don- 
nerez ticdc après le repas. Deux on- 
ces de jus de r effort méfiez avec un 
verre d'eau d*orge, tiède , pm le, vnef-* 
me effet. ' ' ^ 

2. Vu deray-reptier d'Oxycrar tiè- 
de ou d'eau, fur laquelle vous mêle- 
rez deux ou trois cueillerees de vinai- 
gre. . 

Va gtand verre d'Hydrûmel film- 
pie que vous préparerez avec deux pîn^ 
tes d'eau quatre onces de iwel , 
que ferez boiiillir en écuinant > jufqu'^ 
ce qu'il n'écumc plus. ^ ' ^ 

Deux onces 4'€>xyn)el que donner 
rez^avecun verrei'eau tiède. Vôus pré- 
parerez 1/Oxymcl , en faifant cuire 
deux livres de miel qae vous écume- 
rcz 9 ajoutant peu à peu une b>re de 
vinaigre blanc jufqu'à une confiftance 
liquide* \ • . . 
"" i.Xcs fleurs dp Gcncd d'Çfpâgne 
que nous cultivons dans nos jardins, 
qnî atiroht infaTé dans itn verre d'eau 

poids de deux dragmes. Les hcoii- 
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clies de la mefme plante qui auront 
boililiy au poids de. (îtivy once ^ cm 
donnant la decoâion dans un boiiiU 
Ion gias, excitent le vomiirancnt* 
Les remèdes qui excitent le vomif-i 
feincnt aa fécond degté 9 (ont; 

I * Vue demie once de racine de 
Cabaret ou Afarum bouillie avec une 
chopine d'eau d'orge » & réduite à 
dcfuy-feptier : Ou la decoârion dç 
douze feuilles de la mefme plante 
avec la mcGiie eau » ou le fuc des œeC« 
mes feuilles avec un verre de ^ vin 
blanc tiède, 

1. La racine de Gratifia ou de Cy^ 
.damen ionnéc enfubftance au poids 
de demy dragme dans un bouillon 
f^ras y ou en itifuûon xians du^ vitt 
blanfiK ou hydromel au poids d'une 
dragme^ . » 

I /La poudre de la racme de con^ 
combre domeftique > ou <le melon, 
donnée, en fubftsmce dans une liquouc 
convenabW jufqu'à une dratïît. 
• 4^ L'écorce de la racine de fureau 
ou dHycble ptife en fubftance au 
poids d'uu& dt^gme dans un booi^lpil 

C ij 
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guas y où vous aurez fait bouillir lin 
peu d*écorce dt citron. Le fuc des 
meimes racines donné daiiis une li** 
qucur convenable depuis deux drag- 
mes jufqu'à trois : Les fleurs d'Hye- 
bieôc dê G ene{k commun ont la mef? 
me propriété* . ; r V, * . . 
5 " 5. La fcmericel dtt Cùltfte^â ou Ba^ 
^enaadiçr > que aious cuirivons dai^s 
nos jardins > donnée en-' fubftancc 
jurqu'à deux dradmes ûani une ftiffii» 
iànte quantité d'^BydronjeU ^ ^ 

Le reroedes. qui excitent le vo-* 
miflenient au troifiémedcgréjfdnt ; 

^ l • Trois onces de vjïiaigre diililé 
avec la miette de .pain de leigle pur- • 
g«nt puiiianiment par 16 yomme^ 
luentj.& ce remède eft employé vti- 
lement pour gujerjr Us fièvres inteîmiw 
tantes opiniaftres^qnand ilçfk donné au 
commencement de l^accez^ 

z. Le Vitriol blanc donné dans un 
|>auillen gras^df^puis une defny drag*-* 
me jufqu'à urte dagme > €:i^4it^.foH&T 

mentleyomiircmcnr3& nç nuit point 

4 rcftomdch> & vous les corrigez avec 
un peu decorce $ie citron. • ; , 
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j. Le fuc du ffuit de concombre 
liavage que vous aurez tiré en pic- 
ijuanc le fruic , donné dans du vin . 
.^lanc depuis quatre grains jufqu'à ' 
buir> avec un peu d^écorcc de citron. , 

4, La racine d'Hellébore blanc qui 
uira infnfé durant un jour dans un. 
peu de vinaigre roi^t a eftant defle- 
:hée Sc-naife au poids de douzegrains 
dans une pomme de Coin , excite le 
voipiffemcnt , fi vous preffez le Goia 
Se Cl vous en mettez le fuc dans . ua 
bouillon ou un verre de vin clairet. 

5 . La planée de Nicotiane , autrc- 
paent Pecun ou Tabac , ^ui cfl; main- 
renanr cnltivce dans nos jardins , eft. 
un puifTant vomitoire , Ci vous en fai- 
tes botiiUir huit ou dix feuilles avec 
i'eau que vous donnerez quand elles 
y auront infufé après rcbuUition^ Le 
fuc defdites feuilles donné depuis une 
di^me )ufqu'à dreux dans un boiiiU 
Ion ou vin blanc a produit le ïpefiTic 
effet.-Ge rt^tft pas que cet effet ne foie 
différent félon' la diveifué des iujcts» 
car le Tabac purge les uns par le vo-i 

miâ^çment» fie. les autres par les^felles » 
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Il fait dormir & veiller , il excite aux 
uns récemuement» & fait cracher les 
autresj il enyvrc & dcfenyvrc j telle-^ 
ment que c'eft un Prôthée en Médeci- 
ne) mais un remède prefqiic vaiv.erfeU 
puifquede cette plante vous tirez via 
.érprit acide c6tre les maladies d'afth-* 
ine & d'obftruétion > un huile contre 
Icsplayes^ un fel contre les ulcères 
opînîâtres , qiii eft encore an puiflTanc 
dilTolvant contre toutes les humeurs 
«ebelies aux autres remèdes. - 



Des MHX mh^reUs artificielles, foi(y^ 
^ Ifs pauvres. . 

J CHAPITRE Vîïl. 

LE S eaux mi^ierales naturelles Tout 
des threfors qiiè Dieu ouvre iibe- 
lalement en faveur des hommes y puis 
qu'étant chargées des riches dépoiiil- 
les,&: des mervcilleufes qusAiteîE des 
minéraux, elles femblent nous don^^ 
ner une faute liquide , & feules nous 
fourniHet toutes fortes de remèdes fans 
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ouft; & fays frais pour la giurifon 
ie nos maladies. Mais ce threfor corn- 
oun à tout le monde .tû fouvcnt fer- 
né aux pauvres ^ qui en eftant ,eloi- 
jnez n'ont » dequoy fatisfeire aux frais 
i'uh long voyage j ou ellant fur les 
lieux 3 tfont moyen, de foufteuir leur 
'ie fans travail ^ on manquent de re- 
raices pour vfèr de ces précieux re-s» 
nedcs : En i^uoy les Grands du ûc^ 
le tmvailleroicnt pour le Ciel en ter-, 
e , û proche de ces fources ils baftif- 
oient.des Hôpitaux pour Ja commo- 

eut vuides dans, cette plénitude > & 
idigensau tenips merme où ils de- 
roienc riscevoir un fecoufis û favo- 
able. " ' 

Ceft ce motif qui m^a obligé de 
ommuuiquer en faveur dfs pauvres 
erta^ines Eaux minérales artificielles 
ue l'expérience m*a fait connoiftre. 
[tre très falutaire à. la gueriibj» .des 
naladies, pattkruliereiricnc de celles 
(ui (ont longues $c rebelles» dont les 
)auvres fe pourront vtilement fervir » 
ans Gu elles .emperçhcnt leur travail i 

C iui - 
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& Tans que le coiift^ny • la difficaltc de 
les préparer > leur icn puiffe diiruadex ; 
Tufage: ' - \ ' 

J^remîere Ejh niineraîe préparée - 
AVcc TMtTf martial <fH ' ^ 

Pour préparer le Tartre itiirtiaï ou 
calibé y' prenez- une deray livre de 
partie bien ép;Lué> & le mcflcz avec 
une once de limaille d*aigaillc : faîtes 
bouillir dan&un ppcde terre ver niife. 
quatre livres d'eau de pluye i vecFcz y 
douGement le m^flange da tâftrè 5c- 

autant de temps q'>i* il en faut pour fai-' 
1:e cuire un œuf mollet,- coulez- aulïi-- 
tofltau travers du blanchit ^ acricez la 
liqueur jufqu'à ce qa*e:le loit refroi- 
die vous aurez une poudre , qui 
eÇianc fech:^, fera vetdaftre 6c eftinceU 
lante^dont vous pourrez vfer dans les 
obftrudtions depuis un fcrUpuléâuf- 
qa'à une dragme. ^ ' ' - \ 

Prenez une once & demie -de Tar-' 

tre martial cy-deffus bien pulverifc » 
faites bûiiillir vingt pintes d'eau de * 
ïiyiere dans une cbaudjere ^ & qaan4 

m 

\ 
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eau boult/jectez lapoudix peu à peu, 
âlfez boiiic le tout vne heuxé ïdurânr» 
i eftaiu refroidie » vous verfercz' par 
iiclinalion ladite eau daii5 un autre 

Cette Eau levé les obfti'udÎGns ,dft; 
outes les parties du ventre, inférieur, 
i particulîeremcni du foye Se de la^ 
itre^eii tempejant l'intempérie cbau- 
e defdites parties. Vous en picn- 
rez durant vingt jours quatre verres 
haque matin à ieun , trois heures 
vam le. difner / vous fai Tant purger 
u conimencemeoc » au milioi » &c à la, 
in defdites eaux* '^^ 

Prenez deux onces de Tartre dé 

lontpeillier puluerifé , & vne. dragme 
€ limaille d'acier ou de fer tout pur r 
: non préparé : faites ^bouillie, vingt 
intes ^'eau dans vne grande chaudicEO. 
r quand l*eau boult^mettez-y la poit** 
re peu à peu^puis laiiTtz .boiiillic le 
DUt vne heure & Voftcrcz du feu , &c 
iiand l'eau fera froide , vous U ver- 
rez doucemem. pariucUnation dan» 
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d'autres vailTcaux^ou la nieurez dâs des 
bouteilles de verce poiu* la conferver. 

Cette eau cft fort aperitive > defopile 
les parties du ventre inférieur y pre« 
vient les hypropifies, qui naiflent des 
obftmdlions 6c de la chaleur des cur 
t railles. Vous vous eu fer virez cona- 
me de la précédente* 

Troijiém Eau minérale frefarh 

' Prenez Cix pintes mefure de Paris . 
d*eau de fontaine , de pluye ou de ri* 
viece> dont vous remplire?5 vu vai(^ 
feau de graîs ou de terre, mettez-y de- 
roy once dé couperofç ou Vitriol Ros; 
main du plus verd &c clair fans le piler» 
& fi le vaiffeau eft plus grand , à pro- 
portion ^ puis vbus le bouciieiDéz afin- 
que l'air n'y encrc^& le mettrez fur wn, 
ttis eflcuéou fur une table ^ & laiiFc-^ 
fies ainfi tnfufer^ûns.le remuer deux 
fois vingt quatre J^eures* Apxes ledit 
temps vous tirerez le tiers , ou au 

4a moitié de U dite tan ^ douce* . 
ment, tant qu'elle fe tirera claire , &^ 
pour ce vous la tirerez avec une x^££q 



« 
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0\l cufei\ii<re fans riemuer , crainte de 
IVer le fond i & quand vous aurcK 
^vïcoce laiiré lalTeoir ladite eau durant 
viiag-c^u^tre heures,voas tirerez le fc- 
corid tiers.de la dkecau. Se piiisiaiflè- 
rez les fodrillesc'eft à dire l'autre tiers 
-Ae Veaa<:^i ôft^u fond,qui ne fe boit 
poitiCmais cft refcrvée à d'autres v(k- 
gjCs. Vous mettrez les deux pretniers 
. "ti er« de cette ein dans des bouteilles d« 
"veri:e ,-plutoft que de têsie^n qu'el* 
le ne s'cvapore point , &; pour . ce o» 
^ôurràiè fervir on entonnoir , Se 
m ettre ilir la bouche d'iceluy vn linge 
fclanc^pourpalTer & faire couler la di- 
tre^eau ^1(^ claire & nètte dans ces bou- 
silles. . . ' ■ .' ■* ^ 

Vouscommencerei Vvfage de c.ettô 
«au apc^s avôir eft^ ï»ufg^ > & en pren* 
drez chaque macin deux ou trois ver- 
res quinze jours ou trois femain es , & 
«n poutret continuéi; l'vfage jufqu'à 
deux ou trois tnoisidurant les ina kues»- 
longues & habituelles. •*" ■ ' • 

• Cette- «ail "gueifit Ves Jdhaleuirs ie' 
fayc des reins > la gravcUc de dotw^ 
leurs telle caiiCées par les vapeurs ^ufl • 

€ vj 
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la chaleuf. élevé, du vemre inforieitr} 
elle cft vcile à la giiedroa.de I*hy Jrppi-* 
fie, dépendante - de la tnefme intem- 
périe écàt toutes les maladies qui oik 
leuL" foiiice de la clialeur ou de Yoby 
ftruAîon des vifcerts^ On s'en.îferc 
heureuTemeni: datai dévies iiwtr 
mittantés > mais je, jiç yeux taire ce 
que fay conceu par expérience , .que 
cette eau gaerit merveilleurement le^s 
lèvres .quavtçç > Ci ^ vjQ.us donnez 
deux, verres dans le commencetnent 
du fd(£>a » çc que vous pourrez rçice^ 
rer en d'autres accé>^, & Il vous ttou- 
▼ant à la Camp.^ne vous n'aveaf.cet-^ 
te eau preparéei v»P5-PX^4^Çz douze 
grains de Vicriol Romain, que. vous 
fercîB infu&r dutant 4oueç heures dans ■ 
4evix verres d'eau que vous prendrez» 
J'ay à vous auertir que vous pour- 
rez raid te cette eau plus ou mains 
fierté ,ièli)n les nicefljirez dai^s. lefqueU 
les les paiivres. cohfultcront le Me-^ 
decin charitable c'çft- vn avanta*' 
ge q l'Us trouveront dans ces eaux 
artificielles , par dclTus les minérales 

tstfoceUes, que yât»s^ ne pouvez 
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plus fortes qu'elles font dans leurs 
fourccs , qui d'ailleuis font fonvenî; 
mélangées àc qualîtez venciicules d'Ar- 
fenic 3 qui caurent Àc très - mauvais 
effcrs. ' 

Mais pour <;e qui eft des fondrillcs, 
ou le dernier tiers qui fetràuyc ai^ufond 
de cette eau y vous en tiï^J^cz yii grand 
dffctyfi vous la mettea chauffer dans 
yne écueVle.d'ctain ou de terre,y faifanç 
tremper des comprefFcs pour les appli^* 
querTur lès playcs , vlccres ,cryfipdes^ 
dartres , brûlures ^^ales & autres in- 
fections. deJa peau. Vous poifrrez auiîi 
vous en (crvîr pour appliqoer fur le# 
parties enflaratnées î & ce qui eft de 
grande épargne pour les pauvres , c'eft 
qcielcette eaii feule eft tres-propre pour 
iêur i^ite des LayemeUiS. 
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Des remèdes qui purgent par les fuenrs^ • 
appelle^ Sodorifiqhes^& de ceux qui 
purgent par Us vrin$s , appelle^ 
Diurétiques. 

CHAPITRE IX/ 

LEs rcmcdes Sudorifiques font ceux 
qui par la ténuité & fubtilité de 
leur fubftance^ , pénètrent daris l^h^t- 
lîiiude du corps , & ouvrant les }^QP^ 
^res^conduifenc à la peau les humeurs 
qu'ils ont fubtilifëes & réduites en 
fueurs. 

- Les propos Sudorifiqu^ ^ont les. 
.xaeines Arche y d'arrgclîquc, àt Bar^. 
da^a ou Lappa major , le bois de Gc- ^ 
inevre& de Laurier , le bois de Buys 
qui ne cedc point, ccluy de Guaiac 
pour excitei les fueurs , & guérir la 
maladie vénérienne par les Tueurs , 
<|uoyvque celuy-cy nous (bit apporte 
.-^u P'US ou cette maladie a pris naiflan- 
ce : Lès feiiilles de CcrÇiiiil , de Char- 
<ion beniO:^ de SeabieuTe .excitent auiE 
IcsTueutSi*, ^ — 



r 
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Les Tels tîrcz des plantes rufdites 
produifcnt cc^ efifec plus pu'fTammeni; 
particuliercrocnt tes iels d'Abfynthe 
êc de Freriie/i vous les donnez depuis 
dix grains jufqu'à vingt avec le vin 
î>lanc. . L^Anciwoine diapliorctique 
palîe aui£ pour vu bon Sadorifique» 
inais l'expérience vous, fera connoiftre 
^u*il n'y en a point qui foît plus effe- 
ctif que Vefpric ^cide de Gencvre^donc 
vous avez la préparation dans le petit 
traité Chymique fuivant, 

Tay auffi obfervc que le bois dc,.- 
Caiévre feul eft vn raerueilleux fu- 
^orî6qae5 & i'ay conccu pat expc- 
xience qu*il contient vn certain bau- 
me foi'cifiant , qui paffe celuy qu'on 
attribue à la tacme de Squine cftraii- 
gereî car il laiÊfevne certaine v gueut 
aux parties nerveufcs^ Vous prendrez 
^epgtts deux )ufqU*k trois onces dudit 
bois de Genevre i que vous ferez 
bouillir dans tvoi s chopines d'eau ^Sc 
rednîre i vne pinte , adjoûtant fui- ia^ 
fin demy feptier de vin blanc quand 
il n'y a point de ficvre : vous pren- 
drez de cote 4eeQâ;ioa ànçe& à 
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diaque fois. Vous pourrez ' aaflî heu- - 
reurenttnt vous fecvir de la iliivante. 
. Pteuez bois de Buys &c de Lauiicr, 
coupez par tranches , de chacun vne - 
once, faites infafer le couc dans (trois 
chopines d'eau durant vn jour , &C 
bouillir iufquii ce qu il revienne à vne 
pinte, ajaucant fur la fin des feuiUes . 
- de Cerfeuil & vn peu , d'écorce de ci- 
tron y pour en prendre chaque foi* vit 
grand verre de fix à huit onces , cpuî- 
vranc le corpjs plus que d'ordinaire^&- 
faifant appliquer des bouteilles plei- 
ne^ d'eau chaude aux pieds & aux - 
ailTvlles pour exciter la Tueur. Que s'il . 
n*y a point d'intêperié chaude çonfi-» 
derabJe, vous pouriez suijoûcer à la de- 
codi.6 rufdice deux verrc;s de vin blâc. 

L'Efprit acide tiré par Art chymî- 
ique du bois de Buys, qui ell le Guajac 
de noftre Francc^chain: auIE bien que 
ce bois eftrang^r toutes les humeurs 
putrides par la voye dès fucurs ou de 
rinfciifible trànfpiration. Autant en, 
fait i'iiinle du racCne'fiuys {1 elle eft re- 
Aifiée,& outre ce cîle refifte à la cor- 
ruption des patries f dont là dofe efl: 
4c^ujs deux jgouucs ju%u'à ûx^ dans 
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un verre, d'eau de decocfcioa de racines 
de fougère femelle^ ou de vin blanc. 

Quelques - vfts excitent les fueurs 
avec fuccës par Teau de vie recliâce ^ 
qa'ils mettent dans deux petits vaif- 
ftaux de cerce5& Vallutnent en recevant 
ia vapeur dans la cage Angloiire5& cet- 
te vapeur donne une fueur fi fubite Ôc 
fi copieufe qu'elle prodoît des effets 
merveilleux pour la guerifon des para-» 
ly/ies & miladies fi:oides> qui ont leur 
fi cg : dans l'h ibitud^ du corps. ' t 

Les pauvres fc peuvent encore com- . 
modcmenr procurer les Tueurs dans les 
parâlyïies & foibleffes de nerfs ,li les 
Bial.idesXe mettent dans le nrirc des 
raifins qui ont palTc par lepteffoir^par- 
ticulierement au temps des vendan- 
ges, ou peu de ,temps après : & en ton- 
temps, (î dans une barquct ou un poin- 
çon ils reçoivent la vapeur d'une der 
coâ:ion déracines & feuilles d'hyehle> 
èÀ rauge '&: abfynthe faite avec vi^ 
iilanc 5 y adjouftant dir iaân vn peu de 
vinaigte. , 
' De/ Dlnreti^ues. 

Les SudoriÊques ai^ uu grand xap<* 
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fort avec les Diurétiques ^ car les Su- 
^dorifiqnes excitent Kirinc fi les reins 
font échauffer & la peau con^enrée > 
& provoquent ks Tueurs fi les reins 
font froids & la peau raréfiée. Néant* 
moins nous diftingueronsicy les uns 
des autres, & reconnoiftrons quil y a 
de deux fortes de Diurétiques. Les 
4ins propres 3 qui font chauds &c fecs . 
aiî troifiéme degré, qui pénètrent juf- 
^tfâux veines 5 & feparent le fan g fe- 
feax du gro01er , pour le conduire pac 
les voy es de l'urine i comme font les 
racines de fenouil , perfil arteftebeuf . 
Se afperges , les feuilles dejfoiiute^^^^"^ 
de ferpolet , les fcmences de Cumin , 

Les Diureriques impropres n'ont pas 
tant de chaleur ny de qualité fi pene- 
crante^Sc font propres à laver les ob^ 
ftrudions, uaefrae dans les fiévres,cara- 
me les racines deFraifier & d*ozeille,lcs 
feuilles de Pariétaire 8t de Capillaire^» 
les femences de Courges ^ citroiiilles 
& Melon , le Cryftal minerai > dcT-^ 
quels remèdes on peiit faire drsdcio- 
âions convenables^ 
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Des rçmcdcs ^ui appaifent la dod^w 

• difs u4/iodins. •^ 

' CHAPITRE X. 

1E ne trouve point la Médecine plus 
.necelTaiteou officicufe ^ envers les 
pauvres a <]^ue lorfque par le bénéfice 
<le fes remèdes, elle appaife leurs dou- 
leurs dans leurs violences : Car .coni'i' 
xne ils fonc ordinairement deUiflez- de 
tout le monde , & que leurs plaintes 

font raremçnc écoutées^ to«ite afliftan^ 

ce feroit inunl'? !<? McJcuu n ou- 
,vroit les trefors de la fcieiice de la 
Med eciue> pour iouinir un fccours 
•qu*on ne peut trouver que dans, cette 
iburce chatitablc ; Cfeft pourquoy 
^^jJHlippocrate appelloit avec raifon les 
reraedes qui appaifent la douleur , Di- 
vins t pùifque c'eftaite cbofe divine 
d'abaire çétennemyde la nature , & 
de dompter ce tyran de la vîe , quj. 
coufumant l'hu|^llide radical &c la clia«- 
leur naturelle^ eu détruit la faciiie 
kfondctpent/ 
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le n* entends point icy parler des 
Anodins qui oftent la caufc de l^i dou- 
leur, comme la faignée & la purga-* 
lion, a^ais de trois fortes de remèdes 
qui tendent à cette fin , (cavoir ceux 
ijue nous appelions proprement Ano^ 
dins, caix qac nous nommons Som- 
nifères ou* Hypnotiques, ôclej Stupe- 
facbifs ou Narcotiques. . 

Les remèdes Anodins 6c du pre- 
mier ordre, "font ceux qui par une 
jdouce chaleur , fcmblc à la natu- 
relle, une humilité tempérée , de une 

iùhûance fubtile, s'infinuans dans la 

partie , la tQl^cliï^ni y- j-i^n:^^ 

chaleur naturelle , &c par ce moyen 
appaifentia douleur: & ces fotteis de 
remèdes Anodins s'appliqu^ent exté- 
rieurement Tut les parties travaillées 
4t douleurs, comme font Voignon de 
lys, la racine de guimauves, les fcliil- 
tes de maiivesjviolîcrs & fureau , lés 
remences de lin boiiillies dans du lait, 
le jaune d'œuf,les poulmons d.es^ ani^ 
maux appliquez chauds , les mucila- 
ges de femence -de lin & pfiUium : 
comme auffi l'huile de fleurs du bpuiU 
loû blsinc ou VerhafcHm^ 
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Les rciticdestiii fécond degré ap- 
pelle 55 foninifer es ,qui excit.ôRt doii- 
cciiicm le fcinnuil en tempérant Ta- 
crimonicdes Vapeurs > font lesfciiil- 
ks de Laitue & de loubaibe} lei^âeurs 

- de Violette & Nenujphar > donc on 
. fait decoâion poar prendre à l'heure 

' Les Narcotiques ou, ftapefadirs ^ 
font cai3C qui sppaifetït les douleurs 
en excitant le fo.mmeiU & oftant le 
yiffentiaKnt delapattie ^ entre JeC-. 
quels nous cnettx)ns la .racine &c les 
feuilles d,e J^/qujarae > la raçine de 
Mandragore, les feuilles de E^vot 
blanc & à^ falanim Si^mnifmtf» > les ^ 
fleurs, aufïi de, lufquinme & les fleurs 
de Pav.ot.blanc 9 defquels on prépare 
^ le fyrôp qu*oit appellè diaéêdmn^ qui 
fe donne jufqu'à yne çnce. avec la de- 
*' codîon de feuilles de Laituë ,& fl'eurs 
Nénuphar ou blaiâc d'eau poui? 

pxciterlefomiî)eil.v: • ' ' ' 

- ' Mais encore ...des rçmedes Narco- 
•tiquet, iei^Vn trouve point de .plus 
propre: ny .de moindre : frais . pour les 
jpauvres que Topiniuiï! ^qui eftant grer 
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paré)C(t appelle Laudanum > duquel 
• j ay éprouvé des merveilleux effets ; 
Il excite doucement le fommeil , il 
convient à la toux feche » il arrefte 
le crachement > & tout flux immodé- 
ré de fang , comme aufli toutes les 
grandes évacuations.) la diarrhée» la 
dyflenrcrie.i & ilcft fi puilTant ,-qu*il 
fcmble enchanter la plus véhémente 
douleur 9 qui n'a pas accouftumé de 
céder à d'autres remèdes. 

Prenez une once d'Opium bien 
conditionné) que. vous ferez deC- 
fçcher fur une pefle chaude , ou dans 
un plat de fer blanc, fur le rechaur, 
jufqa'à ce qu'il ne (urne plus : , vous 
le mettrez en fuitte dans vn plat de 
fer blanc , ou d'eftaîrk , avec bon vi- 
naigre roiàc qui fumage la» matière ^ 
de deux doigts v vous le ferez digérer 
à petit feu , & fur la fin de la digc- 
iVion , vous adfoucerez vne dragme 
de poudre de la racine d'Angélique, 
ou de Souchct , & en ferez des petits 
boutons de deux oa trois ' ou . quatre 
grains chacun^ car ce remède fe don- 
ne en cette dofe à l'heure dti fommeil 
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avec une cerife confite, vn pruneau . 
cuitf 9 ou un peu de confec^e de tofcs * 

'liquide. 

Cette préparation de Laudanum (l 
facile cft t res-a vanta geuie pour l'ufa- 
ge^i: pan icelle vous chaitçz le foui* 

. rrc extérieur. & inipur de l'Opium^qui . 
eft celuy qitf faîê tous les defordres 
qu'on peut appréhender y & outre ce » 
vous corrigez & vous fixez le Tel vo- 
lacil du mefcne opium , par 4e moyen 
de l'acide du vinaigre, & encore vous _ 
modérez Ton amertume en oftant fa 
puancair^Sc cette facilité qu'il a à s'en* 
flammcr. 

Comme noftre Opium ou Meco- 
-4iium n'a pas toàfoiârs les^ tmr^^ de 
^boitté^qu'inut Arrive peut fouhaiter > 
on fait un Opium ou Laudanum tiré 
d'une plante domeftîque , que nous 
ailtivons dans nos jardins en faveur 
des pauvres , qui ne cédera point aux 
' -edrangers y iSe d'oncVufage- fera plus 
• a{rurc& plus proporyonnc à noftre 
tempérament y puifqu'il ne contient 

point ce foul&eabQminable^ & qu'il ne 
fera aucanemcnt falfiâe. 
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Prenez cinquante teftcs 3 ou envi^ 
ron de pavot à ia^fin du mois de May, - 
au temps que les pavots à fleur lougô 
& diveififié ont accouftnmé d'ouvrir 
leurs fleurs:piieZ' les dans <un mercier 
de m^aibrc avec un pilon 4e bois > & 
mettez-les dans un • matras avec dé 
bonyin blanc > quii fijrôage de.tletix 
doigts^ vous k ferez, infufçr & digérer 
durant quinze jours au bain marie^ ou 
Cur les cendres. chaudes^ juqu'à ce que 
cettç liqueur foie rouge j vops tir ercsî 
après dette fubftance du matras pour 

ilcpfejrwet dans.v« & 
Tcxprinier , la mettant au baiu vapo- 
reux' dans un alcmbic 5 où vous cnoo- 
. vcrczi vu^. fubftance; rifineufe, qui. . 
vn , opium aierveillejaîc^ jr; dont . you^ 
•vous^. feryir<?^^^ ^(TûraïKe > de^niijs 
,dcux graiiîs jufqu'à cinqou fix^y prOf , 
cédant par degrez. -, * 

Vous vous en fetvîrez aufli extçr 
riev)r^ait pçAï.. af>pMf« J|es dou- 
'leurs*, il ja :/ ri-': y ' . ^: 
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D^s remèdes purgatifs chimiques pour 

Us pmwes. 

CHAPITRE XL 

IE ne peux tftre du (cntiment de 
ceux, qui par une trop forte padion 
font û ennemis de Chymic èc de fa 
pratique ; qu'ils condamnent toutes 
les productions de cet Art j ny cfti- 
mcr ceux qui en fôc Ç\ idolâtre s^qa'ils 
blâment tous les remèdes des Méde- 
cins Galeniftes > & croyent inutile ou 
fuperflu tout ce que cette belle fcien- 
ce de la Médecine ,ayec fa Pharma» 
cie , peut fornir pour le fccours des 
hommes dans leurs maladies : comme 
fî elle devoir eftre toute minérale oa 
metalliquePour moy ie ne peux con-i 
damner la Chymie ny fes produ- 
âions, puifqûe Inexpérience fait con* 
noîcrc qu'il y a quelque chofe à deû- 
rerau delà du plus ou du moins des 
^ualitex de froideur & de chaleur >qui 

<;oii:imencent & terminent toutes les 

• 
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eonfiderations des Médecins Galcni- 
ftcs, qu'il y a de la iudice de ïcchei- * 
cher les vertus des mixtes, qui font 
au defTus de ces qualitez, & de culti- 
ver la fcience » qui fepac^nt l'impur 
du pur, récorce de laanouellcjleier- 
reftre du ccleftc, tire cette merveil- 
leufe vertu fetninale des chofcs , qui 
eft le principe aufllbien que le fitoe 
de leur adivité. En effet la Chymie 
tà la véritable clef pour ouvrir le 
les corps naturels > afi \ d*cn décou- 
vrir les qualîtez cachées, &: les appli- 
quer aux ufages aufquels la providen- 
ce Divine les a dcftiic : Elle ne fe 
contente pas de la fuperficic des cho ^ 
fes>mav$ elle les ouvre pour pénétrer 
jufq n'a leur centre , Ô£ nous met en 
poflîcflion d'un efprtt ititcrn'e y enfer- 
mé comme invifible dans - le corps 
viiible du fel volatil fulphuré , qui eft 
proprement, la vie & l*anie par la- 
quelle il fubfifte. 

Maisxn faifant Véloge de jk Chy- 
mîCjie^he prétends pas que ces 'A rtî^- 
£tts nouveaux venus 9 qui ordinaire** 
ment a*ont point d'autre fcience que 
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de préparer les vcgctaux & minerauxj 
blâaieat cctce noble fcicncc de la Aie- 
dceine, &. ces illuftre^ p erfcnage$,qui 
fondez fur les principes de la raifoa 
& de Texpcricnce, félon la dodtine 
d'Hipociate & de calicn 5 pratiquent Amplîus 
avec alTeiarançe les remèdes donc nos iaielli- 
Anciens ont porte le peril^S: qui s'ap- ^ qaâ 
pliquans avec tant d'afliduitc à côn- 

A PillS 

noitre|lcs maladies & à prédire les^y^jcn^ 
evcnemens^oni par la raifon de leurs aaioiû 
indications 9 ce que les yeux nyles quam 
fens ne peuvent découvrir 3 mcrirans ^^^^'^^t 
par cette divine connoilTancc Tadmi- 
ration de tout le monde. 

Pour dire mon fentiment fut cette pœnac 
difficulté , il eft à fouhalter que Tai- pr^^fa- 
tifte Cliyrmquc prépare Tes remèdes ^^^^^ 
avec toute i'cxaditudc pofliblc, po"^^"!^^" 
ne point priver les homes d'un bien fi latioae 
nëceiraire»mais ie voudrois en confier colligî- 
radminiftratipnaux fçavaqs médecins 
Galeniftes , qui par la connoiir.aice ^^^^^ 
dxsïleur vertu les cm ployeroîêi heur eu- . 
femein pour la guerifon des maladies 
Jes plus rebclles,& fe fcrvans de cette 
Jiupiere il perçante^ôc des in4ications 

P iy 
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Il prudences » obfeirveroieiit la dûfe 
le temps & l'occafion par raporc 
à l'âge » au teniperament ^ & à la 
conltitucion 2 puiCque coipmejiçans 
par les plus doux remèdes que la 
Medeciiie/oumit^ils donneroient pac 
vne iufte œconomic les Chymiques> 
quand l'opiniaftreté de la maladie ne 
cedcroic à ceux que la pratique ordi- 
naire introduit. Par cette méthode & 
cétemploy des doutes Médecins en 
l'adminiftration de& remèdes chymi* 
qucs^le vulgaire perdra la crainte qu'il 
a eue jufques icy de ^ violence de tels 
remèdes } & les receVH'^ plus facile» 
ment , non feulement à caufe qu'ils 
font moins delagreabks au gouft s'* 
mais aui& à caufe qu'ils font moins 
dangereux dans leurs opérations par 
un bon vfage» Outre les motifs allé- 
guez en faveur des remèdes chymi** 
cjues> il y en a encore un particulier 
à ce traité des Maladies des pauvres» 
c'efl;queU matière de tels remèdes . 
coufte Cl peu^ que pour un efcu il y a 
lï>oyen d^cnaffifter tous les pauvres 
4'une Pfovmce : Pour la forme > elle 
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VOUS cbuftera feulement du charbon, 
& quelque foin que vous lacri&eiies 
volontiers à la charité des pauvres 
qui demcndent anfli de Mcffièurs les 
Médecins leur confeiU feul lequel tels 
• remèdes ne doivent eftrc donnez, , 
puifque l'ordre veut que les premières 

^ voyes foieiu auparavant dégagées de 
leurs fupeifluitez par les plus doux 
purgatifs. Ci ce n'cft dans les Apop'c^ 

- xiesjou telles autres maladies violêtesy 
'qui. ne permettent pas cette prépara- 
tion. Au refte i'ay feulement choijfî 
dans toute la famille des minéraux, 
l'Antimoine & le Mercure s defquels 
it dor^ne les préparations les plus fa- 
ciles &c les plu$ feurcs, afin que d'icel- ' 
.les nous puilfions tirer un fecours 
prompt pour la gueri(bn des maladie» 
de nos pauvres mifcrables. 

l^e vray Saffran des Métaux j^n 
Crocus Metallorum* 

Si l'Antimoine eft ordinairement 
appelle lldole des Chymiftesj^ie peux 
avec raiCon le nommer le Savon xles 
prudens, puifqivil ne doit cftre mis^ 
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en ufîige fans avoir confuké la pru- 
dence des dodlcs Médecins pour en 
avoir un boa effet. Je a*ay voulu icy 
foire mention de la préparation ordi- 
naire du fafFcan des nicuuK» pulCque 
ch.ican fçaic qu il fc fait dVgales par- 
ties d'Antimoine & de Nitre 3 qui (e 
«[letcent dans un mortier de bronze 
couvert d une taille arrondie ou.d^in 
couvercle de pot avec un trou au mî- 
lieu, par lequel fe met le feu , qui fait 
toute l'opération : Mais je vous en 
prefcnte îcy un , dont l'effet connu 
obligera tous Les Artides à le préparer 
ScàPemployet , puif^aHl agit avec 
moins de violence que Vordinaire y 
qu'il conduit plutôt les hunîeurs pat 
^ les parties inférieures que fuperieurcs, 
. ijuoy qu*il ne laiflfe d'cxcitec le vomit- 
fement^mais fans effort* 

Prenez de TAnâmoine^du Sclpetre 
Se du fel commun égales parties , 
roette^-le en poudre, les mclez ôc 
mettez dansuncreufet luté,8c couvert 
d'un couvercle qui ait un trou pour le 
palfage^des exhalaifons , entourez le 
creufec de charbons vifs jufqu au cou- 

' : ■ I * 
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vcscle &c lots que par le feu il comeii- 
• ce à poulTer les vapeurs des Sels&: du 
foulfre de l'Antimoine, vous augmen- 
terez le feu par les roaftletSjiufqu à ce 
que les vapeurs ceffent j de le couc 
eiUnt iefroidy>vous aurçz l'Antimoi- 
ne réduit en une efpece de régule rou- 
ge comme du mcrvillon au ddVus des 
lels qui ont fumage ; il^ ie faut caffer 
avec un marteau,Ô(< le réduire en pou- 
dres fans lotion & le refcrvcr pour 

De l'un ou de. lautre de ce SafFraii 
des métaux , mais du dernier particu- 
liecemcnt > comme du plus- parfait ^ 
vous pi'cparcrez le vin emerique , fai- 
fant ihfijfcr dans «ne pinte de vin blac 
mcfure de Patis^dans un lieu chaud > 
comme derrière le fbur^ une once du- 
dit Sfttfiran des métaux » remplilTant la 
bouteille de verre dudit vin blanc à 
mcfure que vous la vuiderz. La dofe 
- du vin cmctîque èft depuis deux onces 
jufqu à quatre : Il fera plus leur delà 
donner avec l'infuilon de deux dt^g- 
tties de fcnc danis demy- verre d^cau 
defcorfonere ou chicorée fauvage : 

D iiij 
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Si vous; eftcs àk Campagne > & vous 
devez vous fcrvii* promptemeni de ce 
remède, faites infurcr pour uae prife 
dix grains dé ce Saffran des métaux 
dans un demy. verre de vin blanc fur 
les çendres. chaudes , palTcz de le 
donner. 

Ce remède eft merveilleux contre 
les Apoplexies, Epilepfîes > & toutes 
les a^eâions Toporeufes > contre .le$ 
douleurs de teftç , pacciculiecement 
celles qui dépendent des vapeurs qui 
s'clevent des parties inférieures : Il 
guedt les fièvres inccimittences^.opi^ 
niaftres , qui ne cèdent à aucun autre' 
remède^ mefroe les continues qnandr 
elles font longues & rebelles î 11 lève 
piiifllimmemcles »bllryiâ:ions du me- 
feritere & de tput le ventre inférieur; 
le le tiens fufpeâ: en routes les mala-. 
dies de la poitrine^fi ce n cfl: àl'Afth- 
me invétéré dépendant d'une matière 
pituiteufe épaiffie. Vous pouvez en- . 
cote vous fcruir de ce vin emetique 
dans les lavemens avec une décoction 
convenable,particuliercment dans Us 
maladies foporeufes & rebelles ^ le 

— ^ 
. " " " • 
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donnant jur^u'afix onces: Ou fi vous 
voulez,vous préparerez un bon lave-^ 
ment faifant bouillir la poudre dudh 
SafFran des inetaux , dans un nouet 
avec, la decodion dudit lavements » 

« 

Le Cryftal df^ TsjrM Emetiquc^ 

Ce remede^quoy que composé des; 
poudre de Çroc is metallorum y fc don- 
ne librement & fans crainte en fob- 
fiance dans un peu de vin ou dans un» 
bouillon^depuis quatre grains jufqu'à 
feptou huit. le le donne librement 
aux enfa«9s depuis deux grains juiqu'à 
quatre^Ôc je peux dire qu*il purge fans. 
Tiolence:îl remédie particulièrement 
aux obdrudions de foye^ de rat te » Se 
aux fièvres qui en dépendent; Il fera, 
difficile de trouver dans îa iamill& 
des minéraux un remède plus inno** 
cent. 

prcnex de îa cre(me de Tartre bient 
épurée^Sc du Saffran des métaux bisn^ 
preparc>égales parties , vous les tri- 
turer ezr )ïes mélertzr exaâemenc ^St 
mfercz^ kûîae aveç eau commune^ 
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laquelle vous filtrerez eftant encore 
chaude par le papier gris , Se en fuic- 
te ferez évaporer lentement ; Il vous 
ixfteralevray Cryftal de tartre qui 
piwgeiî doucerbent.qu'on le peur don- 
lier eu tout âge fans aucun danger. 

Sjirop MmetiijHe fébrifuge. ' 

V 

. Vous vous eftonnerez fi je vQus<lis 
que ce Tyrop purge doucement & Huis, 
violence 5 quaiid vous le verrez com- 
pense d'Antimoine en verre \ il cil: 
touccsfois yray que ceux qui en ufent, 
reconnaîflcnt cette qualité : IVtu's le 
moyen de le préparer contribue beau- 
^coupàle feparer de celle que ledit 
verre d'Antimoine lui pourroit impri-» 
mer par fa corroûon : Mais comme il 
cft doublcFiicnt enfermé dans le linge 
& le papier , il femble ne communi- 
quer fa vertu que par un rayon,de tel- 
le force que fan acrimonie eft émoul^ 
fée, & fon aétivité relentîe. - 

Ce fyrop eû donné aux enfans de- 
pMÎ.s deux dragmes jufqu*à dcu:y on- 

ce>& aux adultes depuis une once iut * 
1|u'à une once £cdemie« Il guérit par 
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expérience la fièvre quarte , quand il 
eft donné avec l'infiifîon de Seiië dans 
une deco(^on convenable cinq h€u<« 
res avant l'accès j comme auflî quand 
il eft donné dans Tintermiflion des 
lièvres tierces & quotidiennes > lon^ 
gués :.qui ne cedentaux remcdtsor-, 
dînairês : Il purge les jenfans des. vers 
qui les rongent, & par ce moyen gué- 
rit la douleur & convulfions qui en 
dépendent, ou quelque autre ma* 
ticrepuxride : Il a fou vent chafle ce 
grand ver appelle 7/>/m , qui caufoic 
l'un & l'autre /ymprome. 

prenez deux onces de chair de coins 
couppée par tranches, une once de ra- 
cine de Sonchet Se une dtagme de 
canelle^coupez , pilez, &c faites bouil- 
lirdans une livre & demie de vin 
blanc & d'eau rexpreffion faite ^ vous 
ferez infufcr durant vingt - quatre 
heures furies cendres chaudes une 
once de verre d'antimoine fubtile- 
.ment pulverifé , que vous lierez dan^^: 
un nciiet de linge , & for'îcclùy 
minouet de papier voyant ofté le 
nouet > vous ajouterez dcmy liv^c 
fucrepou4 en feiiekfyrop. 
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X)(i AUi'ciirey& de la préparation dm . 

SUowsconfiderez les divers effet* 
a^. les. qualitez ditfeientes du Mercu- 
ie , vous le pourtez appeller avecja- 
îticeicraonftte> ôcle proth^e de la 
Médecine i car il a la fluidité de l'eau 
fans humeda- >il pei J fa mobilité par 
ta confiftance que l'arc luy donne 
fànè. U pcidre i il rouffce la divifion 
defoy-raerme pour fe reiinir avec 

£ày-mermc ; il ^ 4^^"*^ ^8"*^'® 
{pherique que pour la reprendre;il eit 
pedinr & il peneue -, il cft gtoflter & 
il fubtilife î il eft fccûd eftani appelle 
fils; de l'caa , & il éclii\uirc: il agit ft . 
dliverfeaKînt que fc fouvenant de foa 
origine, il excite aux uns des mala- 
<Ëes froides , quoy qu'il en produife 
î^UX: autres de chaudes î il purge les. 
uns pat la falivatiot^,les autres pat les- 
fèUes î, ôC: comme s'il Te joâoit de la. 
BOai>ience des Médecins par un. ca» 
' price. inouy , tel elt très, bien purge 
d^îs, mv temps^ pac dix grains de ce: 



t 
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par line dragnie, comme l*cxpevience 
me Ta fait cpiinoUlre. 

Le Mercure dulcifîc ou fublimé 
doux,ie prépare par radouci irement 
da^ercuKecorrofif quieft le dragon 
apprivoiféi car celuy-cy ne fe prépa- 
re que pour confumer lescxcrefccn- 
ees des vtceres excernes» & le Mercure 
dulcifié eft donné intérieurement pour 
divers effets : Il ftrt k chalTer les vers 
des enEans > eftant donné depuis qua«» 
tre grains yafqu*à fept ou huit ; il 
con fume les humeurs glaircufes , iî 
contribue à la guerii^n des écrotiel- 
tes 5 & de coure tumeurs & maladies 
caufées par un phlegme (aie , cpaix 5c 
vifqueux ) il combat au (fi par la {ali- 
vation la maladie vénérienne^ Sa do- 
fe aux adultes eft depuis vingt grains 
jufqu'à vingt- quatre,avec de la con- 
ferve liquide>pula mouelle de pommt 
cuite*. 

Prêtiez (ix onces delublîmecor^ 
roiîf 3 broyez-le dans le mortier da 
marbre , ô£ y^ad joûtez tors qu'il fia» 
en poudre quatre onces de Merciuie- 
£uti£tc >. tricure3&. caaiemble t^H^u'It 
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l'extindion du Mercure, mettez le 
,tout enfemble dâs vnc phiole ou ma- 
tras an fable , donnez le feu par. de- 
grcz, durant dix heures jufqu'à ce que 
le Mercure foit fublimé & monté au 
haut du vaiffcau , calTez le vaiflTcau 
& feparez le m ercure fublimé en une 
fubftâce cryllalline :broycz de rechef, 
- & le iublimcz pour la féconde fois, 5i 
. continuez jufqu'à la troifiéme. 

Aie thade facile poptr tirer L'£f prit ^ 
L'MtùleJle Selja Teinture^ l'extrait 
des 7{acip7es^ Soif, Bajes Semences^ 
feuilles & fleurs ^far Art chymi^ 
que. . 

♦ 

CHAPITRE XII. 

EH faifant la medicme pour les 
pauvres , ie xi'ay eu mtemion de 
vous donner que ce qui fe trouve fa- 
cilevneni dans nos climats^ qui nous 
peuvent f 'ffiiaamient fotnnir ce qui 
èft neceffaire pour lés afiiftcr dans 
lears nuladies j ^&as> rien en^pruncer 

7. v: ■ ■ ■ - ■ 
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des pays éloignex y puifquc le pauvre 
eftat ou ils fonc réduits ne leur permet 
de fc pourvoir de ce qui eft vendu fi 
chèrement ^ qu'il cft au delà de leur 
puifïànce : Mais j'ay apprchcndé que 
vous trouvafliez cette médecine trop 
fterile,jây crû qu'il eftoit neceflaire 
de vous donner le moyen de tirer par 
Artchymiqne les vertus des plantes 
qui font couvertes des ombres de 
leurs corps^afin que fi vous avez la cu- 
riofitë de les découvrir en faveur des 
pauvres^ vous leur rendiez ce iecours ' 
ôç cet ofhçequi ne vous couftcra qu'un 
peu de foin i puifque le pays vous en 
fait naiftre la matière avec tant de fa-^ 

à 

cilitc, }e fouhakerois que les chofirs 
mcfînes nous puflent palcr ou nous 
ouvrir leur Tcin, afin de nous faire 
connoiftrecô qu'elles enferment de 
roerveilleux : C'eft ce que la Chymi^ 
elfaye de faire 3. fti levant l'écorce qui 
cache tant de rar;.s qualitcz^en com- 
mençant ce delfcin par l'Mwitoroîe 
qu'^çUe fait des racines qui font les 
mei'es nourrices, des plnntes dans lef- 
queUes cojififte l'ame de la vcgetatioa^ 
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La racine de Souchec ou Cjipents , 
cft proposée pour exemple ^ elie fe 
trouve dans nos eaux facilement, & 
fon odeur au(E bien que fa faveur dc- 
. couvre alTez (qu'elle a un fel fpirituel . 
& volaûl , qui cft d*an très- grand 
cffer. 

/ prenez une fufECante quantité dé- 
racines de Souchet au pcintcncips > lef- 
quelles yous. mettrez dans une cucur- 
' bite de verre adaptée avec (on réci- 
pient , y raclant vne fufEtante quan- 
té d'eau^vous diftillerez en augmen- 
tant le feu jufqu'à faire bouillir ce qui 
cft dans le vailïeau i & lorfquc la. ra- 
cine fera cuittc & moUe^ vous la con- 
firez au fucre pour en faire un r^cd'e 
propre à fortifier l'eftoMûach >^ mef- 
me vous pourrez battre ladite racine 
dans le mortier de marbre , k pafféfc 
^ns le tamis pour en tirer la poulpCj. 
êc en faire une confcrue. Mais vous - 
vous fervîrez vtilcment de l^eau- que 
irons aurez tirëe par la diftillatioa de: 
la racine qui eihntdis nouveau dL«- 
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ftillée y vous fournira une eau fpiri- 
tueufe & un fcl voladl donc elle eft 
cmpceince, qui onc une faculté oa- 
vianre pour désa^rer les reins & la 
veille du phlcgme qui les occupe. 

Pour ce qui eft de l'extraie , il Cq 
fait quand ayant tiré l'cfprit &c l'eau 
fpiricueufe^ vous euaporcz ce qui rcfte 
dans le vailTeau ipfqu^à la confiftance 
d'extrait , qui tenant la vertu de ce 
qu*il a de fixe dans ladite racine , for- 
tifie particulièrement l'eftomach , & 
aide à la digeftion.Vous pourrez vous 
fervir de la mefme préparation pour 
les racines Angdique , d'Eaunc oa 
Enula Camj)aNfi,Si autres de mefiïic 
vertu. 

Boisjdes Bayes, & de U refine 
. de Gencvre. 

Le Genéure eft un arbrilfenu que 
la providence Divine a fait naiftre en 
tout tempsjcn tout lieu, toujours vert 
pour la conimodité des pauvres , car 
fon bois ne fert pas feulement à les 
ch uiff jr fans couft & fans frais, mais 
aulîî pour les preferver & guérir de 
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leuL's iiialadies , paiCquc pac la deco-^ 
. (Xion il rudoiifique 5 tes grains ou 
bayes font ftoraachalcs de cordiales » 
&c fa gomme n^^rvale i Mais û vous 
avez la cuiiofiic ouplùtoftla charité 
en faveur des pauvres, dcdévelopper 
ce qui y cft cache* & de tirer ces bê- 
les qualitcz dcIapriToaQU corps qui 
les rient cfciaves , vous trouverez un 
remède prefque vnivcrfel qui fortifie-' 
raie cerveau , dégagera la poitrine* 
donnant La vie;ueur au cœur>vn puif- 
fant ftomachal ^ Dicurctique , & qui 
niefitieparfii qualité fudorifique dé* 
chargera toute l'habitude du. corps 
car de Ton bois vqus tirerez par la di- 
ftillation un c(prit acide , une huile &: 
un £ei : De Tes Bayes vous aurez une 
huile ctherée, une eau rpirltueufe , èc 
même un extrait qui retiendra la qua- 
lité du tout j De fa gomme un beaume 
anodin & une huile neruallc pour ap- 
paîfer les douleurs ôc guérir les blef- 
lures* 

Prenez le bois de Genévre avec Tes 
opines & Cqs bayes , & les hachez 
bien menu pour les mettre dans une 
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retortc de terre ample, que vous pla- 
cerez aa fourneau de réverbère 5. clos 
avec fou rccipient adapte , vous con- 
tinuerez le feu par dcgrez iufqu'à ce 
que lefpric & l'huile que le bois con- 
tient, Coknt chalTez par le feu > dont 
vous aurez un figneafleurc fi le rccî* 
picnc s eclaircit : JL'huile na befoin 
d'eftu^ l'Cwtifiée^pour ce qu'elle eft feu- 
lement eniployce pour guérir les inci- 
fions des ncifs i Mais l'cfprit qui en 
fera feparé (5^ qui cft rougcaftre , fera 
redkific au lable & aux cendres , pour 
eltie rclcive comme un bou Diuré- 
tique & SuJorifîquc. Vous pourrez 
ainfi préparer les autres bois , comme 
eftceluy de Buysqui eft le Gayac de 
noftrc France, & qui a les n^efmes 
proprietpz que celui. 

Préparation des Bay es. 

Prenez quatre livres de Bayes de 

Ginéyre j lilTcs , noires , odorantes tc 
qui ayent un gouft doux & balfami- 
que^ cueilliqs environ le huitième de 
Septembre , battez- les avec un pilon 
de bois , metieaj-lcs dans la veffic 
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avec de l*eau de pluy e ou de rivière 
îufqu'à demy pied de l^oiifice , kuez- 
le, donnez le feu par degrez ôc diftil- 
lez l*eau rpiritaeufe & riiuile etlierée 
qui furiiagcra>à condition que l'Arci- 
fte obCerue tellement foa récipient , 
qu'il en fubllituc an autre , lorfque 
rhuile approchera de crois doigts da 
premier rccipcnt i autrement il per- 
dra (on huile à caufc que l'eau la fur- 
monteroic î Quand vous aurez feparé 
l'huile avec le coton, vous continue- 
rez l'opération, jufqu'à ce qu'on ait 
achevé ce que vous aurez de bayes , 
en remettant toujours l*eau diftiléc 
far lés diflilatioos. 

V Extrait & U Sel des Bayes de 

G enivre. 

Si vous voulez faire l'extrait (im- 
pie des diftillaiions précédentes > qui 
leruiraaux pauvres, de Theriaque,dc 
Mithridat & d'Orvietant,il vous faut 
couler & prelTer chaudement une par«^ 
tie de ces diftillations. & les évaporer^ 
lentemenriurqu'à confiftancc d'extrait 
liquide, que vous refcruerez pour Tv- 
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(âge. Si aprés routes ces opérations 
vous faites fccher le marc des cxpref- 
fions & le calcinez enfuite , vous en 

• ferez la Icflive^vous filtrerez & cva- 

' porerez pour en tirer le feL 

Semences. 

Sî vous voulez tirer l'eau fpirîtiîcuie 
& l'ixuilc etherrce de fcméces de m- 
fil, FenoiiU , Anis & autres fen^bia- 
blcsjvous vous fervircz de la n^ciho- 
de qui a efté proposée pour la pre«» 
paration des bayes de Genévrc.Mais (i . 
TOUS voulez travailler fur les femcnces 
qui ont beaucoup de Tel volatil^com- 
me celle de Moutarde, Roquette ^ de 
CrelTon Alenpis, qui font^ d'vne na- 
ture différente des précédentes» il faa« 
droit pratiquer des chofes que ce petit 
Traité peut permetre , car la fer- 
mentation n*y doit eftrc obmife , non 
plus qu^en d'autres préparations pour 
en tirer l'huile, le fcl volatil & l'cfprît 
acide qui demande ane exaâitude de 
l'Artifte » que vous pourrez trouver 
dans les Traitez particuliers. 
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PrepAraticn des Feuilles ^ de s plantes 
■ ^ di^s Fleurs, 

Il nY a lien plus facile ny iî vul- 
oaîre , que la diftilation des plantes 
& des fleurs qui ont beaucoup d'hu- 
midité: Màis fi vous voulez diflulec 
celles qui en ont pcu^Sc qui font mer- 
aiïialles & fulphurces , comme , les 
.feuilles d'Abrymhc , la ineli{re , la 
Menthe , la petite Centaurée , I'au- 
4'pnne , le Fenouil > la m atricairc 3 l^ 
Sabine, le Scprdium, Igs fleurs du 
Tillior, & toutes fortes de plantes & 
, fleurs odorantes > vous vous fer virez 
de cette incchode, 

prenca la plante ou la fleur qui fe- 
ront cueilles en leur peifeétion > 
c'eft à dire, que la plante Toit entre la 
fleur & la fcmencc, & fi c'eft la fleur 
quelle foitdans la vigueur de fou 
odeur , & que les feuilles tiennent . 
fermement à leurs queues , au lever 
du Solcil/ans. qu'il y ait rofée ou hu- 
midité fupcvfluë , laiiréw par la pUiye 
du iour précèdent : .pilez-les gvoflie- 
remct au mortier après les avoir cou* 
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péçs/^ ad joutez dix livres d'eau dt 
rivicrc ou de pluye pour chaque livre 
-de la plante^& en tirez Tcau. 

Mais fi vous voulez bien atiatomî^ 
fei: les plantes par les diftillations , ôc 
tirer Peau fpiritueufc &1' huile ethcrcfc 
qui foienc remplies de Todear ôc de 
toutes les bonnes qualitcz de la plattj. 
te, fcrvez vous de la méthode fuivan- 
te qui vous donnera des moyens mer<- 
veilleux pour fccourit vos malades. 

prenez des plantes & des fleurs 
^conditionnées comme dcilus y rem- 
plilîez en de grandes cruches de terre 
oudegrais, eu les prelTant iufqu'à 
ce que la cmche en foit toute pleine 
fans aucun vuide > fermez toute l'em- 
boucheure d\n bouchon de licae 
avec de la cire fondue » veriant fur 
iceluy de la poix noire fondue ; 
placez voftrc crache fur un aix à la 
cave» & vous conferverez une année 
entière ces plantes & ces fleurs 3 qui 
feront fermcntécs en elles mefme$ 
pour eftre diftillécs dans le beloin^ 
en ajoutant dix livres d'eau pour cha- 
que livre de f leursi&dc ces plantes di- 
gérées en elles- mermes;iVous en ckerest 



7« LE MtDEClN 

toute la vertu, qui fera d*vn effet très* 
avantageux: Ec ce moyen cft le plus 
parfait de cx:>a$ & le plus facile > puiG* 
que les plantes fout fcimcniccs 5i di- 
gérées iiins aucune addition. 

Le Sel des plantes. 

Vous connoiftrez par expérience 
que le iel des plantes n'eiib pas inutile 
dans la médecine \ pnifquil ed un 
nioycn de guérir divcrfcs maladies^Sc 
paiticulierement celuy qui cft tiré des 
plantes odorantes > comme celles 
nommccs cy-dclfus i car il en retient 
une qualité apcritive^fortifian te > fa«- 
dorifique, & diurétique: Il fe préparée 
communément en reduifantla plante 
en cendres 9 erj faifant bouillir ladite 
cendre en eau communç,& après une 
longue cbuilition vous filtrerez Teau 
par le papier gris , pour en fuite la 
faire évaporer , vous trouverez après 
révaporation lefclau fond du vaif- 
feau. 

Vous tirerez le fcl d'une autre ma- 
nière, prenant le marc & le rciidu de 
VexpreiEon da fuc des plantes » ou 

, l'extrait 
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l'extrait de celles qui font odorantes 
donc on aura ciré l'eau : faites fe^ 
cher., calciner & bien brûler ledic 
marc ou extraid iufqu'à ce qu'il foît 
tcduic en cendres i donc ferez lellive 
avec eau commune ou de rivière, 
puis (ilcrerez par le papier brouillard» 
&c en fuice tous veirerez de la nou-* 
velle eau deffus les cendres après la 
filtration pour aékever de tirer le re- 
fte du rcl>èc continuer aind de leiliyer 
ôc extraire le Tel > iufqu^à ce que Teau 
foit iniîpide. 
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Dei maladie j de la Tejie, 
CHAPIiaE PREMIER. 

POur facilicer U guerifon des 
maladies de la teftc qui atta- 
quent les pauvres , nous les diviferons 
en celles qui confiftenc en une intem* 
perie froiclc ,& celles qui confident 
en une intempérie chaude ; puî(^ - 
que ces deux qualités font ceU 
le» qui font les plus mauife- 



Digilized by Google 



DES PAVVRES> LIV. TT. 8i 
ftes & plus fenfibles , quan4 elles fonc 
dans i'eicés/ le n'entends point Jicy 
pailei: feulement idc rintcmperie ficn- 
ple,car elle fe trouve rarement ^ niais 
de celle qui eft jointe à la matière: & 
celle- cy qui eft froide dépend ordi- 
nairement d\ne matière pîtuiceufe, 
dont la refcrve fe fait au cerveau par 
les caufes tant intérieures , qu'exté- 
rieures 5 comme le froid ^ lèvent , la 
pluyc , le peu de veftetnens qui ne 
peuvent aiftz deffendre les pauvres - 
des faifbns, & encore par les alimens 
niai cuits & de roauviafe digeftion» 
qui font ordinairement les fruits de la 
pauvreté. 

Cette intempérie froido caufc fou- 
vent la ftupeur , le tremblement , la 
Paralyficjla convulfion , le vertige, 
. repilcpfi& , l'Apoplexie , la léthar- 
gie , le catharre , & la douleur de tc- 
£le 3 mais telle intempérie dans une 
. partie froide 3c humide » comme le 
cerveau retient la nature de fon prîn- 
civ^e 5 d*où naift une intempérie froid* * 
& humide.PouE ce qui eft de Tintem-p 
perie chaude, qui eft le plus fouvenç 

. E ij 
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accpmpaguée de rechereife, elleeft 
plus rare que l'intempérie froide, 
comme plus clognéeda tempcrament 
du cerveau ^ &c cttce intempérie chau- 
de de feche produit les douleurs de te- 
fte ^ les veilles^ Se la phienede. 

Vintempme froide^ 

Les remèdes qui préparent & cor- 
rigent la pituite & Tintempcrie froide 
du cerveau , font racines d'Angé- 
lique, Souchet, Valériane de Pi-^ 
voine:les feuilles de Becoine, fauge. 
Primevère & Meliflfe : Les femences 
d'Anis Se de penoiitl : Les Bayes de 
Laurier &deGenévrc,&avec les fleurs 
de Tillot, petite Centaurée \ & de 
Lys des valées ou Muguet , defquelles 
le Médecin des pauvres fera préparer 
diyerfes formes de reme^cs:,^ fur tout 
"des decoâions à l'intention fufdite. 
.Lafaignée efl: plus rarement prati- 
quée en cette forte d'intempérie ^ que 
ia purgation , (l ce n'efi: aux corps eù. 
il y a pleiMtude : le purgatif fera pré- 
paré d'vne deco<Slion des alteratifs fa£^ 

aits^dans laquelle on fera infafer trpis 
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dragme de Scnéy délayant une deiny 
dragmede poudre d'hcrmodaccs > ou 
vous prendrez imc dragmc de ladite 
poudre d'herinodates dot vous ferer 
des pillules avec un peu de fyrop de 
rofes pafles : Vous aurez recours aux 
remèdes qvii purgêt la pituite au troi- 
fiemc chapitre du premier livre^ 

Apres les purgatifs réitérez >vous 
vous fervirez des remèdes particuliers 
qui purgent le cerveau y en dérivant 
les humeurs par les conduits les plus 
proches , comme le nci ôc la bou- 
che* 

Vous déchargerez le cerveau par 
le ncïjfi vous faites bouillir les feuil- 
les de Marjolcine & fauge dans l'eau 
de laquelle decoâ:ion vous prendre» 
quatre onces avec quatre cueillerées 
de vin blanc , pour tirer cette liqueur 
par le nez^en la mcctant dans le creux 
de voftrc main» 
. Vous prendrez à meGne intention 
deux dragmes d'hermodates avec les 
feuilles nie bctoine ôC AriAgallis ^ ou 
mourron a fleur rouge^que vous f^t^ct 
bouillir avec dcmy - feptiet d'eaur 
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jufqii'a la>'etîu6kion de la moitic , y 
ajoutant quatre cuillerées de vin 
blanc poux tirer cette liqueur par le 

» xcs fternutatoîrcs ou remèdes qui 

excitent l'éiernu'cment > fervirout .à 
mefme effet. , que vous preparetez 
avecla pôudre djÊ'fèuîîlcs de Roma- 
rin de de Marjolaine à une dragme > 
de laquelle vous ajouterez douze 
grains d'Helkbore en poudre poûr la 
fouffler dans le nez. 

Vous ne trouverez rien plus facile 
ny plus vtilc en fternutatoir.e , que la 
fleur de LiLium convallinm ou Mugcc 
delfcchée, & mife en poudre. -, 

Vous déchargerez «icore le cer- 
veau en mâchant le matin à ieun la ra- 
cine de PyrethreyAngelique.3 Valeria- 
ncjmperatoire , écorces d'oriingcs & 
de cirron feches>fciiillcs de tauricr , 
ôc Bayes de Gcncvrc , Ôc (î vous les ^ 
vouleiz mâcher plus commodemenr> ' 
vous [çs^ couvrirez (V\m peu de cire» . 

Vous pourrez aufîi préparer un gar- 
garifmc à raeCme intention y en faifant 
bouillii: les racines, écorces &; feuilles 
fufditès avéc l'hvdiomeh 
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Ceux qui ont le cerveau travaillé de 
. cette intempérie froide & humide , 
naturelle & non empruntée de la cha- * 
leur des entrailles , & qui font accou- 
rt umez à l'ufage du Tabac ^ en con- 
^tinueront l'ufage en machicatoircr , & 
en fternutatoire^ bu vous en ferez des 
trochifques pour les mâcher le matin, 
prenant deux dragmes de feuilles de 
Tabac , deux dragmes de racines 
d'Angélique ou Souchet , fates une 
poudre que mêlerez avec fuffifantc 
quantité de bon miel pourenfaire des 
trochifques. ■ 

. Vous obferverezque l'ufagedes re- 
mèdes qui font reccus par le nez ed' 
fufpcft , lorfque- cette patie eft tra- 
vaillée, de quelque maladie, comme 
Polype & autres : ou que le malade 
eft fuj^t à rHem6rrhngie,au Verrige^,' 

" àVEpilcpfic ou à lafluxio fur lesycux' 
&c que l'ufage des remèdes qui tirent 

'Thmeur du cerveau parla bouche eft 
moin dangereux 4 fi ce n'eft à ceux 
quîay anc la poitrine foiblc 5 reçoi- 
vent facilement les influences des hu- 
meurs du cerveau fur cette partie. 

E iiij 
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L'application dès ventoufes fur îcs 
efpauks n e{t pas inutile en cette ma^ 
ladicimais hors les AiToupifTcmeiis ôc 
apoplexies^jtlAra pluscommoHe aux 
pauvres de faire appliquer un petit 
paiu forçant jdu four coupé par la moi- 
tié trempé dans l^eaia de vie chaude ou 
vin blane^Les vîficatoires auill appU-^ 
quçzfur la partie pofterieure de la re^ 
ftc ou Gît les épaules y profiteront , H 
vous les preparez^ avec deux onces jic 
vieil levain^Sc unedragme de graine 
de moutarde piléc avec un ffctf de vi- 
naigre for t. Vous y pourrez a.djoutw- 
demy dr^me de poudra decanihàri- 
des* lettrôove l'vfagc d« Vifîcatoke» 
plus commode aux pauvres que ccluf 
acs çautercsj^qui toutefois ne doivent 
ettre oubliez auit longues maladîe^^ 
«ujç corps froids & humides 5 & non 
deirechw:z : & en ce cas on les prépare- 
ta pour ks pauvres fâs frais avec éga- 
les parties de fa von & de chaux viue«. 

Les pauvres qiii feront proches des 
taux chaudes 5 bitumîneufes fi^foul- 
frces,comme des bains de Tvn &c l'au- 
tre Bourbon^ ôc de Balcruc tn Lan- 
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gacdoc , s*eii fcrviront avec effet 3 foie 
en ufanc des eaux pour fortifier les 
parties externes , & confumcr les hu- 
meurs fiuperflaes fioides^foit auITi ea 
recevantla douche pour refoudre cet- 
te matière , qui Touvent eft opiniâtre; 
& rebelle*. 

De U Stupeur ; Tremblmens ou^ 

Si l'humur pîtuiteufe qui "prodiiîr 
Tintemperie froide , occupe les nerfs 
& les relafche5elk caufe la paraiyûej 
ou excice la ftupeur 6c le Tremble- 
nient i qui Cbnt les ayant-coureurs de 
la paralefie > qui eftant ^itingues^ 
par le plus &leirioins5ront guéris pat 
îcs mefmes remèdes ; finon que la pa- 
ralyiîe en exige de plus fortes 3 ayant 
^ une cat^fe plus rebelle ^ plus, opi** 
iiîâtre- ' ' 

la paralyfie effi traitée par les xtr 
medes généraux, décris en rintem- 
perie froide , comme purgatifs vC*u- . 
tires ,veûcatoires>y entoufcsrfternu- 
tatoires aucres^aufquels on peut icy 
ajpûterdeS'VXMniiifs ^ dont Vvfage cflï 
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vtile en cette maladie , & en effet on 
peut employer le vin emeticj^iie avec 
rinfufion du fené : On pourra auffi 
^jouter ce mefrae rcraedc aux layc- 
raens qui doivent cftve actes &:pic- 
quans^ pour réveiller le fentiipent des 
parties, 

Çe qu'il y a de particulier -en la 
guerifon de la paralyfie , eft qiiV le 
malade doit faire une diette exadcj^ 
ne prendre que du pain bien fec &c 
rfes alimcn s de mcfme qualité , vfanc 
d'une decpâian de bois de buys^ 
i^ui.eft le guayac de noftre prance^i 
avécnn peu d'écorcede citron pouc 
ibu boire ordinaire. 

. rei remèdes fiidorifiques pris le 
tnatîn& le foir durant trois fem ai- 
nes font tellement necefïairçs > qu'il 
eft bien difficile de guérir la paralyfie 
fans ce bénéfice . Tay veu des paraly-* 
tiques qui ont eu le mouvement fie le 
fèntîment des "parties par la vapeur âfi 
refpritde vin qu'ils ont receueftanc 
bien couverts dans un bacquet>ayaitt 
auparavant vfc des purgatifs conue- 
nables. Vous pourrez avoir recours 

piSi ioioxQi die$ iàdoriâqaes dcaùs 

* ■ ■ ' ■ 
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au neuâéipe chapitre du jprenikr li« 
vie , pour les employer à la guerifoa 
de cette maladie. Les eaux foulfrées 
&c birumineufes feiont auffi tres-bon* 
nés à cec effet y fi le pauvr? fe trouve 
proche de telles fources , qui font en 
ce rencontre des pifcines falutairesr 

le n'approuve point les Unimens 
qui fe font avec l'huile d'olive potir 
la guerifon.de cetje maladie , quoy 
qu'on y faife infufçr des herbjes ner- 
vales chaudes , parce que tels remèdes 
relâchent les iierfs , mais plùtoft l'e« 
fprit d.e vin , qj.i l*eau de la Reyné 
d'Hongrie ^ qui fe fait par l'infufion 
des ûeui^s deRomsinn ààVii At même . 
efpritde vin* , 

Qiielques-uns ont hcureuferaenc 
rappelle le fentimem \ la partie pa* 
talytiq^c^cn la touchant fou vent & 
doucement avec tes feuilles d'ortie ver-- 
te > car en la picquant de la forte il$ 
ontrcueillc la faculté alToupie» Vous 
pourrez aofli avec (uCcés appliquer 
lue la œe(mé partie le vicl levain më*^ 
îé avec la poudre de graine de mou- 
tarde, & un peu de vinaigre^que voi» 
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lailTcrex jufqu'àce que la partie ait de 
la rougeur , à condition que vous le " 
, îevcre* avant que fa longue detneure 
y excite des puftuies. 

pi yc^nvnljion, 

Xa cotivulfion fé fb't ordinaire*-- 
laenc pat . une matiete picutceure , qui 

. remplit les. nerfs j & excite oar ce 
ttiôyen te mouTetnent dépravé : la" . 
guerifon duquel doit eftie cocnmen-^ 
ç<k gar la faignée quand elle eft ac-- 
Cpmpagnée de plénitude LeS' purga* 
pfs qui évacuant A'bjiroeur pituitéufc: 
doiyeiu çftre employez ftequeiianjenti-, 
fiç après iceux réitérez , les ' remèdes^ 
^cciculiers qui purgent le cerveau. 

_ par le njez; & la bouche > décrits , auv 
tfomméaccmtfnt ide ce (ècondi livre: 
4p l'iritenapcrie tj:oide,fcrôt pratiquez., 
I;! fera utile de. donner après les 
fcmedes geiieraux , (jjt gootïcs . d'hiih» 

^ \t: tirée du ^ois. de gené-vre ^ àv.ec un . 
peu d'eau de (-onvallium^y o\i. 

«îiiguét, le Uniment fùc la pârtteaflEli-. 
g^jou pluftoft fut les vertèbres, du 
' <«jl. ou.auLj;c5>,relfin lalga.Kie. cpuy^alir 

• ♦ ■ 
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fîve , avec i'huilc de lin > de vers^ 
d'aneth fcca commode^aurquclles pur 
fois vous pourrez ad jeu fter l'efprii de 
vin^ d la matière ed rebelle.. 

La grallfc d'une oye qui aura efté 
farcie de feuilles de Rôniarin ^Scàt 
Sauge 5 en Cuite roftye 5 efl: un fort 
bon linimcnc pour la partie malade*. 
- ^ L es remèdes fudorifiques peuvent 
cftre utilement employez , pris en dé- 
coction de bois de gcnévre ou au- 
tres formes ; &C particulicrement fi: 
vous vous en feriez en forme d'eftu- 
ves feches par la decocStion de 
feàîlles de fauge > meUife , pouliot 
£aite avec du vin blanc^' 

te venige & l'cpilepûe font «!>• 
core prc^duices par la même incempcrie 
firoide/çavoir levertîgc, quand la mai» 
tiete agicée dans le cerveau donne uu. 
rnouvement irvegulicr aux clprits ani- 
inàux,6c 1*E pilepfiè Ibtfqiie cette roeP 
"me matière piiuiteure occupe les v c«-. 
tricules du ccïvsau fans les remplie 
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lige dégénère fouvent en Epilepiie. • 
Ce qui arrive plus rarement lorfque 
le vertige eft caufc par la vapeur qui 
s'clcvc des parties inférieures, • • 

Lafaignée&la purgation doivent 
eflre icy pratiquées félon les indica- • 
lions particulières) celle*cy doit eftre 
préparée avec decodtion de racines 
de pivoine y feiiilles de becoîne & de 
meliflc, dans laquelle vous ferez in- 
fiifer trois dragmes de fcné -p délayant 
demy duagme de poudre d^hernio- 
datte & vingt grains de poudre dç 
Guy de chefne.^ - 

les machxatoîres font icy de t^oa 
efFet,raais les fternutatoires font très- . 
dangereux , car par l'agitation qu'ils ^ 
caafent,ils augmentent manif:ftenient. 
IcmaLLes veficatoires appliquez, fur 
les épaules^n.e font pas inutijes , ufDiû 
-plus que les cautères potentiels ap- 
pliquez à la partie ppfterieure de k 
lefte. 

Quelques-uns fe fervent avec flic- 
cés da mercure dulciftc qu'ils don* 
nent depuis huit grains jufqu'à qui|v 
zeau delà ^ avcc un pcu^ de confervc 
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de fleurs de bccoine &c mcGiie onc 
reiifïï qiiaiid ils Vont donne jufqu'à 
excitçr le flux de bouche, ce qui pcuc 
eftre pratiqué quand l'cpilepfie opU 
niaftre ne cède aux remèdes ordi- 
naires. - * 

Vous pourrez donner le fcl de vi- 
triol par trois fois de deux iours l'un 
avec l'eau des fleurs deTillot ou au- 
tre convenable^ depuis dix grains pf- 
qU*à vingt. 

Vous pourrez aufli douer une cueil- 
Icr^e d'eau de fleurs de ncîuguct , ap- 
pelle Liliptm CMvaliium^mçc laquelle 
vous mettez trois goûtes d'efprît de 
vitrol^Sc fix gouttes d'efprit de Tar-- 
trë dans le paroxyfrne &c la violence 
du mouvement epik ptique> vous mé- . 
krez dans une cuillerée de ladite eaa 
de mogiut , depuis deux gouttes juU 
qu'à luiic'de l' huile de Tabac ou Ni- 
cotiane reàfiée , qui eft un puifTant 
rerocdc antiepileptîqtie^foit pour gué- 
rit , foit pouu prefevvcr. - 

Si le malade efl: d'habitude & de 
tcmpemtnraenr pituilteux, vous luy fe- 
lez^ obfeiveï une dici^te duxani yiois. 
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lltnaînesrdan^ laquelle vous luy ê'on- 
necez foir & matin 4es décodions iai- 
tes avec le bois de buys &C de gené- • 

vie ,®u autres décrites au ncufiémc 
chapitre du premier livre. 

Vous guérirez les enfans de l*Epi- 
lepfie à laquelle ils font fort fnjets , fi. 
vous les purgez au déclin de chaque 
lune , par une décoction de racine de 
pi voîne dans laquelle vous ferez in- 
fiiler unedragme de Cené en délayanc 
une «ueillerce de fuc ou.de fyrop de 
rofes pailes : vous pourrez à merme 
intention vous fervir de deux drag — 
raes de-conferye de rofes pafles , qui ~ 
«ft un remède fort utile pour ceux qui 
ont a ver (Ion des autres remèdes. 

En fuitte de ce purgatif vous don- 
nerezune demie caeîllerée de poudre 
de racine de valériane fauvge avcc- 
uii peu de vin i& fi l'enfant eft à la 
mammelle, Voies luy en donnerez en 
moindre quantité avec un peu de lait: 
la poudre (ie' guy.de chcûie produit 
le mefme effet. 

Souvent, jawx adultes l'epilepfîe '(e- 
fait par une valeur qui s'élève ^dc la: ■ 
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ratic, du merenîerc*> de l'cftomach> ^ 
des vicetcs ^ 8r mefme des vers qui - 
croupilTenc dans le ventre inferieur^ÔC 
en ce casilfaut recourir aux remèdes ' 
qui épuifent l*^humeut dans fa fburce 
& daos la partie qui envoyé. Ce qui 
cft oblervé paiticulieremem aux jeu-., 
nés filles au temps qu'elles doivent 
avoir leurs Heucs ou évacuations^men-' 
ftruales^qui guerilTcnt de telles Epile- * 
pfîes par les bains d^eautiedc^ faigrces^ 
du pied>& autres remèdes apéritifs qui 
les leur provoquent. . • 

Mais il y a une troîfiemc efpece . 
d^Epilcpfie ; qui eft un effet d'une ma-- 
tîerc putride , qui fouvcnt a Ton ficgc 
dans une extrémité des parties dit 
cbrps^conime des doigts ) de la main 
ou du pied, qui élevé une vapeur fî 
r^aligne 5 qu'elle caufe VEpilephe avec 
tous (es fymptomes : Et en cette efpe- 
cc^ le malade commence à cti refllutir • 
les avant-coureurs dans ladite extrc- 
ttdîé par une douleur qui y eft caufce 
par une vapcur^qui retenant la nature 
de Ton principcporte avec (oy la ma^ 
lignité qui fait toute cette {édition». 
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Ëc en ce cas le Meckcln doit faire pra« 
tiquei de fortes ligatures au dcfTus de 
la partie qui envoyé pour empêcher 
ledit accident , & appliquer vm vefi- 
catoire ou le Ranuncule pilé que vous 
laiircrez fur lad. partie jufqu 'à ce qu'il 
y ait excité de petites vedies > ou bien 
tnefiiies y mettre la moitié d'un petit 
pain chaud fortant du Four crcmpé 
dans l'eau de viei& ii cela ne ftiffir, 
vous euftployercz le bouton de feu qui 
cft le dernier remede^apres lequel vous 
pourrez appliquer un cautère poten- 
tiel fur la melliie. parde >qui fervira 
de remède de précaution* 

Dans le mou rement violent de YE^ 
pilepfie (quelque caufe quM y ait : ) 
vous donnerez au malade une demy 
cuillerée d'efprit de vin & pareille 
quantité d'eau de fleurs d^ Muguet ou 
léilium Convallium ; y ajoutant fîx 
grains de Caftor , & au mefroe temps 
vous exprimerez dans l'oreille avec 
du coton 5 égales parties d'huile de 
Rue ou de Sureau, &c de vie, , • 
De l'Apoplexie, 

Il n'y a &ucune maladie de celles 
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que nous appelions roporcnfcs ^ qui 
ait bcToin de reiïiedcs (î picfcns&: Ci 
violens coiTiiTie l'Apoplexie 3 puif- 
qu'elle eft une enticve piivation de 
mouvementjdefentinient de des prin- 
cipales fonctions de la faculté anima- 
le; d'où fuie fouvent la paralyfie ou 
la mort fubite. C'cft pourquoy en 
cette maladie on ne pait alfez toft re- 
courir aux remèdes. 

Vous tirerez prompcemcnt du fang 
au bras ^ Ik. mefme vous réitérerez 
fouvcnc la iaiVnéc , (i vous avez les 
mavv^ucs ue plénitude. ^ 
^ Vou^. donner:zun Lavement d\mc 
dcco(îtiou de Fenouil, Abfynthe^Mer-. 
curial .'^y mêlant le mieUle fel & fou- 
vent le vin Emetique jufqu'à fix oiic-es 

Peu de temps après la fa'gncc, vous 
ne craindi^zde donner quatre onces 
de vin Enictiquc avec une infniion de 
deux dragmes de Sené dans l'eau de 
Bctoine ou MelilTe. Si ce remède n'cfl: 
affez fort dans ce grand lalloupitrcmét 
Se infenfibilitc de toutes les parties., 
vous pourrez recourir i^la poudrcDaU 
garor, qui eft donné avec un peu de 
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vin blanc > depuis quatre grains Juf- 
qu*a huit ou dix. Vous donnerez aulïi 
le faffran des rocuiux en fubftanee, 
depuis dix grains jufqu'à vingt ^Ql 
fon infudon ne Tuffitr 

Si le lavement ptefcrit ne produit 
fon effet , vous préparerez un fuppo-* 
iitoire avec le raieU le Tel Se la poudre 
d'Hellébore. 

L a teinture de Nicotîane ou petun, 
tirée par l*cau de vie eft un excellent 
reniede,ri vous en donnez une cueiU 
leréc avec un peu d'Oxymcl 5c du fuc 
delUië 

Lc caftor ou les feuilles de Rue 
filées avec le vinaigre fort, font très- 
vtiles fi vons les mettez flir une tuile 
rougie au feu i fi le malade en reçoit 
la vapeur. 

Les fortes fndions & l^s ligatures 
font fort neceiTaiies en cette maladie, 
comme auffi les veficatoircs & les ven- 
loufesjfi vous applique* ces deux der- 
niers remèdes fur le Commet deia^e- 
fte. Les fternutatoires me font fii- 
fpeds en toutes maladies foporeufes,. 
pour ce qu ils peuvent charger la par-, 
tie affligée en ébranlant les humeurs^ 
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fi parciculieremenc ,yous les donnez 
au coinm«nccmenc , auquel temps il 
fera plus convenable de uieccre dans 
le nez le Caftor ou les feuilles de Rue\ 
Je ne dcfapprovc point la pratU 
que de ceux qui dans l'Apoplexie ne 
craignent point d'ouvrir les veines 
jugulaires, puifque cette opération fe 
fait avecXucccs,6c que le fang ne fore 
avec tant d'iropctuoflté dans cet af- 
IbupiflTement , qu il y ait à craindre la 
trop glande perte > que vous cviterea 
fi vous ueiafchez la ligature que vous^ 
aurez faite au col ayant la faignce,en 
appliquant fur l'incifîou faite l'em- 
plaftre décrit par Galien , compofé 
d*Alocs i d'EnccnSîpoil de lièvre avec 
blanc d'œuf » doublant la dofe de 
l^ncens à .celles d'aiocs. 

V *J)g la Léthargie, 

xa léthargie ou alToupilTemcnc 
demande des remèdes plus modérez 
Se moins-violens que ceux prercùts 
pour la guerifon de l'apoplexie i car 
il y a à obfcrver <^ue la pituite qui 
prodoic U iq^iargie , cil meUée debi^ 
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le & accompagne c. de fièvre 5 de la- 
quelle vous devez tirer vue indica- 
tion.^ Le remède le plus convenable 
pour purger Thumeur dominante , eft 
de douze on quinze grains de fcam- 
monée préparée à la vapeur . du CouU 
frejdederoy dragnae de feuilles de 
Rue pulaeriCee ^ ou pareille quantité 
de caftor » dont vous ferez pillules 
avec un peu d'Oxymel pour uneprife. 
Vous tirerez les autres remèdes du 
Traite de rimerapcrie froide, 
• Ce qu'il y a à obfervcr en. toutes 
les affcdions foporeufes que l*ef- 
pritde vin y eft très- utile; & quoy 
que dans le fentiment commun il foit 
la mort des parties internes & la vie 
des externes, qu'il confervc. les môrts 
& detruife les. vivans>il eft affeurc que 
lorfque daps ces maladies ^'influence 
des cfprîts animaux eft empefchée par 
quelque vifcofité dliumeur ^ ce noble 
.efprit incorruptible & pénétrant en 
un moment comme la lumière .ouvre 
•Je paiHige.à ces efprits en fortifi;^i3f 
les parties;» c'eft pourquoy vous vous 
<n fcrvir^zi foit avec laxpoudtc. de ra- 
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cinede Pivoine dans l'Epilcpfiei foie 
avec la poudie de Rue dans une cueil- 
kiéc^aux autres maladies ropoi-cufes. 

Du Catharre. 

Il u y a point de maladie qiiî tra- 
vaille plus les pauvres que la fluxion 
du cerveau, qu'on appelle catharre , 
puirque lepeu de veftcmens , le mau- 
vais régime de vivre , & l'obligation 
qtfils ont de ti:availler,expofés à tou- 
tes les injures de l'air > leur procurent 
cette incommodité. 

Si la fluxion cft froide 3 comme 
-'vous la connoiftrez parlapafleur du 
vifage, rairoupi{rement& la lenteur 
du mouvement » vous nefercs point 
de faignéequi ne foit indiquée parla 
plénitude ; Les ventoufcs ou les pains 
chauds treînpcs dans l!eau de vie , ap- 
pliqués fur les épaules ^.pourront fup- 
pléer aux vcntoufes ,c6lmmc les vefi- 
^câtoires appliqués fut Içs «fpaules 3 
'pour furpendre la fluxion, 6c arrefter 
l'impetuofité de fon «louveraent. - • ^ 

^i vous faites bouillir une -àtnvf 
çncc de bois de Buy s ou de lentife 
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dans une cliopine d'eau^que vous re- 
ÀMités à fmoitié , y mcccanc fut la fiù 
une pincée. de l'ofes rouges» ce remède 
ferviraà confumer l'humur pituîteu- 
fe du cerveau » s'il cft réitère. Vous 
pourrés audl tenir dans voltre bouche 
une decodion de rofes rouges avec un 
peu de vinaigre. 

Vous modorercs la âuxion en don- 
nant à rheuce du fommeil derpy 
dragme de fuc de RcguelifTe 5 dix 
grains d'Encens j avec un peu de fuc 
i)U Sy l'op de 10 Tes rouges. 

Ce qui doit eftre obrervé dans tour- 
tes fortes de fluxions» eftque la pur^ 
gation ne doit eftre donnée dans le 
mouvement de 4'humur>mais feule* 
ment quand l^humeur eft épaiiTe ; &c 
€n ce cas vous donnerez une infufion 
de deux dragmes de $mré ilans le jus 
de pruneaux . doux » y ajoutant une 
cueillcrée de fuc ou de Syrop de ro^ 
fcspaflés. î j 

Si le c^harrç ; dépeiid, d'un^i, pi- 
tuite falée ou ,4*pi^'c IjumcuL* tenue, 
acre de: châude> coitune vous la con- 
];u>iftrez par la grande douleur de te;- 

' ' fte, 
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> les vieillcsjla rougeur du vifage Sc 
les vrines colorées , vous n'épargne- 
rez pas la faignée qui eft neceiraire 
cant pour corriger i'incemperie çhaa-- 
de des parties > que pour modcrer le 

, vtQoaveitiént dt l'humeur > & irons 
donnerez Us Lavemeas cmoUians Se 
:j:afraichifl[ans* 

Chaque foif vms prépariez une 
^codkioa de.fauilks de Laitue . » Se 
des fleurs de Pavot rouge pour la 
donner à l'hèirt du fommeil ; vous y 
pourrez ad jouter une cueilleree de Sy^ 
rop de Pavot rouge>oujiieCne de Sy-» 
trop de Pavot blanc. 

Si cela ne fuf&c pour arrefter le 
cours de l'humeur » vous donnerez; 

, deux ou ttoîs grains de Laudami» 
avecun peu de conferve de toCcs xoa^, 

J}e la Douleur tefte. 
^ Nous avons divifê les maladies dd 
la tefte en celles qui dépendent d*une 
tnaciere froide » qui font celles que 
nous avon$ coniiderées , & celles qui 
dépendent d'une matière chaude > corn^ 

. ixa& la douleut de tefte y les veiUâP 

* J 
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& la phçeneile 9 dont nous avons à 

traiter. 

Si la douloii: de tefte confifte en 
une intempérie froide ^ elU cfl: ordU 
nairement pefaiitc , & elle eft guérie ' 
pac les QieGties remèdes que la mefme 
. intempérie. Mais icy nous confide- 
rons la douleur de tefte dépendante 
d'une tnatiere tenue ôc fubtile qui 
par {on acrimonie picque les mem« 
branes du cerveau, ou d'une vapeur 
qni s'élevt des inférieures 
échaufféesyqui retenant la qualité de 
fon principe, laiffe la mefme impreC» 
iîon fur lefdiies membranes > tant inte« 
fieures qu'extérieures/. 

Pour guérir cette douleur de tefte^ 
vous pratiquerez la faignée tant an 
bras qu'au pied,tiendrez le ventre li« 
bre par bçiiillons ou Lavemtns, vous 
purgerez par une decoâ:ion de feîiiU 
les de Betoîne,femence de Violette de 
Mars, & fleur de petite Centaurée , 
dans laquelle TOUS ferez infufer trois 
dragmes de Sanc avec une pincée de 
fleurs de Gcrîfier ouPcfcher.y déla- 
yant une cueillercedefttcott infufion 
de rofcs pafles. 
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Si le malade eft d'un tcmperam- 
meiic bilieux & Ccc^ Iç bain d eau tie^i 
de fera convenable , comme auffi Tu- 
'lage du lait durant -quim^c jours le 
rmiiniym prenant depuis une cbopU 
ne juCqu'à deux pintes i & fi ledit laie 
clair ne lafchc point lé ventre , vous 
ferez légèrement bouillir & infurec 
deux dragmes de femence de Violette^ 
contufe dans le premier ^e£rç dudic 
iaitckir. 

Vous pourrez auflî le foir donner k 
' rheure du fomroeil des décoâions de 
feuille-s de Laitue, des teftes de Pavot 
blanc Se de f icurs de Nénuphar i Se 
mefmes vous vous fervires; des met 
mes plantes pilces pour appliquer fuc 
Icfronrau temps de la douleur. Oà 
vous meflcr^ l'huile rofat avec ua 
peu d'eau voCc&c de vinaigre pour £tk 
-faite un linîment fur le fiont. 

^Si la douleur eft rebelle aux reroe-* 
Njes {ufHits,vous ouvrirez la veine du 
•front appliquerez les fangfuës aux 
itemp^s -, & aYicfrae fans hefiter vous 
ouvrirez les artères des tempes , arre- 
ilant le fang c^ui fort avec impetuofitc 
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Î>ai: remplaftre de Galien : Et £ les 
bmniferes ordinaires , comme le Sy- 
rop de Pavot blanc » n'appaifent la 
doulçui: : vous ne craindrez de donnée 
deux ou trois grains de Laudanum. 

r*y dbfecv^quela douleur de tcfte 
qui fe fait par la vapeur 4'une matière 
bilieufe croupifïante dans Vcftomach, 
cède facilement au votniifement 5 ex- 
cité par l'oxycrat tiède, û après le vo« 
milTemcnt vous dpmicz un verre d*eau 
ou deux avec Git gouttes d'elprir d$ 
VitrioL 

, Des veilles immmoderhs. 

IftÇS veilles qui arrivent fans fièvre 
font ordinairement les effets d'une 
incempéric feche qui ne peut eftre 
corrigée que par des remèdes huine- 
iâ:ans & rafraicKiflans. ^ 

La laigaée do ic eftre pratiquée d'a- 
bord 9 mais elle ne doit eftre co- 
pieufe^ il ce n €ft qu'il y ait des iigacs. 
de plenicude^ '\ 

Il eft trés-necel!aire d'humeûer le 
corps avant que le purger^car ce <jui 
fait que fou vent les plus forts purga- 
cifonelafcheht point le ventre , c'cft 
qu'il n'a pa§ efté homeûé aupara- 
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vaut : Ce que vous ferez avec les 
grands boliillons préparez avec un 
morceau de rcirelle de veau & feuilles 
de LaimëjPourpier , Porée & Chico^ 
rée : Comme aufli les Lavemews hu« 
meâans 6c ra(taifchii{ans« ^ 

Vous purgerez par une îiifufion de 
deux dragmes de Sené &c de pareille 
quantité de fenience de violettes de 
Mars dans le jus de pruneaux doux^ 
ou une deco£tiou cîcfcuilles de Laitue 
en fleurs de Nénuphar ; vous y pout*« 
lez ajoufter le fuc ou Syrop de rofe» 
pafles. Y 

Si ce retnede ne lafche le ventrsF 
le malade ufera durant quinze jours 
le lait clair chaque matin 9 dont it 
pourra prendre une pinte ou deux 
châquefois , faifanc infufqp de deux 
jours en deux jours dans le premier 
verre deux dragines de Sené. 
^ Le bain d'eau tiède fera aufli tres-^ 
utile ; ou au lieu d'iceluy vous ferciff 
une decoétion d'eau & de feuilles de 
Vigne,Laituë,Morelle, & fleurs de 
ISIenuphar dans une chaudière, pouc- 
tremper les jambes foir & matin* 

F iii 
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.Vous donnerez chaque Coir lui ver-^ 
re de dccodion de feuilles de Laitue^ 
fcmence de î?avot blanc &c flviKs d€ 
Nénuphar » y ajouftanc une once de 
Syrop de Pavot blanc. 

Vous mcflercz l*huile rolat avec des 
Kofespour appliquer furie fiont fans 
vinaigre ou vous pilerez la Morelle,- 
la Lairuë , les fleurs de Nénuphar , 
pour appliquer fur la mefroe patrie. 

Vous pourrez aulïl faire un Uni-: 
ment fur le tempes , avec quatre 
grains de Laudanum que méfierez 
avec un peu d'huile violât: Que H ces 
remèdes, n'excitent le fommeil i vous 
donnerez trois ou quatre grains de 
Laudanum avec un peu de eonferye 
de violette à l'heure du fommciL 

Delà Phrenefi^.^ 

L'inflammation du cerveau & de 
fes membranes ,qui eft appcllée Phie-»v , 
neiSe , tÇc connue par le délire contî« J 
nucljles veilles & la ficvre aiguc , que 
vous ne pouvez guérir que par les 
faignécs du bras 9 du pied &c me(me 
du front > qui feront faites félon Ic^ 
indic4UVfls. 
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Vous donnerez fouvcnt des Lave^ . 

mes avec lait clair Se herbes rafraichif- 
. fautes i vous en donnerez aujfli avec 
roxycrat* ^ 

Vous prelTerez le nulade de boire 
fouvent, qui oublie dans le délire une 
chofe il necefTaire. 

Vous appliquerez un frontal pre-. 
paré avec huit teftes de Pavot blanc 
& fa graine > que pilerez avec deux 
pincées de fleurs de Nénuphar , Se 
' un peu d*eâude rofe ou de laitue* Ou 
vous ferez un Uniment fur le front 
Rvcc l*huilc de Pavot blanc > ou 
de Mandragore. Que fi les veilles 
font a immodérées quelles épui(ènc 
les forcj^s du malade y vous pourrez 
recourir au Laudanum y duquel vous 
uferez fobrement & par degrez > de- 
puis trois^ grains jufqu'à fîx j de peur 
que par une chofe difproportion- 
^^^née le malade tombe dans la Le-* 
thargie. 

' Vous ne devez penfcr \ la prrrga- 
tion durant la fureu): de l'humeur^ Ci ce 
u*e(l: que le délire appelle Paraphre^ 
nefie fe falfe par le confemementdes 

■ ■ m/m ' • • t • 
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parties inférieures, comme par vne bile 
4ominante dans L'eftomach -, car en ce 
cas vous aure^ uifon cle purger par les 
icmcdcs qui purgent la B le au premicc 
degré, puifqoe l'cxperieBCC fait counoî- 
t£e que la diatihce futvenani guérie tel; 
<lelire. 

pes maladies- dis Teux dis Oreilles^idm 
Nez, & de U 'Bouche,. 

CHAPITRE II. 
Cimtem^erie froide & humie^^ 

S'il y a une intempérie froide hii*i 
mide aux yeux vous les fomen- 
terez cliaudcment avec du vin blanc ». 
dans lequel vous aurez fait tremper r 
puis bouillir quelcjues-uncs des plan- . 
tes fuivantes » {çavoit les feûilles da 
Rue, grande Erclaire,Fen0uil> Verve- 
iie, Valcrîane>Euphraife > femence dc^v 
Fenouil ou Senegré ^ dans une deco- \ 
ékioix de dcœy livre.. Vous pouvez; 
ajoufter deux dragmes de Tuthie pre- 
j)arëe en poudre ; & fi elle n*eft aflTez. 
puilTante, vous y méfierez deux oncc;^ 
a eau de vie. 
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Vous remarquerez que les maladies 
des ^yeux dépendent ordinairement de 
Tinflucnce de l'iG^umeur da cerveau oa 
de la vapeur qui s*clcvc des parties- 
inférieures: ainfî par la méthode delà 
Médecine vous aurez plûcoft égard à 
la pactie qui envoyé, qu*à celle qui 
reçoit , Se pour cette railoa vous au- 
rez recours auxTaignées > purgarionsii 
cautères » vèdcatoires &c autres » qui 
peuvent ou cpuifer l'humeur dans la 
fourceiou la détourner. 

De V inflammation des Teux* 
SiWntemperiedes yeux eft chau- 
de U feiche qui caufe Inflammation^» 
vous l'appaiferez avec les fei^ées 
fréquentes, le vivre rafraichifTant &: 
le bain d'eau tiède, pratiquant la pur« 
gation quand Tinflammation Cera di- 
rainuée* ^ 

Mettez un blanc d'œuf dans une 
ëcuclle que vous remuerez avec une 
pierre d*Alun , jufqu'à ce qu il foit 
blanc > & qu'il ait confiitence de 
pommade pour l'appliquer fur Tceit 
du malade : Ou vous ferez tremper la 

femenee^ de Coiin ou 4e PfiUum pilé& 
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dans Peau rofe , ou Planç^in tiede> 
de l'ayant pafle & tiré le mucilage^ 

Si la douleur eft grande, vous Tap*^ 
paiferez en pilant la femence de Pa« 
vot blanc &c la faifant tremper fur 
les cendres chaudes dans le laie ,dont 
vous fomenterez doucement Tœil 
après l'avoir palTé. 

Lamouellê depomtne cuitte me« 
Ice avec du lait & un peu de Saffiauj^ 
cft au (R très- utile : Que Ci la douleur 
ne cède à ces reniedes^vous a}oûcerés 
à t. cuillerées de lait trois grains 
tl'Opium & pareille quantité de Saf- 
fran > ce qui ne doit; eftre pratiqué 
que dans l'extrémité de la douleur> 
êc après avoir tenté tous les au- 
tres remèdes > comme les fàignées 
du bras > du pied y du front j & pef« 
me des arces des tempes v comme 
aufH les bains ôc autres remedes^ ra«^ 
fraicliiirans,. ^ 

La deœtngeaifbn ou le pmrît des 
yeux fera guery fî.. vous ks lavez de 
deux cuillerées, d? vin blanc & unt 
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J}fs taches & ulcères aux yeux & des 
dijpojîtions à la Cathara^e. 
Que s'il y a aux membranes des 
yeux quelques caches 9 ulcères » difpo^ 
iitions à la Catharade 3 ou obfcuricé 
de veuc dépendante de l'epaiireur des 
i^embranes > vous vous fervirez de 
l'eau de miel diftillée , de la decodion 
deSencgrc& fleurs de Camomille : 
L'Aoës iafufc dans l'eau de la gran- 
de Eclaire , T Antimoine crud boiiilly 
avec du- vin blanc dont on lave les 
yeux eft de grand efFccile fuc de Mour« 
ron ou Aniigallis à fleur rouge> pu le 
fuc du Marrube épaifli atec un peu de: 
mieUapreille vertu.. 

Prenez fuc de Fenouil deux onces > 
foc de Rué deroy-once , clarifiez le 
tout AU Soleil ou fur les cendres chau-» 
des^ajoufterez deux dragmes de fucre 
candy , ôc diftillez - en Touvent dan» 
^œil.Vous vous pourrez fervir à mef- 
me intention de la tefte d'une Aron- 
délie brudée&mire en poudxe mcâée 

avec du miel.. 

Que (i ces remèdes ne fuffifent , 

vous employ ercz de l*cau de Tabac qui 
t&AÇQ les taches g^uii^ les ulccre&> 

F v) 
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Le mcGne hit le parfum de Tabac 
qui fera mis fui: uii rechaut avec le 
vin blanc dont vous recevrez, la fumée. 
ilans les yeux«. 

Je ne vois point de remède plu* 
puiflTanc pour guérir les vlccres des 
yeux > que le fiel des animaux méfié 
avec l'eau d'Euphraife^ deRiie ou de. 
fîcais de Soucy proportion de la 
qualité; de la partie affligée & du âel 
qui fera employé j.Car celuy de poiC* 
fôn. eft alTcz doux , le fiel des animaux., 
k qmtce pieds eft plu& mordicant 
comme celuy des oyfcaux efl: le plus. 
acrc3& fur tout le fiel de Perdrix. 

SÂ: la catharaâce efb formée » il ,iaut: 
secourir à l'opération qui fe fait par le: 
moyen de l'aiguille pounrabbatre , cat. 
t^tts les remèdes font inutiles. 

Si les larmes fortent invo4ontaire- 

m 

ment des yeux parla corrofion d'une 
partie. de la caruncule qui efl au gtan4>T^ 
coin dé l'œil 5 vous y foufïlercz éga— ^ 
l'es parties deTucliie encens en pou- 
dire;^, ou les: méfierez avec; un blanc 
d*àc,u£ou le fuc de feuilles de Mir-- 

the oucPlancin-j £our a££lique£ futia/ 
gartiej. 
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Que fi les yeux pleurent concinucU 
Sèment (ans que la caruncule (bît ixu 
tercflee : cec accident dépend d'une 
fluxion du cerveau qui diftille fut les 
yeux»6c qui ne pêut efbre guérie que^.- 
par les remèdes décrits dan» llntem«^ 
perie froide de la tefte. 

Je ne veux îcy omeitrè en faveut 
des pauvres une eau pour les yeux dé- 
crite par un Autheur nouveau , qu'il 
produit comme «n temedis vniv^rfcU 
contre toutes les maladies qui les at« 
taquent puirquelle cft réfrigérante ^ 
mundificaive & defficatîve } lefqueU 
les qualitez^ diâferentes en un mefme 
fujet dépendent du fel de la chaux: 
foint au armoniac qui' tirent enfem-^ 
ble unvitrol fubtil du cuivte ou de 
Tairain , d'où naiflfcnt des vertus mer- 

veilleuiès ^ quet vous connoifixezr pat: 
l'expérience, _ 

Prenez telle quantité que vous vou*^- 
dtez^de la féconde eaa dechauiE^ > £u^- 
tes-y diflToudre pour cbâque livre une- 
dragmc de Tel armoniac , mettez cette . 
diiTolution; daris unebaffine de cuivre 
ou d'airaini &l'y lai itcz durant quin- 
îse Heures x . ^u^^'à • qu'elle foit ^ 



ii« LE MEDECIN - 

ccince de la couleur du Saphir orieii* . 
tal y puis vous la filtrerez & la garde-- 
rez dans une bouceilLe pour le bcfoinr 

Si cette eau eft trop Forte à l'égard 
des perfonnes fcnfibles & délicates , 
vous la tcfnpereiea par l'addcion des* 
eaux de rofe ou plantain. 

Les pauvres tireront encore un 
grand eflîet de Veau Ophtalmique An- 
timoniale y laquelle outre qu'elle ell 
de facile préparation & de peu de couft^ 
eft propre à guérir les taches & vlce<» 
res des yeux> les cuilFons & dcnnan- 
geaifons; elle fortifie la ^euc contre 
les fuffuûons & levé les nuages & ob* 
fcuritez des yeux > particulièrement aux 
vieillards. 

Prenez deux dragmes de verre- 
d^Aniimoine pulverifc fubtilement > 
ôu pareille qsjtBntixé àt Crocus^MesaU 

lorum^ que vous mettez en un matras 
avec dcmy dragme de racine dliis d^^p^^^ 
Florence & trois Gerofles réduits en ^ 
poudre , verfez defilis l'eau de Rue , 
d'Euphraife te de Fenouil^ de chacune 
.trois onices, metrc7;-les infufer au bain 
vapoceuxxoa au Soleil en Ëllé> & agU 
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tez le vailTeau pendant quinze jours 
que l'infufion fe fera : & vous garde- 
rez foigneufemenc cecce eau. 

De la doulenr d'Oreille. 
La douleur d'^oreille furvient erdi- 
naiieiiienc aux âivres continues > ëc 
caufe fouvent le délire &c la mort , il 
elle n^eft guérie par le cours de ventre : 
Si elle a une caufe propre comme l'iti^ 
flammation > vous la guérirez par les 
lignées ôc roxyrhodinàiftillé dans la- 
dice oreille> ou par le lait tiède» & E la 
douleur ne cède vous ajouterez à deux 
cuillerées de laie » deux grains d'O-- 
pium avec pareille quantité de Saâraiu 
Si la douleuj: eft causée par vents 
Se flacuofitez qui eftendenc ksmem- 
branes> vous diftilkr ex dans l^oreillc 
l'huile d'Aneth ou de Fenouil, l'huile 
dans taqadle vous aure» fait bouillii? 
des limaces ou vers de terre » ou des 
eurs de Camomile j defquellcs fleurs 
vous vous pourrez férvir avec fleurs 
de yerbafcHm ou bouillon blanc, Pouï 
faire fomentation fur la partie avec 
ia lait dont vous remplirez une vcffi*., 
Skil c£L. entré dau& l'oxeille quelcj^oe: 
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corps eftranger, vousl'ofterez, c'eft 
\ine chofe liquide , vous l'épuifcrez 
avec l'éponge feche : fi elle eft folide 
Se fechc^vous U tirecez avec une ckan«> 
dclle de cire ou le glu de therebentiner * 
fi c'eft un ânîmaU vous le ferez fortir 
pac une decodiô de feuilles d'Âbfy n* 
te ou Coloquinte dans lô vinaîgre>. ' 
que vous diftillerés dans l'orèille. 

Du tint ment à' Oreille & de U furdité.. 

Quand le tintement d'oreille dépend 
des vapeurs qui s'éleyent de Umteôc 
de l'cftomachjil fera guery pat les le- 
medes appropriés aufdites parties y & 
s'il eft caufè pac vents & flatuofités qui 
aâtegent les cavités de L'oceille» vous 1q 
gaeriréspar les ïeme.des qui purgent 
la pituite du cetveaii , diÂiUftnt dans 
i'oreille chaudement le fuc 'd'oignon 
cuit fous la cendre , dont vous prcn- 
dcés deux cuillerées avec paceil|g^ 
quantité d'eau de vie , y Faifauc infu» 
fer les feuilles de Laurier ou de Rue» 

•Que fi le tintement d'orille dege« 
nereen (urdité par l'influence d'vne 
.matière pituiteufe qui épaiffir l'organe 
de-touyé ^ ayant qji'il foit confirmé 
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(car le tintement ou furdicé qui a pafifé 
deux ans eft incarablci) Vous purgerés 
par les fternutac<Mres ^ gargarijfmes Se 
machicatoircs , & tous diftillercs dans 
roreille ce qui fuir- 

Prencs detny dragrae 4*HclUbore 
que fercs bouillir avec deux onces de 
bon vinaigre >le rcduifani à une once^ 
ajouftant pareille quantité d'eau de 
vie : Quelques-uns y mettent vingt 
grains de Caftor. Vous tremperez 
dans cette liqueur un peu de coton 8c 
Texprimerez dans l'oreille tiedemcntjla 
bunchanc àvcc ledit ccrcn. 
1 L'huile de Tabac diftillc dans Po- 
seille avec le coton eftcres^vtileiellc fe 
iaic en diftillant par defcente le Tabac: 
effeuillé &c fermenté en eau de fontai^ 
ne/cparant l'huile de l'eau* 

Je n'approuve point les axunges,ny 
îcs liqueurs onâ:ueufes qui (ont expri- 
mes dans Toreille vpour guérir la fur-^ 
ditc^car i'ay éprouvé que ces fortes de 
remèdes condenfent & cpaiflifTent da- 
vantage les membranes qui fervent à 
l^ouye.. 

Vous vous (ervtrez d'un pain chaud^ 
«oupé pa£ la moiiiéjtrempé d^os. l'tau» 

V 

/ - 
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de vîe que vous appliquerez furVoreil- 
le^ou de fachets que vous (emplirez de 
Lauria^Riiéj FenouiUfemcnce d'Anis 
que yous ferés bouillir dans 4e vin: Ou 
bien vous ferés une decoâion de tou- 
tes les herbes fufdites dans le vinblanc> 
le malade recevra la vapeur chaude- 
ment dans l'oreille avec un entonnoir* 

J'ay obfervé que le cautère poten- 
tiel appliqué ï la racine de l'oreille «a-* 
lade^eft un puifTant remède pour deri- . 
ver l'humeur qui fait la furdité. 
Du Flux de Sang par le nez. 

Il tt*^ a point de i^mptorae qui tra- 
vaille plus fréquemment le nez que 
l'hémorragie , par laquelle îe n'étends 
point icy traiter .de celle qui fe fait par 
la voye de crifeà la fin des maladies j 
mais de celle qui efl; facheufe à lana- 
ture>& qui épuifant fon threfor dctruic 
fes forces. 

D'abord pour faire diveifion voiwhr, 
devez tirer du fang au bras frequem*- 
ment,& peu à la fois pour ménager les 
. forces î Vous appliquerez en fuite les 
ventoufes fur les ef paules > au col des 
linges trempez dans Toxycrat ; Mais 

fi tous ce remèdes font inutiles îe n'ay 
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nen trouve qui arrefte plnftoft le fang 

que de prendre du vieux torchis > le 
mettre en poudre & le raefler avec le 
fang qui coule du nez > il s'en fait 
(inentiaitic c^ui iiifaiiliblenieDC arrefte 
le fang. > 

De U dculcur des dents. 

L'humeur qui tombe fur le ncrf^ qui 

s'infere dans la dent ou fur la gencive 
y produit la douleur : Si la matière eft 
chaude^vous employcrez les faîgnées, 
les ventoufes & le gargarifme faic 
dVnc decodion de feuilles de lufquia* 

me dan^ l'eau r ott de decoûion dc 
noix de Gale dans le vinaigre. 

Silacaufe qui prodit la douleur 
eft-froide> vous purgerez par les re-- 
medes qui évacuent la pituite , & vous 
tiendrez dans voftre bouche chaude- 
ment ta dccoâ:iûn de vin & de racine 
de Pyrethrç, ,ou vous ferez bouillir la 
Cpnde écorcc de Sureau dans le vi- 
naigre >.& le ferez con&meç tenant 
chaud(ement ledit Sureau mortifié fut 
la dent douîbureule. 

L'eCpritcle HvcQtiane ou Fetun eflt 
un merveillçux i;emede pous ap^aiCcs 
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la douleur des dents caufée par tnatîe^ 
le froide. 

Si vous ratiircz la racine de grande 
Confoude, &ç que vous mettiez cette ^ 
matière gluante fur la toile ou peaiî^^ 
pour l'appliquer fur le temple ducofté 

la douleur de dents > vous arrefte-' 
ïèz la fluxion. > 

L'emplaftre faic avec la cendre 
d'ccorce de Frefne arrofce de vinai-. 
greoueau d« vie &: le viel levain^oiï 
h poudre de Cantharidcs mciléeavec 
ledit levain ôc appliquée fur la tempe^ 
produit le mefîne etFet.. 

Qmc s*ilny a point autre caufe de 
la douleur qjae la carie de U dent^vous: 
y introduirez un grain ou deux d*0- 
f\\xm, félon la capacité de la partie^^ 
& en fuite vous corrigerez la carie de 
la dent par Tefprit de Vitriot ^ avec un 
peu de coton»ou l'huile de Gencvreoui 
deNicotianei & £ le mal ne cède à; 
ces remèdes , vous y appliquerez le^*^ 
i^tt ou cirece^ la dent gâtée* ^ 

De l'wjlammatiûn des Amj/gddcs & 
Si les glandes qiii fonc fcituées à 1» 
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racine de la glande s'enflamment ^vous 
guérirez rinflamraadon pat la faignée 
faite au bras plufieurs fois , puis à la. 
langue » laquelle faigné à la langue 
vous ne pratiquerez pasg[uela pleni-^ 
îude ne foit diminuée. 

Vous vfere* aolffi de Gargarifmee 
préparez avec une decoû^on de £cinU 
les de Plantain>d'écorce de Grenade & 
fmic de Sumacli, y ajoacant des M»i« 
les qui ne font entièrement noires , oa 
du fuc defdites Meures épaiflfi avec un 
|>eudemiel- 

S'il y a inflammation [à la gorge 
qui empefchek malade d'avaller ou 
de refpirer j par la tenfion des parties 
^ui fervent i Tvne & à l'autre fon- 
étion, vous rendrez la faignéc plus 
fréquente & plus copîeufe qu*à l'in»» 
flammatioii des amygdales , puifque 
la maladie e^l plus prefTante & plus 
«ligue. Laquelle faîgnce fera faite au 
bras&^laiangue.preparaiu un Gar- 
garifmp au commencement de la ma-, 
iadie avec du lait clair > dans lequel 
vous ferez bouilUx des feuilles de 
Plantin rcnouécjOU Cchtinodia ^ noix 

*le C^prcz;^rofes fcchcs;& lî» peu 4^ 
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xeguelifTe^ y ajoutant aufll le fuc de 
Meures épaiffi. Le malade tiendra fou- 
vent dans fa bouche U^ait tiède ou, le 
lait clair. 

Il arrive fovtvent aux pauvres qui 
faufFienc les*{^Iuyes <Sc les injures de 
î'air, une eCpece de faulTe Efquinance 
qui a Quelque chofe commmie avec 
celle qui çik caufëe par infiammâtion 
corame un fentiment de compreffioa 
avec difficulté d'avaller & dé refpirer. 
Mais coname il n'y a aucune âévre qui 
.accompagne cette efpece, ou peut dire 
qu*elle cft caufée par Tinflucnce dVne 
matière pituiceufe qui occupe cette 
partie , & en ce cas vous ûignerez 
médiocrement pour détourner la flu- 
xion &c vous purgerez par les remèdes 
qui évacuent fa pituite lorfque le mala- 
de auta la liberté de les avaller» ' Vous 
doïmcrcs'desJLavemens de mcflne fa- 
culté ferez un Gargarifme dVne 
dccoéfcion de feuilles de Sauge, HylTo-i 
pe,femence d'Anis ôc de Fenouil » 
ajoutant fur la iin un peu de miel 
de vinaigre* La partie fora ointe 
d'huile de Camomille^ la crouyranc 4e 
iaincgrafleu 
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i)tU rclaxim & infiammâtion de U 

Luette. 

La Luette fe relâche plus fouvent 
qu'elle ne s'enflamme: fi elle s'enflam- 
me 3 elle fera guérie comme l'inflam- 
mation des amygdales, & fi elle fe rc- 
lafche 9 vous prendrës égales parties 
de poivre» de noix de Galles èc d'Alun 
en poudre > que vous inco^^erés 
avec un peu de blanc d'œufs , & en 
toucherés la lueue avec le bout de 
l'cfpatulc ou mancfll de cueillere : 
Quelques- vns (è fervent vtilement de 
la graine d'Aneth torréfiée & pulve- 
riféc; , qu'ils foufflent par un petit tu- 
yau {ar k patrie relafchée» 
. J'ay remairqué pluûeurs fois que les 
Chirurgiens de Campagne fonr trop 
librement envers les pauvres l'ampa« 
cation de la luette dans les inflan^ma^ 
tîons. Ils doivent eftie avertis de rie 




reprendce qu'au cas de Gangrené « 
rV^encorc doivent - ils tenrer les fcarifica-* 
^ tions avant cette opération. - 
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•^es maladies de la Toitrine , <^ 
premièrement des maladies 

du Foulmo/p, 

m 

CHAPITKE PREMIEBl. 
♦ 

Del'AJlhme oh contre- halawe 

Ntre les maladies de la*^ 
poitrine ^ il i:i'y en a point de- 
plus familière atix pauvres ^ 
^ue i'AiUuncoa contre - luleiaie 

la 
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kplcvrefit: Cçlle-là à caufe des in- 
jiucs de l*air aulqucllcs ils font cxp©- 
fcz par le peu de Ycilemcns,& de leur . 
. mauvaifè iiourckui'etËc la plevrefie à 
laifon de Içur travail immoderc au* 
quel la neceflité les oblîge , Gims leut 
permettre dy garder aucune niefiire;' 

L'Afthmeou courte haleine qui cft 
une d-fficulté de rcfpirer avec fiffle- 
ment, (ans fièvre , le hit par une in- 
âuence d'uue matière piuiiteufe du 
cerveau fur les cannes du poulnion où 
elle s*ëpaiiSt, &C ainfi oftc la liberté à ^ 
l'air de s'y porter pour le rafràichit* 
fcment du cœur. 

Si vous cortfidercK l'Afthmedans 
Con pâroxyilnc & fa violence, vous le 
guérirez par la faignée du bras qui 
pourra eftre reïteréc les t avtfroens 
un peu açr^es»^ mefme les vomitoires 
qulpurgcnc la pituite^ font utilement 
^>^*aawçloyez .quelques- uns ne craî gncnt 
^ point de donner le vin emetique. 
^ Prenez fciiilles d'HyCopc, Scabîa- 
feiMelitTc Lierre de terre & fleurs de 
Sauge ou. Muguet , faites infufer le 
tout dans duviu blanc j& fi vou^ 

G 



xi9' lE MEDECIN 

voulez tendre cecte loueur plus 
cacc, vous ajoufteucz à un demy- 
fcptier de cette infufion deux onces 
d'eau de vie avec un peu de miel 9 &C 
en donnerez une cueillerée à la fois, 
à laquelle vous poiuTcz meflcr (qua- 
tre goûtes d'efprit de Soulfjre, • 
^ Il n'y a rien plus rpecifique q^"i6 
Pefprit de Tabac ou Petun , depuis 
trois gouttes julqu'à douze , dans un 
verre d'HydromcL " 

La teinture du Petun extraite de 
. l*eau de vie avec un peu de miel pour 
luy dionner confîftance, eft de nnefme 
effet y Cl vous en donnez la groifeur 
d'un pois; 

Hoiis le parpxirme & le raouvc- 
mem de Phiimcur , vous guerire^i 
l'Afthme par les remèdes, qui éva- 
cuent Thameur pituiteuCe*, prenant 
une. infufion de trois dragmcs de Sé- 
né dans la decoâion de^feui 
d'Hyfope ou de Sauge> y delayant^de-* 
my dragme de poudre d^Hermodat- 
tes : ou vous formerez des pilules 
avec une .dcagme.de. la rocfme poudre 
d'Hermodattes ,&vn peu de fucde 
Niçotianc épaiffiavcc le inîek 
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Vous préparerez des pilules ufueU 
les d'une once d'Alocs que vous, fe- 
rcz digérer au Soleil ou ftu lentjâYec 
• le fuc de FlamKej ajouftant dcmy dra- 
guiede fleurs de Soulfre pulverifé. 
Vous eu prendrez une dragme pour 
chaque prife le foir avant un foupec 
léger j de deux jours l*um 

Vnç once du niefme fuc de ïlam* 
- bc, donnée avec deux cueillcrées de 
vîn blanc le macin^eft fore utile 5 com- 
me au fli quatre gouttes d'efprit de 
Soulfre données dans une cucillerce 
de vin blanc. 

Vous pourrez à même intention le 
matin prendre depuis dgazc grain? 
jufqn'à vingt de fleurs de Soulfre, oa 
demy-dragme de Soulfie pulverifc 
avec un œuf fiais durant un mois. 

l*en ay*vcu qui raafchoient chaque 
matin avec fuccjé.s U feuille dVche 
.,.,,^^lé.e, & l'avalloient i D'autres pren- 
ncnt le matin le premier buuiUon des 
choux rouges. 

Si vous caves la racine de Brio^ 
ffU ou Colcvrce en la mettant dans 
la cave > vous y. trouver ca de Veau 
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dont VOUS donnecés utilement chaque 

matin une cueilléree avec cj[uatre 
gouttes d'efpric de Soulfrc. 

Lemalade boira ordinairement de 
l'Hydromel5& s'il fe trouve proche 
des eaux minérales chaudes ^ qui par- 
ticipent du bitume & du Soulfre > il 
y trouvera fa guerifbn# 

Fai remarqué en pratiquant la 
Médecine 5 une cfpcce d'Afthme caufé 
par la vapeur de la ratte ou des vifce- 
res échauffez, qui s'élevant à la poi- 
trine donne une oppreflion fafchcufe 
& difficulté de refpircr. Mais dans 
cette efpece où la chaleur eft domî- 
nantCy il cft neccfTaire de s'abftenii: 
des remèdes fufdits, pmCqu^il eft alTeu- 
té que vous!guerire^ plûtoft cet a fth- 
me par les Ptifanes laxatives > les la*- 
vemens^ l'uragc ^u bain, duHiait clair 
Se autres remèdes rafraifchilTans ; Ce 
qui eft de très grande coiilider^tio 
dans la pratique» 

. De la Plevrejie. 

L'inflammation de la plevrefie ac^^- 
çpmpagnée d'une douleur de coftc 

■ • ■ _ 
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piquante , fièvre continue ^ toux op- 
preflion & <lifficultc de rcfpirer , eft 
appellée rlmciic> laquelle ne fe gué- 
rit que par la faignée qui doit cftrc 
faite au çonimenc entent au bras du 
cofté malade,pourveu qu'elle Toit pra« 
portîonnée à la grandeur du mal ^ à 
Tâge& âux forces. Hipocrate pour 
la pratique de lavfaignée dans la pie* 
vrefie^ne donne point d'autre mefurc 
que le changcmenc du &ng, de telle 
forte que s'il eft pafle au conuiience- 
roent , on ne doit point ccfTcr la 
faignee qu'il tt€ foit rouge, & s'il eft 
rouge y on ne s'en doit point abftenir 
qu*il ne foit d'une autre coulcur^quoy 
que l'expérience nous faiTcconnoiftre 
que le Médecin ne doit pas toujours 
opiniaftrement attendre ce change- 
ment. 

En fatisfaifant àlapremiere^indîca- 
pon de la plevrcfiw par lafaignée^vous 
donneiféz fouvent des decoâions pre'. 
parées avec orgejracine de RegucliC* 
îe^fellilles de Laitu'cs , femences froi- 
des, .fleurs de Violettes & de Henii^ 
. phattYous pourrez ajouter à un veme 

G iij 
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de cette dccodion vine once de fyrop 

de Pavot rouge ,ou Àcmy dragme des? 
fleurs dudit pavot rouge pulverirée. - 
Si le malade fouftie de grandes 
vcilles& que l'humeur foit acre, ^voùs 
y mcflecez une once de Syrop de pa- 
vot blanc , ou au lieu d'iceluy vous 
ferez -bouillit dans la decoftîon avec 
quelques-unes des herbes fufJices 
cinq ou (ix tcftes de pavot blanc 

contufes. 

QLtclqa€rS-uns fe fervent utilement 

au lieu de fyrop de la decodion de 

racine de guimauves avec pruneaulc 

doux,ou racine de RcgucUirc. 

Vous pourrez appliquer fur la par» 

tk affligée, une veffie reiTiplie à dcmy 

de lait tiède : dans lequel vous aurez 

fait boiiillir la femence de lin , les 

~ ' ■ ' ' ■ ■ 

fleurs de camomille oa de IfbuiUoa 
blanc» 

r La dcco6tion faite avec raifms oii«-^ 
Grgejfervîra de ptifanne dans le boire ^ ^ 
ordinaire. Durant le cours de là pie- 
vreûe , vous ne praticjuerez la purga- - ^ 
- tioa que lorfque le motivemait de 
l'humeur aura ceflfé , la douleur dimi- 
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nliée 5 & le crachat cpaifld : vous la 
ptcparerez avec deux dragmes de Se- 
jic infufé dans le jus de piuneaux au- 
quel vous pourrez ajoufter une oncQ 
4e lue ou fy rop de rofes pailes. 

De U Toux. 

' . Souvent ks pauvres font travailles 
fans fièvre d*une toux importune qui 
eft fecheou^lxuniideè l'appelle feche 
celle où ils ne crachent aucune ma- 
tière 5 ce qui arrive par l'intempérie 
fechedu poulmon ou des parties voi- 
£nes> qui eft ordinairement laiiTée pat 
les fièvres ardentes qui caufent l'âpre- 
té la iiechereire du canal At la bou- 
che au poulmon : Et cette efpece de 
toux eft guérie par les remèdes qui ra- 
iraifchiirent ôc humeélent la poitrine» 
corne ceux qui font décrits au Traité 
i^^lela plevrefie^jmais fur tout parle lait 
de vache ou d^âneffe^qui eft le plus ne-* 
ceffaire & le plus familier de tous les 
" rémedes^Que fi la toux cft opiniaftre 
& rebelle , vous 'pouvez recourir au 
laudanu^dont vous douerez deux on 
trois grains à l'heure du fommei^avcc 

G mi 
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un peu de conCerve de violette oa de 
jus de pruneaux* 

Que fi la toux eft humîdc 8c la ma- 
tière cpailfe 5 vous la corrigerez par 
VoxyiDel , dans quatre onces duquel 
vous mêlerez une dragme de poudre 
' de feiiilie de liccre terrcftre > ou pa- 
reille quantircde feuilles de Manube 
feches y Hyflbpe ou fcabieufe , dont, 
vous vous fervirez avec ua balion de 
Regueleire tf:empé dans cette liqueur 
pour le iuccer. Ou tien vous ferez 
boiiillit Jaraçine d'Eune avec les 
pruneaux doux > pour vous en fervir 
. .en forme defyrop.". - 

Si la matière qui fait la toux eft 
chaude & acre,& que par cette raifon- 
elle nefoit facilement expulfée , vous 
Tépaiflirez & adoucirez par- l'emul- 
fion, des quatre femences fioide^ & les 
amandes, ajourant pour chaque prife 
une 'dragttic de fcraencc de pavo 
blanc contufé. 

Il arrive fou vent pau les efforts de 
la. toux & par la violence du travail 
auquel les pauvres font cxpofez, com-" 
me aufE par la chaleur ôc lubtilité du 
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fang,q ui fort des vailTeaiix de la poi- 
tcincôc fe fait une maladie qu'on ap- 
pelle a einoptife y par laquelle le ma- 
lade cra'cbe 'concmueUement le fane. 
Pour guérir cette maladie il eft neccC- 
faiix de tirer du fang au bras fréquem- 
ment ) félon les indications dé la plé- 
nitude des vailT^aux &c de la qualité, 
dudit fang; • 

yous préparerez un EglegitiC ou 
Loko t>av£C un blanc d'oeuf que vous 
aurez beaucoup remué , y nuflant 
deux dragmes d'amidon en poudre & 
un peu de fucre lofat^ pour en vfer 
avec un ballon de ReguelifTe trempe . 
dans cette liqueur^ 

La decodion de feuille & femence 
de Plantin dont Veau ferrée fervira de 
Ptifàne pour le boire ordinaire* ^ 

Le Mucilage de femence ou pépins 
de Coin & femence de Pavot blanc 
pilé,tirez de Veau rofc avec un peu de 
iucrescft tr es- utile fi vous en prencz^ 
par cucillerces. ' 
: Le fùc de Pourpier épaifli avec le 
fiicre commun ou rofat>fc prend vti* 
' lement avec un bâton ^ de Bleguelifire, 
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L*<îiTiul(îon faite avec leslemences 

froides^ ou de pavot , la deco- 
(Stioii de feuilles de pUntnîn Se fleurs 
de Neniiphaç , modère la chaleur du 
fana, ^lais entre tous les remèdes > te 
n en trouvez point de plus commode ^ 
pour les pauvres,que l'ufage du laie de 
vache qui fera pris trois ou quatre 
fois par jour pour toute nourriture, il 
fervira d'Emnldori, d'Amande , d*A- ^ 
pozeme &c de bouillon. Si vous vou- 
lez rendre ce lait plus aftrin.gent, vous 
y fere:s efteindre chaquô fois trois ou 
quatre billes d acier qui auront rougy 
iau fm. 

-^Or le lait ne fert pas feulciiient Si ' 
guérir THanoptifc, mais à toutes les 
mviladies du pouU'non ^ il y a toux &c 
icchcrcflTejpO'irven qu'il n'y ait point 
4^ fièvre putride niclée i caf cette ef- 
pece de fièvre ne permet point Tufage 
du lai^qui ne pcu^ cftrc accordé qir^Jf^^ 
ialiévïc hcâ;ique» 
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Des maladies du cœur. 

Il» 

• ■ .. * 

• CHAPITRE II. 

ÏL n*y a que deux maladies remar- 
quées qui attaquent le cœur 5 fça- 
voir la fyncope, ou la fcibleire & la 
palpitation : Celle cy eft rare parmy 
^ les pàuvres3& je peux dire que ie n'en 
ay point veu depuis un Ipng- temps 
. qui en ayeiu fobfFwic d'aiteinre j Soit 
qu'ils ne fe plaignent point à caufe 
que la palpitation ed toudouts fans 
douleur j Soit que félon le fcntiment 
de Galien^^^llc attaque rarement ceux 
qui vfent fobrement des alimens peu 
ppurnifans ^ à caufcque la vapeur 
gïofliere qui ordinairement produit 
cet accident » eft corrigée pajt cette 
^p;)rtede vivre* Que s'ils en font fur- 
pris 3 c*cft plutoft par la vapeur de la 
ratte ou d'autres paities du ventre in-- 
fericut^dont on doit chtrchcr la gue-. 
rifon dans le Traité particulier* 
Mais la fyncope ou la foil>l4^ qui 

G vj 
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eft une diïïîpatîon de chaleur d'erprit s 
eft de forces, eft^ fi familière aux pau- 
vres à raifon du peu de nourriture Se 
Scào leur grand travaiUquMVy a lieu de 
foUîciter les riches pour les aflifte t 
d'alirowns couveoables dans leurindi- 
gence^pour prévenir ou guérir ce maU 
' Le meillemvcordial &; qui coufte 
rnoins pour les pauvres eft le vin^puir- 
qu'il n y a rien qui prépare fî-toft U 
chaleur& les efprits que cette liqueur^ 
Pour readre le vin plus effedifjvous. 
vous y pourrés faire infafer la racine 
d'angeliqué ,l*ccorce d'orange ôc de 
,citroa> &c ks feuilles de MelifTe 
avec un peu de canelle, pour en ufer 
çar cueilleries/ 

Que fi la foibleffe dépend d*une 
vapeur maligne qui s'élève de Tefto- 
mach au cœur,voas vous Servir és en 
cecas d'vn vemede purgatif préparé' 
d*one decodion-de feuillrs de Melit^ 
fc & fleurs de. Sauge , dans laqueUe 
yotts,ferés infuCcr deux diagmes de- 
fcnéavec écorce de citron , délayant- 
une oncÊdeTyrop de rofcs pâles 5 OU 
ibica vQUs purgcrés par demy once dei- 
confcrye de tofcs p àles^ 
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Premier4ment desMdadiesdç llJEfio^ 
fnach & des Intefiins. 

• . CHAPITRE PREMIER. 

LEs remèdes qui conviennent à l'e* 
ftomac p oiir préparer les hcraieurs ^ 
-. «Qt chauds ou fi:oids:les chauds Scfecs 
sot ceux cj^ai corrigent Vliamcut froide 

&hiiaudé qui ççouçit dis left^ach» 
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comme râcinedu Souchec & .Gencia- 
ne écorces d'orange &c de citron y 
feuilles Abfynthe & de Menrhei fc- 
mcnced'Âais > fleurs de Sauge ôc de 
ccome. 

Les Remèdes froîs qui tempèrent 
la chaleur de i'eftomach » font les ra- 

cines de Chicorée fauvaee ^ &C d'O- 
zeille^ les feuilles de Mytthe.de Tref- 
fleacecueux &c de Capillaire^les fleurs 
de Chicorée & rofes rouges , le fruit 
de Berberis , defquels on fait dcGO- 
âion & eau didiftiUée pour furvenir 
aufdices maladies en gardant la loy de 
contrariété. 

2)^ la douleur d'ejîmach. 

.* • ' ■ ♦ ■ ■ 

11 n*y a point de douleur qui travail- 
plus fouvent les pauvtes que celle 
de Teftornach » à rai Ton de la snauvai-* 
fe nourriture qui affoiblit cette partie, 
& par ce moyen y laifife une humeur 
puuide qui excite les vents^ qui y ac» 
, quîert acrimonie ou inflammation, j 
qui font les trois caufes de cette dour 
lcur,qui s'apelle Cardialgie;jlorfqu'el- 
^es^ttaquent Torifice fupcrieur de Te^ 
ftomaçhr 
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Si la douleur e(l caufcc par yentsÔC 
f lamofuez , vous donncicz fouvenc 
des^ lavemcns ^prepâreï avec feuilles 
,de Rué, d'Abfynihe, Sauge 5 Mercu- 
riale X & f ieiirs de Camomille , y dé- 
layant le miel écume. 

Apres ce lavement laxatif , vous 

ferez bouillir les herbes fuidices dans 

. * ■ - • ■ - 

du vin blanc 5 dont vous, prendrez 
demy livre avec quatre once d'huile 
de noix pour le lavement. 

Vous purgerez en fuite par les re- 
mèdes qui évacuent la pituite , com- 
me VHçrmodactc , dont vous pren- 
drez une dragme avec un peud'ccor- 
ce d orange en poudre , ou une deco- 
dion de feuilles de Sauge , y faiCmt 
infufer trois dragmes de Sené avec 
ccorce d orangc,y mêlant demy drag-r 
me de poudre d'Hermodatte. S'il y a 
inclination au vomiffcmentjvous don- 
. nerez dix grains de tartre emctiquc- 
L' expérience fait connoiftre que 
Vufage du vîn d'abfythc fert à cor^ 
riger la crudité dei'humear qui exci- 
te la douleurjLc vin donné chaud dâs 

lequel vous aurez fait tremper l'ccqtc 
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d'oi an^c , ou le via lec^uel vous au- 
rez fair bouillie les fleurs de Çamo^ 
mille, produit le même effet. 

Se ou le coufeil de Galien , une 
grande ventoufe appliquée fur la ré- 
gion de l*ellomach appaife la douleur, 
quand la purgacîon précédé > le pain 
de rofes fec arrofé d'eau de vie ou de 
vin blanc ^ ou le pain chaud trempé 
dans l'eau de vie appliquée fur la mê- 
me partie fere ï guérir cette indifpoii-- 
tion. 

Si la douleur d'eftomach cft canfée 
par une humeur bilieufe &c chaude, la 
faignée y ^cratues-necellaire > comme 
aufli les Lavemens èc remèdes qui 
purgent doucement la bile 5 après Icf- 
quels le bain d'eau tiède fera tres-vti- 
le y dans lequel le malade prendra les 
décodions des herbes raftaîfchiflan- 
t es fufdites» & la douleur perfcvercy 
vous ne. craindrez de donner trois 
grains de Laudanoin ^ que vous poor-^ 
rez mêler avec un peu de conferve de 
rofes^ou un purgatif appropiié* 
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■ 

, Dc l'inappétence ofi dégouft, 

L'huineni pituiceafe amaiTée dans 
Teftomach produit rinapeccncc oa 
le dégouft qui atrive (ouventaux pau- 
vi:cs>tanc par l'iifage de mauvais ali- 
mens, que par le peu de veftemens 
qu'ils ont contre les iniures de l'air. 

Pour y remédier vous y ferez infu- 
;fer les fe'diiles d'Abfymhe dans un 
verte de vin blanc avec trois dragmes 
de fené , y délayant une demy drag-^ 
.me de poudre l'^crmodattes. Leboi-^ 
re ordinaire d'urie decoâ:ion de raci- 
ne de fouchet , & de cette eau vous 
tremperez le vin dans le repas, qui 
fera bû chaude 

Vous pourrez vous fervir des vo- 
miroircs décries qui purgent l'humeur 
pituiteure,"* 

Si^le mal eft long & opiniaftre,vous 
prendrez une once d'Alocs que vous 
ferez digérer dans c gales 'parties de 
lue d' Abfyuthe vulgaire , & une infu- 
iîoa de rofcs pailcs fur un fcu4entjuf- 
qu'à confiftance de pilules^Ôc y ajou^ 

tant fur la fin une dragme de poudre 

• ■ ' ■.. - - 

V 
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de feuilles d'Abrynchc, pour en ufcr 
à chaque prife une dragme avant un 
léger fouper. 

Vous ferez une poudre dîgcftive avec 
demy once de graine d'Anis^une dra- - 
gme de poudre de rofes rouges > une 
demy dragme de poulpe d'ccorce de 
' citron que méfierez enfemble pour 
en prendre demy cueilleuée aprçs le 
repas, vous y pourrez ajouter un pea 
defuae, le vin d'Abfyntkc fer vira 
le matin à niefme intention. 

SiladigeftioneftinrerefTce^par la 
prefence d une matière piiuiteufe ^ qui 
ordinairement empachc une fonction 
finecéfTaîreà Peftomach , vous voiis 
fer virez des remèdes contre l'inappe^ 
tence. 

Que fi l'indigeftion & Wnappeten* 
ce fontcaufées par la matière bili eu* 
fc,donc vous connoîcrez le fejour dâs • 
Teftomach par l'amertume de bouche 
& les rapports puants > vous vous fer- 
virez des remèdes propres à corriger 
Tintemperic chande de l'cftomach^tels ' 
que font ceux décrits touchant ladi* 
< te intempérie ^ n'oublient lafaignce^ 
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les remèdes qui purgent la bile , les 
lavemens,la pùfane faice avec le fruit 
de berberis , & appiiqu^iuc fur la ré- 
gion , de l'eftomach le' pain de rofes 
lèches crempé dans ie viaaigjie. 

Du Fomijfement. 

Souvenc le vomiircmetic > feloa le 
rendaient d'Hippociatc^eft guery par 
le vomitTemcnt , ce qui Ce fera fi vous 
donnez l'oxycrat tlede ou autres vo- 
micoires. Vous purgerez par Vinfa- 
fîon d*unc dragme de Rheubarbe 
dans la decoâ;ion de feuilles de plan* 
tin , du ftuit de berberis & de l ccor- 
ce de grenade. 

Si le malade ne tetient: aucunement ^ 
les remèdes liquides , comme il arri- 
ve (bavent /vous luy donnerez une 
dcagme d'Aioës lavée ou nourrie 
d'eau de fuc de rofes pailes. 
Vous fèrex bouiller la chair de coins 
en vinaigce jufqu'à coufiftance de 
bocyllie^puis vous ajouterez fur une 
• livre dHceUe une once de poudre de 
racine de fouchet^ ou d'écorce d'e- 
range ,dont vous prendrez foir 
matin la grofleur d'une noifetce* 
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Vous préparerez une poudre fort 
vrîle avec une dragme de fcmcnce j 
d'OzeiUe & de pourpier \ deux dra- 
gmes de poudre de Menthe feche> j 
deux diagmes de racluie de corne de | 

Cêif, & an fctttpulc de roljs rouges , 

feches. 

Vous vous fervirez dç cette pou- ' 
dre pour prendre avec les bouillons, 
Gula meflnez avec un peu de fyrop j 
ou chair de coins cuiciC;» pour en faire 
Opiate. 

Vous préparerez auffî un Apozeme 
avec une decodion de racines d'O- 
zeillc , feuilles de TrefFle aecteux & 
fruits de BerberiS) à 4. onces de la- | 
quelle vous ajouterez un peude fuc 
de Treffie acetcux qui a une vertu pa- 
reille au fuc de limons > vous y pour- 
rcz méfier un peu de fucfe. * - 

Si vous ajoutez fix gouttes ^^efprit j 
de Vitriol à TApozeme rufdic > vous 
augmenterez fa vertu. 

Vne once de fuc de coins cruds eft 
un merveilleux remède pour arreft<r 
le vomiflTtment. Si vous la donnez à 
boire^en appliquant la pôme de Coin 
cuitte pilcefur la région de l'eftomach 

■ ./* ' 1 
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Si le voraifiTcment ne ccdlc aux tt^ 
mcdes fufclits , vous donaercz trois 
grains de Laudanum que roell-rez 

avec une dragme d'Aloës préparé 
comme defiTu^. ; . 

Quand le vomifTement eft caufe 
par une matière pituireufei vous Yen 
guérirez par les remèdes contre h'n- 
appercnce , qui a pour paufe la 
mcrmc humair. 

Vousobfcrucrcz (î le vomifTement 
cft'caufé parlaNephrttiqae ^la paf- 
fion iliaque ou l'inflammation du cer- 
veau^dc la racrc, ou du foye , car en 
ce cas il faut recourir aux Chapitres 
particuliers de telles maladies pour 
tirer les remèdes propres contre tel 
vomilfcment. : 

DHVjfmiJfementdeSang. . 

y Si le malade vomit du fang comme 
4I arrive fouvent par TeflEufionde cet- 
te fubftance des parties voiûncs dans 
rcftomacli , ou par Vouvcrture des 
orifices des veiaes d,e la mefcne par« 
; tic> vous tirerez fouvent du fang ^au 
bras> mais peu à la fois > comme 
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auili du pied ; vous É.rez forces liga-i 
turcs aux caUf.s 6c aubras,voas vous 
fervircz pr(>mpi:cmtni du remède de 
GaUenqui alllure quequairc onces 
du fuc de Plantain arreftcnt le vo- 
mUTcmcnt > fi vous le donnez au 
temps du vomilTcment. 

Voas donnerez un verre d'oxycrac 
deux heures après ce remède, & roeC- 
me vous fomenterez dudit oxyctat la 
région de l'c.ftomach. 

Vous prendrez deux cueillefees 
d'eau rofe & une de vinaigre rofat, 
vous les bcitcrez avec un blanc d'œuf, 
ajoutant deux dragmes d'Amidon 
pour en ufer à la cueillere* 

Du Colera Morbus, 

Si le vomilTement bilieux & vio- 
lent eft accompagné de dôicdions bi- 
lieufes & fréquentes, nous l'appelons 
ColerOf Morhus , qui eft guciy par les 
remèdes prcfcrits^ contre le vomifTe- 
raent bilieux, finon qu'il eft nccciraire 
en ce fymptomede dôner des lavemés 
au lait & jaunes d'oeufs, y méfiant le 
mucilage de femçce de coins cuncufe 
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tiré de Teau de Plantain. Voiis pour- 
rez par fois naefler dans les kvaiiens 
cinq oa grains d'Ofnnm ou Lau- 
danum y fi particuUeremenr les remè- 
des généraux ont précédé. Vous don- 
nerez aufli utilement par la bouche 
pour arrefter rmpetuofité de cette 
humeur trois grains de taudaiium 
avec un peu de confcrve de rc(c$ 
rouges. 

Ce qu'il y a de particulier en cette 
malad1e>- c*eft de donner des ^remèdes 
cordiaux rafraicUinans » d'écrits au 
Chapitre deuxième des maladies du 
cœufv 

' DeU Coliqne. 

ta Coliqvic eft un effet d'une ma»- 
tîcre pituîtèufe & fouvent vitrée at- 
tachée à l^nteftin colon > ou d'une 
matière fiktueufe qui parcourt cette 
partie, ou d'une bile acre qui pîque & 
coog^ les membranes des intedins» 

la colique pituiteufc &: phlcgiiaa- 
tîqùe confifte en une douleut fixe & 
artefté;& la flatueufcen une matiè- 
re qui donne plus de dift^i^tion que 

àe pelkntçiir , eftant plus ctcaniç 
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qu'nrreft^e : ta bilicufccft accompa^p* 
gnëede voraiflemens de même ma- 
tiere^fiévre > défaillance ^ fueurs fioi- 
des ôc fouYcnt de convul^îom 

De la Colique pîtuiteufe. . 

ta guerifon de la Colique pitiù- 
tcufe confifte pluiloft en Lavcmens 
& purgatifs 3 qa en faignées } quoy 
que ce dernier remède foie fouvcnc 
neceffaire quand la plenicodc accom«- 
pagne la Colique* 

Le purgatif fera d une dccocllon 
defeuillcs de pei;ioutW& CerfeiiiU 
dans laquelle vous ferez infufer trois 
dragmes de Scné , y délayant une 
dragmede poudres d'Hermodattes : 
Vous pourrez tirer d'autres rcmçdcs 
du Chapitre rroifîémc du prcinicr Li- 
vre, comme aufli des Cl^fteres du 
Çhapitrc particulier , où entt'autres 
Lavemens> vous trouverez par expé- 
rience que celuy qui cft fait d^unc de- ^ 
coâûon de fciiilles de Rue > Fenouil 
& Abfynthe, dans une chopine de vin 
clairet jaCqu'à la reduâion de la moi- 
Ûc^ eft de grand etfet il vous^y ajoa^ 



\ 

. ij i^-o l y Google 



DES P AV V R ES, LIV. IV. |,t 

tcz quatre onces d'huile de Caiiio- 
ftiille ou de lioix. - 

Le lavement auâi fait de via clai- 
ret dans lequel vous méfierez deux 
onces d'eau de vie ^ ou d'une deco-' 
ûion de feuilles de tabac dai^s le 
bouillon grasjâuquel vous ajouftcre;^ 
une once de (uc de la mefme plantet 
appaifc cette eipece de douleur. 

Les vomitoiïfcs qui évacuent Thu* 
meut pituiteure»(bm très- vtiles quand 
la douleur ne cedc aux remèdes fuf^ 
dits, & en ce cas vous donnerez trois 
onces de vin etneti^uc. 

Apres ces remèdes vous trouverez 
que h vous faites bouillir l'écorce 
d'oïange Teche avec da vin blanc ^ qui 
fera confommé à moitié , en prenaht 
fouvent «ne cuëiUerée de ce vin 
chaud) vo\is aurez gtand ibulagc*^ 
ment* * 

Si la Colique eft produite par vents 
^ flatuoficez vous vous fervircz des 
mcttaès remèdes purgatifs décrits poac 
la colique pituiteufe, ajouftant feule^i» 
ment à la decodion des lavemens»« 
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les fcmences 4' A^^is , de FenQiiil 
Bayes de Genévre , faifant ladite de^^ 
coéHon iians le vfn. Les fachets & for 
mentations faites avec, les Bayes & 
fcmences fufdites , comme auffi les 
feuilles de Mente , Fei^ouil & ûçurs 
de Camomille^ feionciiules. 

L'expcfîence vousfei'a connoiftre 
quVne grande yentoure appliquée 
fui la regign mpbilicale après les re- 
mèdes généraux» comme anffi le GaU 
banum diiropc. d^ns Tcau de. vie ap- 
pliqué fur la mçme partie,c(i de grand 
eiSfec } Au lieu de Galbanum vous 
pourrez vovisfervir d'un p^in cjiaud 
trempé dans l'eau de vie avec un peu 
4e Bayes dç Q&ï^f tn > 134 ds poivre 
^1 poudKf . ' * 

De UColi^m hilifufe, 
Si la colique çil bilieutc^vous n'o{|« 
bÙerez la (aignée qui y eft plus iiecef- 
(aire qu'aux aucm efp^ceç de coli« 
ques,,à raifon de i^h^meur dojFQipance 
& de l'intempérie des vifceres. . . 

Vous purgerez par upe infufion de 
Senc &. de Rhcubarbe dans l'içaii ou 
^ecodbion de Chiçorée /ai^Viage. ^ 
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• Les lavemcns feront préparez avec 
decoétion de racines & feuilles de 
Mauves 5 giiîmauvcs, femence de lia 
& tefte de. Pavots, y délayant les jau- 
nties d'oeufs, & le mucilage de femen- 
ce de Lin ou de Pûllium. 

Vous employerez le bain d'eau tîe- 
de , ou «ne vcfïie pleine de lait tiède, 
dans lequel vous aurez fait bouillir la 
femence de Lin que vous appliquerez 
& lai (ferez fur la patrie affligé 

Si tous ces remèdes (ont inutiles 
pour appaifcr la douleur 3 vous don- 
nerez trois graiiiis de Laudanum avec 
Une cerife ou ua prun eau cuit. 

Il y a une autre efpece de colique 
bilieufe qui eft il opiniaCbre 9 que ne 
cédant à aucun remède , elle dégénère 
fou vent en: paraly fie , & cette colique 
eft a{fez fauîiliejte aux pauvres que f ay 
fou vent veu p^iral y tiques en fuite de 
eette colique , qui n*a pas comme les 
autres fon fîege dans . les intcftins, 
maïs dans les membranes du ventre 
inférieur ydans lefq^i elles il fe fait une 
efFudô de bile qui eft tranfportée det 
dites membranes dans Tepinedadost 

H ij 
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Le caradeie. de cette douleur eft 
qu'elle eft fouvetit accompagnée de 
celle des jambes &c des cuilTcs y le 
corps devient tabide par une fièvre 
lent£ qui le confumê j Cette colique 
fuccede ordinairement aux fièvres bi* 
lieufes intermittentes, où les remèdes 
purgatifs ont efté omis 5 comme il 
arrive fouvcnt aux pauvres. 

En cette efpecede colîque,aprés les 
purgatifs réitérez» le bain d'eau tiède 
eft nec;eiraire9 & l'ufage du lait claie 
que votis ferei bouillit légèrement» 
éc fi les pauvres fe trouvent proche 
les eaux minérales bitumineufcs & 
foulfrées, elles leur feront des pifcines 
falutaires» Il y a encore d'autres doa« 
leurs de ventrejCcmme celles qui dé- 
pendent des vei?s & autres caufes>& en 
ce cas Vous aurez recours aux remèdes 
propotezanx Traitez particuliers. 

m 

De la douleur Iliaque. 

• • ■ 

' La douleur la plus vioUnte du bas 
ventre , eft celle qu'on appelle la 
|pa0iofi Iliaque / oa yulgakemenc Iç 
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Mif^rere ^ par Uquclle il ne fe faic 
auaiiie décharge de gros excremens 
par ks parties inférieures ^ mais 
alimcns §c fouvenc les excremens 
font çyacuez par la violence da vq- 
milTement. 

Il y en a de trois efpeces ^ une qui 
faic par l*obftruâ:ion de ilmeftin 
lleon , & eft guérie par les niefines 
remèdes que la colique phiegroatique. 
La, fecoinle par Vinâatmnatiou des 
inteftîns , & elle eft guérie par les re- 
mèdes dit$,en la colique bilîeufe, La 
troiûeme elpece eû causée ou par la 
circonvolution des inteftins,&: elle 
eft guérie par la pilule perpétuelle fai* 
.te du régule d*Antinaoine , ou elle 
eft faite parla defceiitcde l'inteftin 
dans raifne ou. dans la-bourfe., & elle 
fe guerif par les fomentations de 
feuilles- de Mauves s Guimauves , fe* 
.mence de Lijii ou linimcnt avec Thui- 
Ic jic Lys 5 après lefquelles on rcduîc 
.peu à peu i'imeftin d^ns fa> ikuation 
' naturelle. •\' - 

De la cmftipation du Ventré. 
. - . Je ne parle point icy de la confti'- 

H iij 
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pat ion de ventre qui accompagnent les 
fièvres 5 mais feulement de celle qui 
^dépend de la fcch^relfe des imçftins 
ou d'une imtcmperic fcche des vifce- 
res> qui efl: fort ordinaire aux mfelan- 
coMques , qui fera corrigée par les 
bomîlons préparez avec les bletes, - 
rOzeille , la Patience , les tîges de 
Mauves ^ l^ Ëpinars » & Laitues.La 
Ptifane ferade decodion d'Orge avec- 
fbn écbrcc ? Le bouiUon d« Gerifcs 
douces ou Prunes douces » à qui vous 
aurez pfté la pcjiu , pri^ une heure 
avant Icdîfnen Les poraities douces 
cuictes prifes au uxerme temps. Les 
lavemens feront préparez avec deco-i'- 
âûons de boyaux de mouton & de 
beuire^oud'uttcdecoétion de feuilles 
éc Mauves, Mercuriale & femence de 
lius y méfiant apr€s la deçoi^^ion deux 
onces de fuc de Mercuriale: On pour- 
ra gai:der ce Hfic pont U mêler daranc 
i'Hyvsf dans lesdecoiîHons , Ci vous 
eu remplilïcz U4ie bouteille de verre - 
on de terre rveriant-tm peii dfkiûle 
d'Olive deffus & la bouchant. 
Vous pourrez encore lafcher le ven- 
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trele matin,* en prenant à jetm une 
pince ou deux de lait .clair y ^ û cç- 
Ja. ne CufRz y vous ferez tremper toute 
la nuit dians le premief verre trois 
dragmes de Cené > & fur iceluy vous 
prendrez le refte du lait clair. 

^ Vouç poufiLei^: atiÛi (aice iiifufèr 
pareille qua«tiié d^ Seiié* dans ud>e 
ëcuellce de jus des pruneaux doux,(^ui 
fera pris une keure avantle repas» 
• Le baiivd'eau tiède fera propre à 

tempêter cette fecheseâie 4«s vifc^r^s. 

D^/ii Diarrhée m eours.de Pintrè^ 

Il n'y appoint de mabtdie plu» far 
miliereaux pauvres que k Diarrhée 
ou cowts de ventre,à-cau(^ de la cor- 
ruption des alimeijMS de mmxvaife quar 
iitc, qui fouvent leur lailTe l'acrimo- 
nie qui f^it preJfque toujours cette 
maladie» 

S'il y a plénitude ou fièvre, vous 
poiwez d'abord tirer un peu de fan g, 
principalement :illa iliarskée eft bU 
Ueufe. j ' \* . 

Vous donnerez dès»lavtmens d^une 
deçoâion ^d^'orge avec fon jécorce» 

u • • • • 



Digitized by Go 



ij» LE MEDECIN, 

Son & âeurs de Camomilc > y tnc* 
lant des jaunes d*œufs. 

Le malade (èra purgé aa comroen- 
cernent par une infufion d une drag- 
- me de Rheubarbe de nos jardins 
àms un yerce de Pdf^ie, qui fera falo- 
te avec le fruîr d'Efpinc- Vinette ^ ou 
racines de Torittent!Uc#&' flears de 
Plantain y y mêlant une once de Sy- 
rop de rofes pafles. - ^ 

Si la fièvre n'accompagne la diar« 
shçt y vous doiuieiez chaque nutin 
demy verre de vin d'Abfynthe y .&C 
après divers remèdes (i le flux eft iiti» 
modère» vous préparerez l'Opiate fui-- 
vante pour en prendre chaque matin 
la groiTeur d'une noifette^ ^c fur icelle 
un peu,de gros vin. ^ 

Pteffez mit oncé de Gie de Coins 
:^ipaiffîavcc du mieUmélezpne drag* 
me de poudre de racine de Tormen- 
tile, dont vous ferez Opiate pour en 
ufcr (air &c matin. 

Vous remarquerez quefbuvent là , 
diarrhée dépend d'un écoulement* de 
mAtiete picuiteule du cerveau fur les ^ 
smeftins , de robdrudkm de lar ^cte 

r 
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oa dufoy^jou deis foibleflfe dcfdites 
parcies3& en ce cas il faut avoir égard 
à la partie qui envoyé» en répucant 
ôc la fortifiant. 

DeléfDiJfenttrie. 
. - Durant les DyiTeiiteries populairies^ 
les paovres en Tentent les premières 
atteintes y à càiibn de la tmuvaî(e 
nourriture > Se durant les années cke* 
rcs ils ont de la peine k fe prcfervet 
de cette fâckeufë maladie qui confi<^ 
fte en douleuç de ventre & ttan- 
chées^avec un peu defang ou de ma- 
tière purulemej qui fe niefle ayec- les 
excreraens. 

Au cominenccnient de cette maîa* 
^ie une légère faignée peut eftre uti- 
le,comme aufli la purgation préparée 
par. h'nfufiôn d'une dragine de noftre 
Rheubarbe domeftique » à laquelle 
vous pourrez ajoufter une once de 
Syrop de fofes pafles (i leàux.n'eft 
pas immodéré* 

Pour appaifer la douleur vous don- 
nerez des lavemens de lait tiède 9vçc 
jaunes d'oeufs ou vous ferez boui^ir : 

la racine de Guimauves dans le 

H V 



téo LE ME D E CIN 

dans lequel vous AiiTmè^tz deux on^ 
ces de mucilage du (^)ins irez - de 
reaa de Plantain , ou tous méfierez 
un blanc d'œuf avec ledit lait. 

Il eft fouvent necefiTaiie de net- 
toyer & deterger les inteftins*par un 
Javement -fait avec Orge , Son dè 
pi'omentafleurs de Camomille & Mê- 
lât dans le lait clair ; Vous ferez auffi 
un lavement aptes que la doiikur fera 
modérée avec une decoélion d'une 
tête de tnourqn que vous ferez bouiU' 
iir ^ufqu'à ce que le^r qs en foient fe^ , 
parez^à laquelle decodion vous ajou- 
terez deux onces de fuif de boucV 
. Quand* vous voudrez arrefter le 
flux dyflTemçrique > vous prendrez 
deux blanicK£pœufs que vous agiterez 
îufqu'à I^écume , vous-y méfierez 
trois cucillerces d'eau de refc blan- 
che^Ôcpateille quantité d^eau de Pkn« 
>tain avec demy quarteron de fucrcj 
donnez- en foir & marin une ou deux 
cueillerées chaque fois » 6c en conti- * 
nuez l'ufage. 

- Vbui poarréc aufR donner k même . 
iucmioii une cueilles^ dfkiile 

DigitizedbyGo '^v,.^ 
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mandes douces^oQ à foa défaut d'hdU 
le d'olives 1 £c parcilk .quanikc d'eau 

• rofe, que vous réitérerez. 

. La corne de cerf bràlée> puis lavée 
avec Teaurofe ou de Plantain mifeen 

* 

poudre & donnée au poids d'ui;^ 
dra gme , eft,ua cresi^excellenc remède 
felbn Galiem 

V&f à voos avertis de ne pa& don^ 
nerau comniencGiiient de la dyilen^ 
tcrîe des remèdes trop aftringens ^ cK 
f^x ce moyen vous augitMimeriex ht 
£evr la douleur dc l'infUaimation . 

Si la douleur ne 'tfede au remèdes 
-piefcrics » vous pouness donner crois 
grains de Laudanum l'heure du 
■ îommevl avec un pen^e conserve de 

* K>fesxouges liquida* ' . y/'' ;* 
Aux corps defleche^ par une ion- 

^e difïènçerie 9 "^(^^le tt«tfveress 
point de remède plus utile que 4u lak 
de v^^che pris chaud le matin , dans 
lequel votis- sarez fût éteindre trois 
ou qaatrè billes d'acier rouges au fea« 
• . ' Dh Tenefme. 

Lé teneUtie accompagne fouvenc 
ou fuccede à là dy iTenterie;^ SfC* fis £àc 

H v) ' 
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par tine haiîieu£ aae cjiii pique le der-^ 
nier imeftin , .o*i an ulcère qui ar-»* 
rive à la inelme parcie, qui rend quel-» 
que matière cruente ou puruleure 3 | 
il'où fuit une condnuelte deiTtangeaU | 
fau & deûr d'alier à la felle» . - ^ j 

Vous p^jaciquecez outre ce qui a 
efté die daps le Traite de la dyfleate- | 
rie ; des injections dans le dernitr in- 
teflin > préparées avec le lait & les • 
mucilages ibrdits » pour, adoucir , ou j 
;pour eftre deterfives avec la deco- 
ôion d'orge, fleur s de catnomilcs > oa 
^de bouillon blanc &c de roTes, rouges 
dans le laie clair } que (i la douleur ne 
cède à ces remèdes 5 vous ferez un | 
fuppQficQkcaviecup peu de Tuif de - 1 
. bouc^ que vous rendrez . plus efficacè^ 
S vous y meflea dàjx grains d'O- | 
pium pulvérisé avec un peu ^ de muci* ! 
lage de femence de Pavot blanc:, ou de 
Lia ciré du kic fur les .cendres chau- - J 
des; Et ii la douleur eftant modeféc ) 
VCHis voulez delîecher l^ukcBCr > le i 
malade recevra dans la cbaife percée 1 
'• la furnée de r£nceûs mis, fui U xc- ' 

.< I 
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Dts Vtrs * ( 

Si les vers s'engendrenc dans les 
inteftins d'une matière putride , qui 
tire otdîfiairement Ton origine des 
alknencsde cnauvaife qualité ^ les 
pauvres en doivent fouvent fouf- 
feîrles. fymptomesy* auquels les en-' 
£at]|$ront plus fujets tant à raiibn xic 
lent temperamment chaud & hu- 
mide, qu'à caufe de l'amas qu'ils font 
de cruditez par le dérèglement de leur 
-vivre* ' • - * • 

Il efk d'abord neceiTaiie pour 1 es gue^ 
rîr de les purger par une decodion de 
Pourpier ou de tenilles de Chicorée 
fauvage^dans laquelle vous ferez infu- 
fer deroy dragme de Rheubarbe do- 
lAeftit^e, avec un peu d*écorce d'o- 
range ou de citron» délayant une on- 
ce de ly^op de rofes pâles ou de fleurs 
' de Pefche« Ce remède purgatif pour- 
ra fervir aux adultes & à ceux qui 
font phis^avance^ en âge y augmen- 
tant la dofe de Rhei>barbe & y ajo^ 

. unt deux dragmes de Séné» 

likcontinent après que cette potion 

fera pcife^ vaus ieuetex un Lavtn^t 

\ 
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d'une decoâ;ion <l'Qrg« » de Son & 
da racine de ReguçUife. , y imilant 
une on<ïe de-fucre roijge^ou deux, oii^ 
ces du miel commun.. 

Le Mercure dulciâé 4onné aux eii^ 
fans jufqii'à (îx grains y 8c aux mitres 
jufqa'à doidz^e > eft un excellent pur- 
gatif contte les vers fi vous k donnez 
avécuB^ea de conTem de rofes lou* 
ges ou un peu de mouelle de pommes^ 

cuites. * ' 

On donne vul gai retnent aux ôi**- 

Jfens demy dragm^e de lemcricecontre ^ 
* les vers, pilée avec un peu de rnouelle 
dé pomme cuitte^ & fui: k. prife iih 
vei i cdc Pourpier : Mai s coitune Tex- 
péfiencefait cdnnoiftre qûè œ - remè- 
de excite prefque toÀ)aurs.lg. lièvre ^ il 
çSk plus utile de leur donner de la 
poudre fuivanre. v ' • » ^ 

Prenez deux dragmes de corne de 
Cerf brûlée jufqu'à ce. qu'elle deyien- 
-ne^blanche ^ une dragme^de foneiiée 
Contre les vers>& pareille quantité .de . 
feuilles de Scordium %rcduircz Ic^ put 
en ' poudre &; -en donner' clepais une 
4emy dcagmie juf^'à <^ une às^gme» . 
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avec an peu deroieU &c fur ce remède 
vous boirez un verre delà Ptifane^ 
faite avecAa racine de Ghien dentSff 
la rackiie de corue de Cerf (^ui fervi^ 
ra pour le boite ordinaire. { 
Levînèimloiuielyocis agitez fait 
infurei: les feuilles d'Abfyiithe & de 
Scordium eli très utilc,û vous en pre*i 
lies chaque tnarin d'emy verte à jeuir^ 
Le Tel de genévte depuis dix grains^ 
jufqa*à quinze -, ou l*écorcc d^'orange 
pulveriCee donnée en mefme quanti^ 
lé y tire les versii vous prenez un peu 
ée vin for ce remède» • 
^ L^huile 'de genévre redifié ou dit 
bois de Noiferier 5 cft admirable, d 
vous en éomes de chacun une gouc^ 
te pour les enfans avec un bouillon 
de pourpier , ou trois gouttes pouf 
ceux qui font plus âgez, 

le ne trouve rien fi facile,ny fi utile 
contre les vers des cnfans, que de 
kùt faire boiccaax . repas , dans 
une pinte de laquelle vous aurez fait 
bouillir une once de vif arçent , qtii 
fervira plufieurs fois à cet eïfet* 
^ Ou peut appliquer fur Iç tiamhiiil 
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des eofans l'extrait de Genevre ^ on la 
poadre de feuilles d'Abfynthe & dû 
Scordium^ avec le fiel de bœuf & un 
peu de ci ce:U Ail pile a pareille c^ua- 
4aii appliqué fur la me^e parcié* 

Mais s'il y a des accidens fafcheux 
qui travaillent les malades , comme 
, douleurs >de ventce & de tede opiiiiâ«» 
très avec convuldon^ il faut en ce ca$ 
'foupçomièr quelques vers extraotdi-. 
naires > comme celuy qu'on appelle 
Platée j qui s'eftet^d félon la longueur 
des imeftins > Se dans k violence de 
ces fymptomes vous ne trouverez de . 
plus prefent remède que le fyropeme* 
iique febrifuge décrit 9 donc vous 
donnerez depuis demy o»cc jufqu'à 
une once , félon les forces de voftrô 
malade 3 &c vous en vttcesi lui effec 
merveilleux." # ; . 

De U dmleur d'Hemorrhoides^ 

.Quand le fan g méiaricolique étend 
par fa quantité les veines Hemor- 
xhotdâles 9 ou pat fa qualité acre Se 
niordicante il les picque^il s-y enflam- 
me & caufe une grande douleur , que 

VOUS appaifèrcz par U {aignéit du bias 
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reitcrée » comme auili celle du pied» 
pai: fometltations faices avec le lait cie* 
de & la fcmence de -Lin qui y aura 
boiiiUyi Vous tremperez aufil la par- 
tie douloureufe dans un baiEn où vous 
aurez mis ledit lait tiede« 
. Quelques-uns employcnt avec heu* 
reux fuccés le beurre fcul qu on aura 
agîtë dans un mortier de plomb avec 
un pifon de plomb : Les autres y mé^ 
lent égales parties du mucilage de fe-' 
xnence de Lin^tiiee de l'eau rofe ou de 
Plantaiii : d'autres fc fervent d'un oi- 
gnon rouge piW avec oignon de Lys , 
&^élë avec l'huile de Lin : ou bien 
ils font bouillir la racine de petite 
Scrophulaire , fie la meûent avec da 
beurre pour l'appliquer fur la partie. ^ 

Mais entre tous les remèdes qui 
appaifent;la douleur» l'huile de £uy$ 
y eft trcs utile^d vous touchez la par*» 
tie affligée d'une feule gOune avec un 
peu de coton* 

Que Cl les Hemorrhoïdes font uU 
cerées vous y js^ppUqttetez un remède « 
préparé avec, une dr^^gmc d'encens 
en poudre , un jaune d'oeuf, 6^ deux. 
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giains d'Opium av.ec un peu d'huile 
de lin. • • 

Dttfiux de fanjr dfs Hetmrrhofdes. 

Si le Cang fc porte avec violcncd , 
aux veines hemorthbïdales , il s'en 
fait line peite fi grande , qu'il faut 
avoit recours aux faignées des paines 
fupericores, aux fitiéîcioiis & ligatures- 
des bras, aux veinoufcs appliquées 
aux mammelles & hypocondres. 

V ous Ferez und fomeiicacion d'und 
dccoûion de racines de graade Con- 
foude, de Biftorte , fciiilles d« Boiiilr 
Ion blanc & Abrynthc »danségale$ 
, parties de gros vin & eau fen éc. 

Les lignes trerôpez ilans le tnuè!'* 
lage de feraencc de coin pilée & tirée 
d'eau de Plantain,arrcftcnt le fang. 

Vous avancerez , bien la gueriion 
de cette maladie * fi vous ppi gez vô- 
tre malade par une infnfion & forte ' 
expreffion de noftre Rheubaibe do- 
meftique dans la decodion de femen- 
ce de Plantain. '. • • , 

Que fi le mal ne cède à çes reme«- - 
des,& que, la perte du fang. épxiire les 
ibrces,vous prendre^ du fang qui 
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^ule des hemonhoides , med.rez 
avfeciceluy du vieux torchis pidveri- 
fé ôc tait^ifé x&c infaïUiblcaienc il ar- 
rc ftcra le fang, ^^uajid il fera appli*:^aç 
fur la partie* 



Des Maladies du Fjj/c. 

CHAPITRE II. 

* r 

L'Internpcrîe chaude dufoye, l'ob- 
ftrudbion, U jaonitTe ou ii^enci^^ 
le flux heps^tique & Thydropide^ font 
les maladies qui attaquent le plus 
fou vent le foye,6c foncées plus fami- 
lières aux pauvres ,à raifoii de la raau- 
vaife qualité des alimens qui leur 
fourniitcut lanourricure >^ d^s au*- 
très caufes extérieures. 

V intempérie "chaude du Toye. 

, Les remèdes qui guetiiTcnt la cha* 
leur du foye, &: les maladies qui en 
dëpeUdcuijfont les racines d'Ozcillé, 
de Chicorée Guyage , de Chicu-dent, 
avec' les feuilles d'Aigrçpioine , 
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Hépatique , Tteffle Acetus o\xAUe^ 
/«7^,Capillaires & fleurs de chicorée/ 
de tous lefc^iels on fera decoârions 
pour cai^cr^ la chaleur du foye. 

Vous faignerez au bras & au pied, 
félon les forces du malade : Les la- 
s.vemens^ rafraichiflans feront en ufa- 
' ge, comme aufli le bâin d'eau tiède, 
que vous 4ie pratiquerez qu après- la 
purgation^qui fera préparée avec deux ' 
verres de la decodion fufdite , ou de 
lait clair^dans k^iels vous ferez in« 
fufer trois dragmes de Sené avec de-» ' 
my dragme de CriiiUl minerai pour 
* deux prifes le xna(in> à une heure Tu- , 
ne de l'autre. I 
Vous uferes chaque matin > durant j 
quinze jours^ dulait clair en forme 
d'eaux minérales \ quelques uns en ^ 
prennent chaque ibis j^fqu'à deux 
pintes i vous y pourrez ajouter le fuc 
epurë de pommes de Rey nette. Vous 
pourrez ufer au lieu dudit lait clair, 
d'eau de Chicorée fauvage ou de Ptî- 1 
iâne^ (i la foibleile de vodre eftoniach ^ 
ne peut porter le lait clair. • 
Les pauvres qui feront proche 4es 
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eaux minérales de forges, des Efchar- 
Hs oa de Pithuiers' , en vferonc uùle<* 
ment pour rafcaichir le foye. 

t>e l*objlru6ti9n du foy f. - " 
La nutiere pituiceufe , cpaiâè & 
bouibcufc > fait ordinairement l'ob- 
ruââon da foy e , qui bbuicnant les 
conduits & vaiilèaux qui s'infèrent 
dans la fubftance de cette noBle par- 
tie, cotntne k veine càve& la porte» 
donnent naiflfance par cette obftru- 
^tion à la launifleau Schirre , & à la 
Cachexie^ aufquelles maladies les ne- 
niedes fuivans font propres quand 
elles dépendent de l'obftruéHon. 

Les remèdes qui empefcbent oa 
lèvent l'obftrudion , font les tncînes 
de Perfil, d'Acbe , Fenouil , Fougère, 
ccorce de Frefne,f€uilles d'Àbfynthe, 
&: fleurs de petite Centaurée , quand 
il n'y a point cbaleat qui accompa- 
gne l'obiêuâdon ,& quand il y en 
a , vous vous fervîrcï de feuilles 
d'Aigremoine yde Chicorée fauvage, 
de Capillaires & fleurs de Soucy, 
defquèls on fait des decoâions pouc 
apoiéroes fyrops qui prepareut 
cette humeur. 
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En faifanc des décodions ou apo« 
zcmcs des icaicdcs fttfditSjVOLVs ajou- 
terez à chaque prife fcpt ou huit 
gouttes d'cfprit de Vitriol, 

• Aptes les faignccs du bras & du 
pîciliVOtts pârgerez par une decoâion 
des plantes rurditcs,dans laquelle vous 
ferez iufufei: trois dragmcs de Se«é 
avec demy dragmc de Cryftai mî- 
fierai » délayant une dç^y dragme 
ou une di'aguie d*Het«ioclattes eh 
poudre^ . . - 

' On fera des lavamcns ou le vin 
emetique ne fera omis quand lob* 
ftrudion ed rebelle. 
^ Le Tel de Nicoti^ce donné depuis 
quatre grains jufqu*à quinice dans une 
des dec0(îii9U5 /uCiiteç > deCopile le 
foye en purgeant doucement. ' 

Vous ne trouverez point #d€ remè- 
de plus facile pour lever les obftru- 
â:io{i$du*(x)ye que l'Acier en limail- 
le , que vous préparerez c» k fiûfant 
feich^r au Soleil^ ce qui fera fait trois 
fois efi le pitlverîlant. Vous mettrez 
une once de cet Acier préparé dans 
j&n nouct pour le faire bouillir dans 
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4*^1 pour le boire ordinaire , vous 
^rvanc du mcrme Acier pour une.aa« 
ire deco6tion. 

prenez <kux onces d'Acier prepa- 
xé > racines d'£aunô& Coleuvrce^de 
chacuneune once^ Ruillcs d'Abfyn* 
the 5 & de Menthe de chacune une * 
poignée ^ écorce d^orange une dwg- 
ftic> fleurs de petite Centaurée & de 
Geacft » dç chacune une pincée fai^ 
les infufer le tout durant huit jours 
derrière le four chaud dans ùne cho« 
pine d'eaut& pareille quantité de vin 
blanc^ puis le p^lFerez trois fois par la 
ttianche d'Hypocras , & vous le gar* 
derczpoiir rvrage)en prenant chaque 
matin demy verre de cette liqueur. 

Vous pourtetz: faire un fyrop à la 
mefme intention avec une once d'a- 
cîer prepgjré^racine d'Afperges, Peifil, 
Açhe &c Souchec avec les fcuïUes 
d'AbfyntltÇj la fcinence de Corian- 
dre^ l'écoiwde dtcpn & fleurs de pe- 
tite Centaurée } faites infufer le tout 
en un lieu chaud , dans deux livres 
d^eau^ de fontaine , faites- le bouillir 
kgerenjent aye^; uae livre, d^ nûçl# 
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|tifqu*à ce qu'il foie écume , dans la 
coulure ajoutez un quarteron de bon 
vinaigre , & deux dragtncs d ccorce ' 
d^orange^faites encote bottillir le tout 
juC^uà ce qu'il y ait acquis la confl-i' 
(lance de Syrop & le coulez , en pre- 
* nam dudit Syrop deux cuillerées avec 
un verre de Pcifane convenable» 

Si les pauvres fc trouvent proches 
des eaux minérales de Pougues9oa des 
Efcharlis ils en uferont avec effet. 

Que s'ils n'ont la commodité d'au 
1er aux eaux minérales naturelles>vous 
donnerez les artificielles que nous 
>avons décrites ait Chapitre huitième 
du premier Livre,& fur toutes la pre- 
mière qui cft préparée avec le Tartre 
martial ou Galibé* / 

Si l'obftrudion ne dede aux remc- v 
des fufdits , vous donneres^ (êpt oii # 
huit grains de Cryftal de tartre cme- 
tique^ dont nous avons donnez la pre« ] 
pamtîon au premier Livre 3 Chapicc 
onzième, - ' 

De la launtjfe en JEleritie. , 

Cette maladie eft a(fez manifefte 
par la couleur jaunailre qui infcde la 

^ peau , 
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peaU) avec lafficude ^ degouft» pe(an« 
leur qui fe fait par l*obftruâ;ion du 
foye ou du conduit , qui pone la bile 
de la veifie du fil dans les inceftins^ 
dont le reflux dans l^habitude du 
corps produit cette mauvaife couleur 
avec (es accidens , de telle force qii'ii 
eft; facile à juger que les remèdes qui 
fervent à guérir l'obftruâ:ion du foye, 
contribuent aufli 4 la guerifon de la 
jaunitTe. Car nous confiderons icy ce 
(ymptome (ans fièvre > puifque la jau- 
niûTe qui paroit d;ans les fièvres y eft 
PU crie par les remèdes rafraifchiflTans 

i V»^ «ombattem la fi.vie 

& l'obftrudion* 

Vous préparerez outre lesrennede* 

faits avec l'acier une decoâ:ion d'une 
. once de racines de Rkhia TinUorHm, 
avec une pDÎgiiéedefcuillcs de gran- 
de 'Eclfirc^^ d'Abfynthe dans une 
chepine de vin blanc > dont vous 
prendrez chaque tnatin demy verre, 
a^oâtanc fur le tout une dragmc & de- 
mie de Tartre martial ou CaLbc* 

Le fyropde fiic de Matrube pré- 
paré avec le miel ^ eft un remède fpc- 
cifiquc contre la jauuifTe* 
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£)e lafoiblejfe du Foyt & du flux 

Hépatique. 
La fbiblefifc du foye eft contradtéc 
noa feulement pac l'intempcrie de 
cette paitie , qui conduit infenfible^ 
ment au vice de la fubftance ; mais 
jtufli par celle des parties voifincs, ^ 
comme reftomach^ la ratte « les teins^ 
le menfetere, les inteftins &la veffie, 
par laquelle la préparation , coÂ'ion 
& diÛLtibution des aHmens ou la fepa<* 
raciou des exciemens eft intereffec: . 
S'il y afoibleffe en la faculté du foye 
par laquelle il attire le chyle , les dé« 
jedlions font chyleufes par le défaut 
de cette diftribution , èc fe fait la paf- 
fion Celiaque : fi la faculté par la- 
quelle le foye change la chile en fang 
eft débilitée^ il s'engendre une caco-* 
chyraic qui fait cette maladie que 
nous appelions Cache^^e , qui cft le 
prélude de l'hydropifiç: Et li lafa-^ 
cuké retentive cft blelTée , le malade ' 
foufFre le flux hépatique par lequel 
les humeurs ibrtent en abondance ji 
fans douleur , femblables à un fang 
aqueux ou à l'eau dans laquelle on a 
, lavé la chair. 
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Souvenc le flux hépatique dépend 
d'obftru£tion , & en ce cas vous voug 
fervirez des remèdes décrits etr i'ob* 
ftiuélion du foye : Mais s'il fe fait 
par la dcbilîté de la faculté retcntive 
du foye , comme il arrive fouvenc 
aptes les longues maladies ^ quand les 
forces & la vigueur des parties font 
épuifées ^ vous le guérirez par les re- 
mèdes fuivans. 

ta faionée doit eftre rare en cette 
maladie 9 & ne doit eftre pi'atiquee5 
que lorfqu'il y a uncimempeiie chau- 
de prefente qui demande ce fecours^i 
La ptifane pour le boire ordinaire^ 
doit cftre préparée avec la, fcmencc 
de coins & les rofes rouges , ou le 
fruit du Sumach 6c de Bcibeiis. 
. Vous purgerez voftre malade par 
une infuiibn d'une dragme on une 
^ dragrae &^n:He de noftre Rheubar- 
i be domeftique dans la ptifane fufdite 
qui fera réitérée. 

Vnc Jragmede racine de Souchct 
j * mifc en poudre & mêlée avec demy 
once de confervede rofes -rouges li- 
quide : eft une bonne opiate pour 

1 ij - - 
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les pauvres , en prcnafit chaque ma- 
' tin la gcolTeau d'une noifetcc avec un 
peu de gros vin, où vous meflerez 
deux dragrâes delà nsefcne poudre "de 
Souchct avec deux poignées de Paf- 
fcriles que vous aurez fait boiiillir 
avec de gros vin 8c palfées par le ta- 
mis pour enufcr en forme d'opiate. 

S'il y a grande fechercfTe des par- 
ties fans obilcuâion 3 on fe fert heu*» 
reufcment du lait de vache dont on 
prend chaque matin à jeun oneécueU 
Ice pourv^u qu'on éteigne trois ou ^ 
quatre billes d'acier rougîes au feu 
dans ledit laîâ:,Yoos y pourrcî^ mêler 
une cueilLerëe d'eau rofe avec un peu ^ 
de fucre. 

VHydropîfie. 
Les trois cfpeces d'Hydropifie dé- 
pendent de croîs chofes'' diffcrentes, 
rAfcite de fcrofité ^fe. dkumeùr' 
aqueufe ; la Tympanite de vents me* < 
lez avecla feroUré , & la Leucophle- 
gmetie eft produite par une matière 
pitiiiteufe groffiece qui occupe les ij* 
chairs,&: s'cftend par toute l'habitude 
du^ corps. l'Afcite eft particulière- 
ment guérie par les remèdes hydra- 
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gogpes & qui purgent les eaux î la 
Tympanite par ceux qui refolvent. les 
f latuofitez, & la leucophlcgaiatie par 
ceux qui purgent les phlegnaes > & par 
les fudoiifiqueSé ' ' 

La faignéc convient plus à la leu- 
cophlegmatie qu aux autres efpeces^ 
fi cen*cft qu'elles dépendent d'une in- 
tcmperie chaudie & feche de vifceres, 
ou qu'elles fuivenrla TupprciEcHi de 
quelque évacuation ordinaire ^ car en 
ce cas on peut faire le faignéc» 

De l'jicite. 

L'Afcite. cft difficile à guérir >& 
vous ne pouvez en cfpcrer la gueri*^ 
{on que du fréquent ufage des purga« 
tifs 3 qui évacuent les ferofittz , donc* 
I vous tirerez la dofe du cinquième 

1^ - Chapitre du premier Livre* 
Outre c%es remèdes vous vous fer- 
. ^^^^^JKirez^heureufejfnerM; d'une decoârion 
. j /d une dragmc de fcmence d'nycble 
1^ . contufc ,à unvcite de ^laquelle vous - 

ajouterez une once de Syi;op de 
; Neiprum. 

La xsomc-gutte donnée en fubftance 
) pepuis huit grains jufqu'à quinze aveç 
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un verre de vin blanc , eft un remcde 
qui vuide puiiramment les eaux. > 

Vous préparerez utilement une pou- 
dre avec feizc grains de lalap, & huic 
grains de gomme gutte avec un peu 
de vin blanc ou un bouillon apéritif. 

Vous einployerez aufli pour vous 
purger la racine de concombre fau- 
vage que . vous réduites en poudre 
dont vous prendrez vingt ou trente 
grains avec un peu de miel , & fur ce 
remède demy verre de via blanc le 
raatint 

prenez fuc de l' Auréole , d^Abfyn- 
tbe 9 de racine d'nyable^ de.Flaix^e- 
des jardins,du fruit & de la racine' de 
concombre fauvage , de chacun vne 
once , prenez la rclidcnce defdits fucg 
& jetccz l'eau qui fumage , expofcz 
le tout an Soleil & agitez-l^ fouvent,^ 
aiouftez demy once de poudre de ra-, 
cuie de Souchet avec une once& 
demie de miel pour faire une çon- 
ferve dont on en prendra foiivent 
une dragme>ou une dragme & demy 
le matin à jeun , 6c fur icelle un peu 
de vin blanc ou d'Abfynthe. ' 
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Qnelqaes-uns donnent avec fuc- 
çés le matin deux onces de fuc de . 
cerfeuil avec un peu de vm blanc, 

L'ura2.e desiavemens cil fort ne- 
ceifiaire dans cette maladie , que vous 
préparerez avec une decoftion de raf 
eines d'Hyeblc, d'écorce de Sureau 
& feuilles d'Abfymhe^y mcflant trois 
onces de vm blanc'',. dans lequel vous 
aurez hix. infuCei: deux draguées ^ de 
pomme de coloquinte. Vous pourrez 
ai}0i mêler âx onces de vin emetique. 

' Voiis pourrez faire d'autres Jave- 
mens avec le miel & la decoârion <!e 
r ecines de. Brionia, ou de . concombre 
fauvage. 

Vous donnerez pour le boire ordi- 
naire l'eau dans laquelle vous aurc% 
fait bouillir la racine de fougère ^ ou 
* la racine df flambe des jardins ^ hors 
^esrepas,&: dans les repas de la mçm^ 
decoôtioii^ec le vin blanc. 

Tay remarqué que les pauvres gue- 
rilfent plûtoft de rhydropific.que les 
riches ^ pour ce qu ils fouffrent plus 
facilement l'abftinence , & qu ils fe 

privent du boire fréquent qui cft fort 

^ •••• . 

I < »i] 
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préjadiciable aux hydropiques: S'ils 
font prcflxz de la foif ^ ils la pourront 
flatter en mafchantla racine de Re-« 
gueliflfe. 

Que fi la ficvre avec la fccherelTe 
des parties fuperieures , accompagne 
rhydropifîe> ce qui témoigne une in- 
tempérie chaude & feche des vifcc- 
res»en ce cas: vous accxsftdereK plus 
bicment la boiifan'à vos malades y en 
vous abflcnant des remèdes chauds, 
yous ferez faire une ptifane avec 
racine de chicorée /auvage , & quand 
vous purgerez , vous y ferez* infufer 
da5ené> y nueâkit^a^cuti pea^de fu^ 
cre une once de fuc de racines de flam-' 
be^ou de l'infufion de rofes pafles. 

Pour les remèdes externes 3 on fe 
fert fouvent de Tcau de chaux pour 
appliquer fut le ventre & Cîit^les ')^m'-' 
bes y Y faifant tremper une éponr 
quils lient lur les parties enrlecs: 
D'autres font une leflive avec racines 
.d'iiyeble& d'Eaune , feuilles de Ro- 
marin & de Sauge dans le vin blanc 
avec fel & alum, pour fomenter lefdi- 
les parties : D'autres appliquent les 
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fcLiillcs de ra^Liiicule fur les jambes 
enflées pour en tirer l*can. Mais félon 
mon avis> fonde en expcrience^ce der- 
nier remcde m'efl rafpect aufTi bicu ' 
qne les^ cautères potentiels5qui le plus 
fonvenc préparent la partie & la dif- 
pofent à la gangrené. 

Quand tous ces remèdes onteftc 
inutiles dans l* Afcire , on a accouftu- 
nie de recourir à la Parecentefe ^ qui 
fouveiit ne donne aucan ibulagenienc 
à caufe qu'elle eft pratiquée trop tard, 
& feulement lorlque les parties* du 
bas ventre ont coïKraûé pourriture 
parle longfejour des eaux falées&: 
' pourries* 

De U Tympaniu. 

Dansla Tympanitecaufée parles 
vents qui ne font jamais (kns ferofi- 
tez vous ^ous fervirez après les re«* 
^ ^Yi£c| eg^fji^pii^^ent le phlegrae 3 de fa-* 
chetspotir appliquer chaudement iur^ 
la partie enflée que vous prépaierez 
avec femence de Millerjiaycs de Gê- 
né vrc ou LauriericoncalféesiqueLVOUf 
arroufcrez de vin blanc en les faifaiii;' 
chaujfferi 

I ¥ 
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Il cil fur tout necelTaire pour la 
gnerîfon de cette maladic^que le ma- 
lade s'abftîcnne dé viandes folidesle 
foir à caufe qu'en ce temps le ventre 
s'anfle par les vents. ' 

De la LeucophUgmatie. 

Mais dans la Leucophlegitiatie ou 

Anafacque: où les bras ^ les jambesôc 
la face font tuméfiées &c fouvent froi- 
des , vous ^ployerez particulière- 
ment les remèdes qui évacuent le. 
phlegme, faifant bouillir trois dra- 
gmes de tendrons de Coulevrée dans 
la décoction de laquelle vous ferez 
infufer ttois dragmcs de Senc , déla- 
yant une oncede Syrop deNerprum. 

Apres les purgatjfs dans cette efpe-^ 
ce d'kydropifie, il n*y arien necef- 
faire que les fudorific^ues gjui (o^nc 
icy d'autant plus. avantageîîl'T^i'iis 
font; nuifibles dans^ les autres erpcces, 

, Prenez dcmy once de bayes de ge.- 
nçvrc concafTées , que ferez bouillir 
avec une chopine d'eau & pareille 
quacité devin blanc^que ferez réduire 
a la moitié dont vous ferez deux do- 
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fes>qae prendiez Jeux jours de fuite 
le matin un peutiedes , couvrant le 
corps un peu plus que l*ordinaire. 

Vous prendi.c:.i deux onces de grai- 
ne de Millet y que ferez bouillir dans 
une pinte d'eau de fontaine jufqu'à la 
redu6tion de quatre onces^que mcflc- 
rex avec égales, parties de vin blanc 
pour donner le tout en une prife le 
matin, afin d^excitct la Tueur au lit en 
couvrant le corps avec foin. 

Qiielques-uus excitent licureufe- 
tnenc la fiieur dans.la cage AUgloife 
ou dans un bacquet où le malade e£b 
couvert jufqu'au col , recevant la va- 
peur qui s^efleve de deux petits potets 
deterrre pleinsd'eau de vie r édifice, 
qui cft allumée qui excite la Tueur faci- 
lement & copieuTemét*Oi!i vous ferez 
recevoir dans le même bacquet la va- 
peur d'ul|e décoction de racines 

Itytir d'Abfynthe & Sau-; 
ge faites avec égales parties d'eau > dc 
vin blanc & d'un peu de vinaigre. 

Le Tavon dilTout dâs l'eau de vie gué- 
rît Venflure de jambes des hydropiques 

û vous en faites un linin^iët fort cbaud^^ 
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J)cs maladies de la Rat te * 
CHAPITRE III. 

IL u*y a rien de fi faiiiilier auK pau- 
vres qiieles mâladies de la ratte,les 
alimeus gi'plïiers & pefans dont ils 
ufent , ccmme les navaux , choiixs lé- 
gumes, laitage & pain mal cuir dont ils 
le fervent ordinairement , leur caufent . 
robftrudion > le fchitrhe ^ la douleur 
& W méiancholie' hypocondriaque. 

JDt l'ohJirHQioïï & tumeur delà Rattt» 

^^x^obfktuâiGn fe fait par la prefen^ 
ce d'une maiiere mélancolique, froide 
& feche^qui engage tellôttient les pat-- 
«es dç la çatte , qu'elks s*éi^vent & 
^pduiTent une 

touchemeht* ^"^^^"^^ 

jL es remèdes en genctal qui guérir^- !| 
fent l'obftrujftion^^e la ratte , font les , 
,^dnes de polypode ie <ihéne , d' Ari- 

. > ftaloche ronde • de refort > Vefcorce 

I*»"- • ■ ^ ' * 

.' ; de fceuie ,de ïamarife & ae citto», . 
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les feuilles de Scolopendre , Mcli lie, 
Boui-achcjBiiglofe & Capillaire, avec 
les femences dç citron ôc de PciTil, 
les fleurs de geneft ^ de Sureau &c de 
foncy y defqnelles on préparera . des- 
deeo£kions ôc remèdes de divec^s 
formes. 

' ra faigrMîe f^a^ faite aâ bras &aa 
pied félon les indicaûpns* . 

Vous putgerez avec une dragme 
6à Sené ètt poudre , douze grains de 
crefme de Tartre S>c fix erains de 
Scammonée , pour une prile dans un 
peu de vin* WanCé ' 

Si le corps eft échauffé & delTcché, 
vous le purgerez avec le lai£t clair 
dont vous uCerex pendant huit jours^ 
faifant infufcr de deux jours Vun deux 
diagmes de fenc toute la nuit dans le 
premier verre : votis pourrez prendre 
dadît la itjlaii' trois chopines ou deux 
pintes â'^ouÇà? 

Vous vous fervirest wffr du^vin Se 
du Tyrop prépare avec Vacier décrie 
au Chapitrcde Vobftcu^oti du foye, 
{InoQ<|ue vous^employerez la déco- 
ction des fuiaples^dits en ce Chapitre 
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des maladies delà ratte , & que vous 

ajouterez le vinaigre à l'un & Taticre 

remède, pour pénétrer davantage ea. 

l'obftruction de la ratte cj^u en celle du 

foye. 

Le Tartre martial donné en fub- 
ftance depuis vingt grains jufqu'à de^ , 
iny dragrae dans .une decoétion ap- 
propriée,efl; un remède fort apéritif. ^ 

Le bain d'eau tiède cft aufli fort 
• utile 3 comme les eaux de Pougues Se 
des ErchaLrlis y Ci les pauvres en font 
proches ,; mais s'ils en font efloîgncz> 
ils prépareront les eaux min^erales ar- 
tificielles de la féconde & troifiéme^ 
forme, décrites an huitierne Chapi-» 
tre du preimer Livre. 

Vous pourrez faire des fomenta- 
tions fur la région de la ratt^ avec le 
vinaigre dans lequel auront bouilly 
les feuilles de Ciguë, coule^ée Ôc4es_ 
fleurs de Sureau. ^ '^^^•^-"^-^ 

Quelques uns appliquent fur la | 
mefme partie une pierre de Menthe ' ^ 
rougie au feu , efkeinte dans le vinai- 
gre , d'autres en reçoivent la vapeur 
fur la région de la ratte. 
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Dh Schirre de la Ratie. ' - 

Ceux à qui la ratte endurcie a de- 
çcneré en Schirre , fouffrcnc un fenti- . 
taent de pefanteur en la région de la 
ratte avec difficulté de refpirer , com- 
me au0i de fe tenir couchez fur cette 
partie avec fccherefTe de bouche , une 
couleur plombée de vifage , enfleurc 
des pieds/ueur fétide puanteur d'ha^ . 
leine 5 corruption de gencives ^ auf- 
quels fignes fuccedent ordinairement 
les ulcères malins des jambes. 

Quand le mal cft venu à ce poinrj, 
la faignée ne doit cttre pratiquée que 
rarement y mais les purgatifs doivent 
eftre donnez frcquemœent 5 que vous 
préparerez avec le Polypode ^ le Sené 

le lait clair , qu> feront donnez par 
plufieurs dofcs le matin. 

la ptifane ordinaire fera d une on- 
ce d'acicr^'eparé que vous ferez , 
"Iboïïïïrrr^ al^ec fcau de rivière ou de 
fontaine ^ ledit acier fera mis dans un 
uoiiet & fervirapliiÇenrs fois. 

Les remèdes propofez pour la gue- • 
rifon de l'obftrudion de la ratte fervi- 

♦ 
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lonc^auflipouï celle du Schirrc : Mais 
fi vous préparez les pilules avec une 
once d'Aloes que vous fciez infufcr 
ôc digérer à feu lent dans le fuc ou * 
infufionde rofes pailes , y ajotiftatit 
deux dcagmes de gomme ammonia- 
que y VOUS ferez un bon remède con- 
tre le Schicre , fi vous en dotiness une 
draga>e avant le fouper deux fois la 
femainc , & fi cela ne fuîfit: > vous les 
rèndrez plus fortes , en ajouftant à 
chaque prife fix ou fept grains d'Hel- 
lébore préparé en poudre^ & en ce cas 
voas les donnerez lo matin & non le 
foir. 

Pour ce qui regarde les remèdes 
externes>vons préparerez un cataplâ-* 
me avec la racine de Brionia dite 
Coulevrée y que râperez & ferca 
boUilliravec le vinaigre pmir l'appli- 
quer fur la région de laratp'>, ^..^rm^ 
L*cponge qui aura^l^ouTlly^ans^ 
vinaigre ou Teau de chanx appliquée 
fur la partie cft utile i Quelques-uns 
• font boiiillic les feuilles de Ci^guc 
dans le vinaigre >& l'appliquent fur 
la partie avec lliccez. 
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£>e la douleur de la Ratte. 

t a doulcux: de la ratte cft (buvcnc 
un cfFcc de vents & fiatuofitcz qui 
eftendcnt cette partie avec douleur, 
qui cft fouvcnt plus fixe que celle qui 
fait la colique ^ car celle-cy cft plus 
cftenduc dans tout le ventre inférieur, 
& la douleur de ràue plus bornée &c 
plus arreftce. 

^ Poar la guerifon vous aurez rc- 
cours à ce^ui a efté dit pour la dou- 
leur d'eftotnach produite par flatuo- " 
ivùcx y n'oubliant Tapplication d'une 
grande ventoufe , pourveu quil ny 
ait aucun figue de fluxion » ny d'iiv> 
flan:imation* 

jDe la M cUw^li^ hypocondriaque. 

ray'obO-ivc que cette maladie eft 
---ratfij^irçup^ car fouvcnt 

leur crainte & leur triftcfle eftjufte, 
puifque ccUe-cy cft Tcffet d'un mal 
preséc,& l'autre celuy d'un mal qu ilf^ 
peuvent voir dâs le futur avec raifon» 
Que fi leur mélancolie vient de la 
domination de cette humeur ^ vous 
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aurez recours aux remèdes propofez 
en i'obdruélion de U ratte. 
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Des maladies des Reins & de la FeJfiCt . 

CHAPITRE IV. 

L Es maladies les plus ût:ciinais;es 
aux Reins & à la veflie , & qui 
travaillent plus ftcqncmment les pau- 
vres > font la colique néphrétique, 
& la pierre des reins, ^inflammation 
& l'ulcerc de l'une & de l'autre par-^ 
cie^la difficulté d'uriner avec l'incon* , 
tîiafilice de l'urine, - - . 

• . w 

m 

De la Coliq '^e néphrétique > & de U 

Pierre des reins. 

la Colique nephretiqnçr fe con- 
noîft par la douleur fi^fe%£ ^ ^- çp 
la région des reins , par le vomiffe* 
ment qui l'accompagne toujours 
la difficulté d'uriner qui s'y rencon- 1 
trie auffi , fi ce n'cft qu'il y ait un rein ^ | 
qui ne foit travaillé de la douleuu. 

Cette paflton eft caufée par un 
phlegrae groffier & mucilagineux^ 
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par gravclle ou pierre , & pour cette 

raiTon les reiiicdes feront communs 
à la colique nephietique, <S: à la pier- 
re tiles reins. 

xa faignée eft neceirairc au bras & 
au pied , les lavemens feront pré- 
parez avec decoâ:îon de racines de 
guimauves , feuilles de pariétaire, 
femencc de lin , & fleurs de Ca- 
momille 3 y mêlant deux onces d'huit 
le de lin. 

Vous purgerez après ' la (afgnée 
parunedragnie de Sené>& fix grains 
de Scammonceque vous aurez fait 
bouillir avec une decoâion de taçine. 
de reguelilTe meûani le tout avec du 
JUS de pruneaux pour en faire un bol. 

Si le vomiltement ôc les douleurs 
continuent après la purgation , vous 
donnerez (ept ou huit grains de cry- 

^ftal JiC tam p^metiqu^ , avec un jaune 
d'œuf où iàmouëlle de pommes cui- 
tes , félon la defcription donnée au 
premier livre au Chapitre des rerae- 

' des Chymiques. 

Vous ferez leçrcretnent bouillir 
pour le boire ordinaire une once de 
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femence deLÎn dans un petit noiîeri • 
que vous kilTciez tremper dans ladi- 
te eau : ou vous feie^s bouillir deux 
onces de racine de Guimauves dans 
deux pintes d'eau, que vous ferez re-, 
duire à trois chopines, y ajouftant fur 
la fin un peu de RegucUffe. 

Vous pourrez préparer un Tyiop de 
guimauves avccla decoélion fufdite. 

Pour appaifct 8g guérir la^ colique 
»ephretique vous prendrez trois on- i 
cçs de fuc ou eau de pariétaire, une 
oncedefucde limon$ ou de Tréfile | 
Accteux,.& quatre gouttes d'efprit de 
Vitriol, avec un peudfi fijcre pour 
nnedofe. * j 

Si les douleurs ne cèdent à ces re- i 
tnedes,lc bain d'eau tiède cft necelTai- : 
teyôc s'il n'appaife les douleurs > vous 
donnerez trois ou quatre^grains de 

laudanum. ^ o. ^ ..^z^.^-.-^-^ ' 

Il y aura foupçon de pierre dans 
les reins qui caufc la douleur , fi tous • ^ h 
ces remèdes réitérez ne. l'appaifent 1 
point , & en ce cas il fera neceflairc j 
de recourii: à ceux qui ont plus de 
force pour expulfer ce corps cftranger ; 
de cette partie. 
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I*ay remarque par une longue ex- 
périence ^ que la poudre de Clopoices 
cft im excellcnc remède contie la 
Pierre ; elle fc prépare,en Êiifant con- 
fommer au four chaud le yin blanc, 
dans lequel Us Cloportes ticn^pcnc 
dans un creufec ; ce que vous Krez 
crois fois pour les réduire eu poudre^ 
dont vous donnerez depuis une den^y 
dragme jufqu'à ooc dragme pour 
chaque piifeavccun peu de vin blanc, 
dans lequel vous aurez f^it bouillir 
auparavant lesBayes de Gtnévrecon« 
calices. 

Vous vous pourrez auffi fcrvir à 
meGiie effet du vin blaAc > dans le* 
quel vous aurez fait bouillir les feuil- 
les Se fraie d'A quequenge , en pre- 
nant chaque matin à )eun un dcmy 
verre dudic vin, 

Jvrousi,j^erez un once d^ccorce de 
reffort 5 que vous ferez tremper dans 
un verre devin blanc, vous l'expri- 
merez &c le donnerez le matin. 

Vous pourrez faire la decoélion 
fuivante pour en ufcr chaque matin. 

Prenez demi once de racine d'Eau- 
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ne fi'uit d'Alqiieqncnge deux onces, 
avec ûx dragmes de bayes de gené- 
vrc., pour faiie bouillir le tout dans 
une pinte de vin blanc > & pareille 
quantité d'eau de racines d'Ononis 
ou Arretebeuf > iufqaà la rcdu£tion 
de trois chopines y pour en prendre 
chaque matin demy verre. ' . 

Vne duagviie de femence de A//- 
liumfoUs en peàdre dans^an verre de 
vin blanc pour une priliîcft un remè- 
de fore apéritif. 

De la pierre de la Pejfte* 

la pierre de layeflle fera guérie 
par lés mefraes remèdes quecielles des 
; reins , ûnon qu'ils doivent eftre plus 
forts &c en plus grande dofe ; Vous 
ferez une în)eâ:ton dans la vejflSc 
avec decodi.on dé racines &. feuilles 
de PcrQl, de pariétaire & de creC- 
fon dans le vin blanc^yv^j2ii{hnc 
du miel, 

. Vous pourrez aufli appliquer les 
feuilles de Bérle y de creiTon &c de pa- 
detaire cuittes > fur la région de la 
veflîe y & [Ci les accidens ne ceflentj 
,vous aurez recours à l'ûperatioD. 
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2)^ L'infla772mat iori des 7{einj & 

de la f^ejfie, 
L'inflavnimuon des Reins Scdela 
Vefliejfe fait par une cffudon de fang 
ou de bile fuu l'une • & l^autrè partie, 
qui en fuite s'enf ianmie , &c qui fait 
une tenfion en la région de k veAie, 
avec dureté > puiracion > fièvre 
très accidens. 

La faignée eft icy le premier & 
principal remède qui fatisfait à tou- 
tes les inclications -, elle fera pratiquée 
plufieurs fois au bras avant que faire 
celle du pied , puifqu'en ce ren- 
contre particulièrement les évacua- 
tions dès parties ^uperîeufes doivent 
eftre faites avant celles des parties in- 
férieures. 

xcs lavemens fcifoat faits avec 
decoâion de racines de Guimauves 
feuilles jl^jparietaiie & feniencc de 
hitï :y méfiant l'huile violât. 

Vous donnerez fou vent en forme 
d'apozemes les deco6tions dè feuilles 
: de laitue pourpier^ feîiilles &; fleurs de 
Nénuphar & pavot rouge , y meflant 
iîxgôuttes d'cfprit de Vitriol. - , 
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Le lait clair pris en grande quanti- 
té fcrvîra d'apozeracs aux pauvres de 
la campagne. 

Vous pourrez appliquer l*Oxycrat 
fur les reins & fiar la région de la yeC- 
fie: l^œuf entier battu avec l'huile &c 

le vinaigre roÊit appaife^ Wnflamtna- 

• /«*■»" 
non. ^ 

Vous ne devez 'employer la purga- 
tion que lorfque Hnflaromation fera 
arricftëe : Vous pourrez faire infîifer 
deux dragmes de Sené dans le jus dé 
praneaux avec un peu d'efprit de 
Vitriol. 

De V ulcère -des Reins & dr la yijfte. 

L'ulcete des reins i& de la veflic 
fuit Piiîflammation de liuie & l'autre 
partie , & fe connoift parla matière 
purulente qui eûXoEt. 

La faigne ell necelTaire^fi la pléni- 
tude accompagne Pulcere^v^es^ lajv^e- 
mens. déceriifs préparez avec le laie 
clair dans lequel on fait bodillir l'or- 
ge & le fon y tes fleurs de camomille 
& de pejtice centaurée^ feront jd'un 
bon effet. . . ^ 

xa ..purgadon aok eftre. préparée 

avec 
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avec decodtion de fciiilles d'Aigce- 
m'oine éc fleurs de petite Centaurée» 
dans laquelle vous ferez infufer ciois 
diagmes de Scne avec çcorce de ci- 
tron>y tnelant deux cucîllerces d^in- 
fufîon de nofes pafles ou une cueille- 
rée du Syrop. . . ^ *^ . 

La purgation doit eftre réitérée, & 
beaucoup cftiraent qu'il y a iicccflTitc 
du vomitif à caufe de la revulfion 
qu'il fait des humeurs qui feroienc 
portées à la partie affligée, 
. La pti&ne ordinaire fera faite avec 
orgc^y faifant treuiper un noiiet de 
femcnce de l in* 

On peut faire apozemes avec la ra- 
cine de Guimauves» feuilles d'Aigre- 
inoiue^de plantain & fleurs de petite^ 

Centaurée j avec les fruits d'Alque« 
quenge, • 

: Lclaicslàîr pris en forme d\aux 
minérales ït matin ^ eft utile quand il 
y a de laficvre ,fic lorCqu^l n y en a 
point, le lait d'anelTc feu pour adc^u- 
jcir & nettoyer IVlcere. 

Si des pauvres font proches des 
eaux de forge , de Fougues , des Et- 

cjharli^ ou 4e Sainte j^eine ^ iU le» 

K 
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cmployeront pour Iciir guerîfon , fî- 
non 1 ils fe Cervironc de . l'eau minera-', 
le artificielle préparée avec le Vitriol 
décrite au premier i^ivre. 

Quand IVlcere fera nettoyé > vous 
le canfoliderez avec la decodtioii de 
racine de grande Cottfoude 9 É^iiUlest 
de Plantain & femence de pourpier 
que ferez dans l'eau ferrée, y ajou- 
tant du fruit d'Alquequmigê^ 

AUX perfonnes âgéea lufage de 
l'Aloes eft très utile, h vous en faites 
des pilules avec le fuc de roCes rouges. 

Vous ferez aufli une iniedtion dans 
la yefcie avec decodtion de racines de 
Confonde » feuilles de Bugle, Sa^nicle , 
Aigrenioine , Scordiuna , Vcionique 
& fleurs de rofes rouges, y naélant de 
•miel, 

L'ufage du lait de vache le matin, 
cft propre auflî k cortfolicfgj l'vlcerc, 
ôc s'il y a douleur dans la Veilie^vQUS 
y ferez inie£kion avec ledit lait dans 
lequel vous aurez fait bouillir la fe-^ 
tnencedelin. 

De là difficulté d'J/riner. 

Si IVrine eft àanéremem ruppriince^ 
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& arrcftce , on appelle cette maladie 1 
Kciturie ^ qui Ce fait par l'ob(bru6bion 1 
des vreceres , du coi de la veûie ôc da I 
conduit de l'vrine, & le tout par l'in- I 
flacnmation ; par la pierre ou par la 1 
pituite craiFe Ôc vifqueure > que vous ^ 
guérirez par les rcnaedes décrits au i 
Traité de l'inflfttnroâtiôn ou obftruh- 
âion des reins: Sil'vriiie e(t rendue 
goutte à goutte , cette inaladie s*ap* 
pelle rtranguric ; (î difficilement 6c 
avec douleur, Dyrurié'* > par laqi^lle 
on entend toute ardeur dVdne cau- 
fëe pat une matière bilieufe , ialécSc 
pourrie qui femelc avec l vrine > la 
gravelle & la piètre produifent ordi- 

^ naireraent cette douleur y & en ce cas 
vous aurez recours au propre Traite 
de ces maladies. 

L^ardeur de Tvrine caufêe pat le" 
roélangeaJes humeurs falécs & bilieu- 
fcs/e guérit par les faignées , le lait 
clair ^ Tes eaux n:iineraW i inieâions 
& légers purgatifs décrits au Chapi- 

, tre de l'inflammation des teins 6c 4ei 

K ij 
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DeVincônHneïfce^ieVFrine.. 

Souvent l'intempérie froide & hu- 
mide relâche tellement le fphynûer 
'4c la veffie qu'elle petit retenir 
IVrine, d'où vient qu'elle Çoii invo- 
lontairement. Ce qui arrive particu- 
lièrement aux enËans » & aux adultes 
«OLçfmequi ont le cejcveau^ humide^' 
•u toute la conftitution du corps de 
telle qualité. . - 

Vous purgerez les cnfans. par une 
decoéfciôn de racine de SoucHet ou de^ 
Tourmentillesdans laquelle vous ferez 
infufeiune dragmede Sené y y dé- 
layant Une once de Syrop de rofes 
pâles. 

Vous purgerez les, adultes par une 
poudre de demy dragme de fcnc Se 
pareille quantité d'Hermo dattes avec 
un peu d'ccorce de citron. ; 
. Prenez demy once de racine de < 
Souchci/euilles de Betoine , & Ab- 
(ynrhe de chacune une poignée, fc-. 
mence de Coriandre & raclure de 
corne de Cerf de chaciuie demy once, 
faites vne poudre que ferez infufer 
dans trois chopines de vin clairet - 
derrière le four^ajouftans dçux drag- " 

' ^ . * 
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mes d'écorce de cicron feche > faites 
paffer le tout trois fois dan? la man- 
che d*Hy poci'asjSè en itfez deitiy ver- 
xe chaque iTiatin. 

Vous ferez des fomentations fur la 
région de k veffleyavec racine d'Eaa-^^ 
ne, feuilles d'Abfynthe > Sauge, petite 
Centaurée & rofes rouges que fere^; 
bouUUr dans égales parties de gros 
vin & eàn ferrée y ajoutant un peu de 
fel & d'Alun. 

La Ptifaiie fera préparée avec la Cc^ 
mence de Coriandre ou racine de 
toucher. 

L es pauvres qui fe trouveront pro« 
ches des eaux bitumineufcs & foui- 
phrées,cormne font ies eaux de Bôut« 
bon , en boiront avec fuccés , Sc ie- 
ront des fomentations fur la région 
de la veflie avec telles eaux chaudes, 
-Si lfi4naltft fi opiniaftre qu'il né 
cède aux remèdes Sudorifiques de* 
crits au premier uvre. 
, Le malade doit avoir foin de s'ab- 
ftenir de boire chaque foir^s'il eft plus 
travaillé de cette indifpofition la nuit 
que le jeux- ' 

^ K iij 
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Des midadies des femmes en général* 
CHAPITRE PREMIER. 

LEsnaâladiesdes pemmes deman- 
denc uu Traité particulier qui c6* 
ptenné celles qui foc les plus familiè- 
res aux pauvres, comme font la fup- 
.preflion ôc le flux immodéré des pur-^ 
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gâtions que les femmes doivent fouf- 
frir chaque mois, les fleurs blanches^ 
rvlcere^l'hydropifie & le relâchement 
de la matriccJe ne fais icy aucû Trai- 
té de là fureur Vterine>ny dé la paflîon 
Hyftetiqae qui ordinairement depen*- 
dent des vapeurs de la matrice > car ie 
n*ai point veu encore des pauvres fê- 
mes travaillées de ces deux efpeces de 
maladies, qui fôt proprement des fruits 
de l*oyfiveté, de l'excès des alimens 
trop fucculens 3 ôc des entretiens la{^ 
cifs 9 Et comme les pauvres femmes 
font dans an continuel travail , aiffli 
bien que iilans une cominuelle difeite 
des alimens neceflaires , & qu'elles^ 
n*ont d'autre ^entretien que, de kijr 
mifere^ ie peux dire qu'elles fouâfreiiC 
très - rarem ent tell es incommo ditez . 

De l'arufi & fuppre^ion des Mois. 

le ne prétends icy parler de la fup- 
predion des mois qui fc fait après les 
longues maladies, les grandes Hemo- 
ragies & dans une grande maigreur, 
ny de celles qui fe fait aux fcmmès 
giolfes £c nourrices > car ce Ceroic 

K* • • • 
luj- 
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' inutilement tenter des remèdes ^pour 
faire une évacuation qui n'cft point 
neccfikire. Mais ie prefcrics feulemenc 
des remèdes pour cette fuppiefïioa 
ou arrcft, qui caufe une notable in- 
commodité 9 qui Ce fait ou par une 
^ plénitude de fang qui eft. fi grande 3 
que lés vaiiTeaux ne fe peuvent ref- 
ferrer pour fe décharger dVn fang 
fupçrflu j ou cette, fupptcflion elt 
faite par l'obftrudion des vaiffeaux 
jcaurtce d'une matière piruiteufe. 

Si la fuppreiÛlîon dépend de la plé- 
nitude, (à guetifon confifte en une 
grande évacuation qui fc fait par la 
laignée du bras^qui doit eftre réitérée 
^pour répondre à la grandeur de fa 
.'çaufe^ sc lorfque telle ,faignce aura 
efté fouvent fiiite au bras, vous puati- 
* querez celle du pied avec fuccéi. , 
pourveu quelle ibit faite^ dans ^ le 
temps auquel la nature a accouftumé 
de procurer ce mouvement. 

Si la fupprefliQn fe fait obftcu- 
dtîon, vous faignerez au bras Se aur- 
pied, vous employctez les , remèdes 
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qui ouvrent les obftruwtions , dont 
vous ferez des décodions , comme de 
lacines de fcorfonere , Valériane, Pi- 
voine & Angélique , feuilles de fcor- 
dium ,Afrnoife,Matri çaire Melife , fe- 
mancede Niele^Eluë y pivoine, fleurs 
de Soucy , de petite Centaurée , Ma- 
trîcaire de Cerfeuil. - 

Vous purgerez par vne deco£tio« 
des Plantes fiifdites 3 dans laquelle 
vous ferez infufer trois dragmes de 
fenc avec un peu d^ccorce de Citron 
y méfiant huit grains de fcammonee. 

Vous pourrez aufli purges avec une 

f)Oudre d'une dragme de fenc, y naé- 
ant dix grains de fçl. de fc6rdium , 
Matricaire,Arinoife ou de petite Cen- 
tau^ie , avec pareille quantité de 
fcammonee préparée à la vapeur da 
foulfre* . 

Quaujd VOUS voudrez exciter les 
Mois par les décodions des plantes 
fufdites , vous ne les donneiez que 
dans le temps ordinaire k la nature > 
&s*il n'y a point de chaleur exceflive^ 
vous pourrez adjoûter à chaque verre 
de décoction deux ou trois cueilUrecs- 

K y 
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de vin blanc & douze grains <îe fels 
fufdits r Vous y pourrez aufli mefler 
une once de miel avec une cueillace 
de bon vinaigre. 

Vous pcepacerez des Lavemens 
avec feuilles de Mercuriale & de Ma- 
tricaire /ajoutant quatre cueillcrces 
ie fuc de Mercuriale i Vous pourrez 
mcler au lieu de fuc Cix onces de vin' 
cmetiqae : Vous préparerez aufli une 
decodion de feiiilles de Nicotiane 
•pour un lavement qui fera de grand 
«ffet. Votts prendrez une livre de vin 
blanc dans lequel vous ferez infufer 
& boiiillir quelques- vncs des recinês, 
feiiilles & fleurs Cufdites 1 que vou^ 
palferez après Vinfufion par k blanc- 
ch«.r,cn l'aromatizant avec deux dra- 
giTies- de poudre d'ccorce de citron 
aân queje malade en prenne chaque 
matin demy vcrcé dans le temgs de fei 
purgations. 

■ Le tartre martial ou calibc j tel 
qu'il a efté dcctit- au premier livre, 
cft yn. remède fort apéritif ii vous, en 
donnez chaque prife vingt - quatre 
grâins dans l'eau de Sabiue Ott d'Ar- 
moife* 
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La ptifane ordinaire fera d'caujdaçs * 
laquelle vous aurez fait bouillir la ra- 
cine de fcoiibncie ou d'Armoife* 
Vous prendrez demy once de raci- 
ne a ri ftoloche ronde > & pareille 
quantité de racine de g arance ou Ru^^ 
vin Tt fiU^ormn y que roc lierez & en 
donnerez: durant trois iouR au teitips 
des purgations deux dragmes chaque 
fois avec demy-verrc du vin blanc, 

" Nous n'avons point de remèdes 
qui provoqvie plus puifTaroment les 
purganons des Mois , que le fcl de 
Nicotiane ou de Tabac » (i vous en 
donnez quinze grains ayec un peu 
d'eau de fabine ou d'Armoife^ & vous 
rendrez ce remède plus efficace » ii la 
femme malade après la prife de ce re« 
mede reçoit dans la chaire percée, la 
vapeur de la Nicotiane qui aura 
boiûUy dans l'urine ou le vin blanc, 
m pilules feront tres-ivtiles eftant 
données fréquemment y(\ vous Ips 
préparez avec une once d^AÎoes, tmç 
dragme & demie de racine d'j^farum 
ou Cabatej en poudre > avec demy 
oucedefuc de fcordium paicillc 
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quantité de fuc de fabine, en donnant 
pour chaque prîfê une dragmc* 

Vous pourrez faire des fomeiKa- 
tîons fur la partie inférieure du venrre 
avec les pkntes rufdites &c le vin 
blanc,&; ajouftant un peu de vinaigre» 

Quand la maladie eft opiniaftre,> 
TOUS vous, fervirez heureufeiTient du 
Cliryftal deTartre emetiquc^ qui aune 
ÏTierveilleufe propriété pour ouvrir en 
purgeans pat les parties iupcrieures êc 
infereiurcs 5 vous le donnerez depuis, 
fepc grains iufqu'à àomcAws le vin 
blanc ou l'eau d'Arm^ife ou de Marri- 
Caire. • \ 

Si vous prenez ëhaque matin une 
dragme d'Acier prépaie 9 le mêlant 
avec un peu Je miel durant huit jours 
& Gir iceluy un peu d'eau de la déco- 
ction de fcordium ou vin blanc > voo* 
en fentirez un bon effet. 

Vous devez roigneufement r^naar-. 
quer que Ci la fuppreflion Ce fait par 
unfang adufte& brûlé & que le 
corps foit échauffé & deâeché» com« 
,meil arrive fouvent > il eft bon de 
s^abfteuir des medicamcns .chauds 
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fufdits ^mais pluftoft fe fervir de ceux 
qui ouvrent en rafnchiflant. 

En ce cas les pauvres qui feront 
pioches îles eaux^raineraks vitriolées» 
comme (ont celles de pougues & des 
ElcharHs>ils en vferont avec fucccs, 
' & s'ils en font ef loigncz , ils fc fcrvi- 
rbnc au lieu d'icelles 3 des eaux mine-- 
raies artiEcielles que nous avons dé- 
crites au premier Livre. 

Us fe baigneront auÛi à cet effet 
dans l'eau'ricdc , & boiront le maria 
du lait clair en forme d*eaux minéra- 
les ^faifant infurer toute la nuit dans 
ledit lait clair les fleurs de pecite cen«- 

taurée ou de cerfeuil. 

Du FLhx immodéré dn fang 
Menftrual. 

S'il y a grande plénitude durant le 
fàng immodéré > vous ferez pour la 
revulûon une grande faignce au bras, 

la reucr€rez.Et fi le flux immodéré- 
fe fait par un fâng bilienx>acre & pic- . 
.qiiant > vous tirerez du fang au oras 
mais çn moindre quantité* 

Il elt necellaire d'obfcrver que dar • - • 
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rant ce flux > il ne faut tout d'un coup 
venir aux reroedes aftrmgens , car tel- 
le pcacique a fouvenc caufé une in- 
flammation oa un vlcere à la matrice. 

Après la faignée qui doit modérer 
la chaleur , vous pourrez purger par 
une infaûon d'une dragme de Rhu- 
barbe dans la decoi^on de feuilles 
d'aigremoinc > y méfiant une cueiU 
krée de Syrop de fleurs de pefcher. 

Si le flux continue après cette pur- 
gation^vous ferez fechet la mefme 
Rheubarbe qui aura iiifufé > la met- 
trez en poudre &c la donnerez avec 
un peu de canferve de roCes rouges li-' 
qliides en boUou avec l'eau de plàtin. 

Quand la débilité des forces eau- 
fée par la trop grande évacuation du 
iang peifuadera au médecin d'arre- 
fter ce flux , il préparera diverfes for- 
mes de remèdes» des tacines de bi- 
ftQrte^tormentille , grande confonde^ 
de filipendula , d'écorce de mcurier, 
fc ailles de plantain» de bourfi; de pà- 
fteur y chevaline dite Equifet. rn y Ce- 
mcnec de plantain , fruits de fumach, 
& bcrbttiS) avec k$ fleuri de rofcs 
rouges. ' ^. 
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LOS fucs de Plantain d'Orcieonc 
la vertu d'arrcfter ce fang , ft vous 
dominez demy once de chacun dai>s 
an verre de la deco^lion des plantes' 
fufditcs» 

xa ptifane ordinaire fera d'une de- 
co£tidn de fruits de Berberis ou d'é- 
corce de mearier noir. 

Les fleurs de Noyer dclTcchées & 
mifes en poudre arreft'ent le fang ^ (î 
vous les donnez au poids d*une drag- 
me avec delgros vin chaud, 

Voos pourrez appliquer fur les 
mammelles de grandes ventoufcs , on 
faire de fortes ligatures au bras pour 
la revulfion/ ) 

JL es fomentations fur le ventre font 
utiles, fi vous les faites avec racines 
ide biftorte , feuilles d'Abfynthe , Se 
noix de cyprès dans le gros vin. 

Tay conau par une longue expé- 
rience, qu'an êataplafme fait av^c 
deux blancs d'œufs & du bol appli- 
qué froid (ur la région des reins , ar- 
refte promptement le flux in^modeié 
des menftriiës. 

Que il leflttx d^m (ang acre & pie- 
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quant par la longueui caufe un dctTe-^ 
chement de toutes les parties^vous ne 
trouverez point de remède plus con- 
, venable que le lait de vache^qui cpaif^ 
Êlfant le fang , l'atrefte de repare la 
maigreur > pour cét effet il fera bon 
que la malade en prenne une écuellec 
chaque matin un mois durant & plus, 
en y faifant éteindre l'acier rougy aa - 
feu trois ou quatre fois. ' 

Des Fleurs bla iches^ ^' 

Ce flux que fouffrent les femmes » 
qtt*on appelle fleurs blanches , dois, 
eftre traité d'une autre manière que 
ccluy des mois immodérés : Car les 
fleurs blanches font des effets d'une 
cacochymîe qui eft ordinairement pi« 
tuiteufe ou fcreufe, fournie par toutes 
les parties à la matrice : qui de fa part 
par fon intempérie peut feule donner 
nai(1ance à ce mal^ Tentrctenir lorf- . 
qu'elle ne peut convertir en fub- ^ 
ftance ce qui luy cft envoyé pour fa 
pourriture. 

La faîgnce ne doit eftre îcy pratî- * 
^uée qu'au cas quUl ait pknitude oa 
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intempérie chaadc des vifcercs^car au-» 
tremenc on s'en peut abflbenir. 

La piirgatîon doit eftre pratiquée 
fouvcnt, (i c'eft l'humeur feireufe & 
pituiteufe qui domine, vous purgerez 
avec deux dragmes de racine à'Afa^ 
r««> ou Cabaret , que ferez bouillir 
avec feuilles de Calamenthe>y fai(ant 
înfufcr deux dragmes de fenc,& demy 
dragmede Reubarbe , y a^oûtant 
deux Ciieillerécs d'infufion de rofcs 
,pafles,ott une cueillcréc du Syrop def- 
dites* 

. Dans la fui rte de la maladie vous 
purgerez en reffenrant par unedeco* 
fâ^ipn de racines dcTormencillej dans 
laquelle vous ferez infufer une drag- 
itie de Rheubarbe , y ajoutant le * 
fyrop de rofes pâles. 

ta Ptifane ordinaire fera de deco- 
â:ibn de racine- Biftortc , feuilles de 

Plantin^fruitdes Berbcris ou de fu* 
mach. 

pluileurs Médecins fe fervent avec 
fuccez des remèdes fudorifiqiies, par- 
ticulièrement quand la maladie dé- 
pend, d'un rheumaiifme ou d'une 
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matière pîcaiteiîfe que toutes les par- 
ties foutniiTent à la matrice. En ce cas 
vpus ferez pratiquer à la malade une 
dictte deuc à Ton temperamment , à 
(on âge ôc à Tes forces y & vous em« 
ployèrent les remèdes Sudoriiiqucs dé- 
crits au premier LÎvre, 

Siles pauvres fe trouvent proches 
les eaux bitumineufes & foulfrécs j 
comme l'un & l'autre Bourbon y ba- 

leruc &c autres ^ ils en uferonc avec 
utilité. 

Vous ferez foi gn eux de diftinguer 
la matière des fleurs blanches» d'avec 
la purulcnteicar celle- cy eft plus blan- 
che & fouvent mêlée de quelques Ô- 
kmens de fang. 

L 'expérience a fait connoitre que le 
VOroîflement contribue beaucoup à la 
guerifon de cette maladie } Quclques- 
uns/elon l'avis de Galien, le fervent 
avecHiccez des remèdes Diurétiques 
ou qui excitent Turine i les formes 
defqucls vous retirerez du Cb^^pitte 
de la colique Nephretiq^ie. 

Si les humeurs font acres &c bilieu* 
fes , vous vous fetvircz des remèdes 
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plus tempérez, & en ce cas fi le coips 
cfî*maigre& <ieirechc,vous donnerez 
le laie de vache dans lequel on aura 
eftdnt l'acier. 

jye l^infiammation de la Motrice. 
i-e (ang qui s'cpanche dans la fub* 
ftance de. la matrice contre nature^faic 
i'inflamniation de cette partie avec 
les lignes qui. l'accompagnent >com*- 
me dureté, tenClon > chaleur , douleur 
& pulfatîon 5 laquelle arrive fouvenc 
aux femmes nouvellement accouchées 
par l'efFufion foudaine de ce fang que 

les parties yoifincs foutnilTcnt à ladi- 
te partie. 

Pour y remédier , la faignée doit 
eflite faite freqaemraen^au bras relon 
la grandeur du mal & les forces » £c 
vous ne devez pratiquer celle du pied 
qu^aprés fiifiSunte revulfion , lorf- 
que le mouvement de Thumeur à la 
jpartîe commence à fe modérer, pour 
éviter la grande attraâion qui fe 
pourroit faire à la partie parla fai* 
gnéedu pied, 

L es friâûons & ligatures pourront 
eitrc raites aux ^parties iupencurcs 
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pour la i:eval(îon > & les vcntoufes 

appliquées fur les roammcUes &c fui la 

région des lombes. 

Vous ne devez aiicutxement penCec 

à la pargatiou que lors que rinfla- 
rriation anta pafie. 

Vous feixz un linimenciur la pat« 
tîe avec huile rofat & vinaigre rofac : 
Vous ferez auffi des fomentations 
vec la decodkion de feuilles de plan- 

^ tin , Morcle , Sommitcz de ravoç 
blanc , ôc tofes ronges^faitcs dans k 
laie clair. Vous eu pourrez auiH faire 
des injedtionsé * 

La fomentation ou in jeâion faite 
avec le lait de chèvre ou de vache 
dans lequel vous aurez fait bouillir 
les fleurs de bouillon blanc ou deCa- ' 
momilic, fera fort utile, 

S^il y a lieu d*efperer larefoluiion,ce * 
qui fe connoift par la diminution des 
accidens & de la pefanteur > vous fe- 
rez fur la partie des fomentations re* * 
folutives èc mtCïM des cataplafmes^ , 
avec des fàrines d'Orge , de peves 
cuittes dans le vîn Auftere^y ajouftanc 
Thuile de camomille - 
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De l'ulcere de U Matyice. 

Si l'inflammation de la matrice ne 
îc refont points elle fait un ulcère par 
la fuppuration de lamatiere>quoy que 
racrimonie des humeurs puiflfe aufCl 
produire ledit ulcère. 

De quelque canfc que nailïe l'ulce- 
re il doit cftre defTechc & netoyé par 
les remèdes dé(Iicati& 9 comme U 
matrice e(l une fentine où fe. rendent 
toutes les ftiperfluitez du corps, vous 
aurez recours aux faignees' félon le 
degré de plénitude, & aux fréquentes 
pûrgations pour donner un cours cô- 
traire aux humeurs qui couleiH fur la 
partie ; une dragme de Sené & demy 
dragme de crcfmc de tartre en poudre 
fuifira^ii vous n'y voulez ajoûter fix 
grains de Scammonce préparée. 

S'il y . a (iévre & acrittionie , la ma- 
lade ufera de lait clair chaque maria 
en forme d'eaux minérales, faifant par 
ibis tremper dans le premier verre 
deux dragmes de Sené : Et mefme s'il 
y a maigreur avec la chaleur qui mc* 

iiace ordinsiireiaent de lièvre heâ:ique> 
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elle ufera à\x lait d'anelTe ou de chèvre 
durant un mois, s 

Que s'il fort beaucoup de matière 
purulente de l'ukere fans chaleur, qui 
fe fait par le vice de toute Thabitudc 
vous ne trouverez rien de plus pro- 
pre pour la guerifon de cet ulcere^que 
Ûufage dés remèdes Sudorifiques. que 
vous répéterez du Chapitre neuûénie 
du premier Livre* 

Les pauvi^es qui feront proches les 
eaux tnineralcs de fainte Reine ou!de 
Fougues, fe fejrviront en boilTondcf- 
dites eaux & ttieftinie eii injeâion i 
Que s'ils en font éloignez^ils uferonc 
de Teau minérale vitriolée , que nous 
avons décrite au premier Livre au 
Chapitre huitième: 

Vous pourrez au (Il faire des injc- 
âions préparées des decoâions dera--^ 
cine d'Ariftoîoche ronde , feuilles 
d*Ab(ynthc & fleurs de petite Cen- 
taurée faites dans l'eau& le yin blanc. 

La malade recevra utilement dans 
la partie afiltgée la Rmiëe qui s'cfle^ 
verade la gonune de oenévre mi/e/ < 
fur le réchaut. 
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De Vhidropijie de la Matrice. 

L'hydropific qui travaille la macrî- 
ce eil caufëe par vents > feroficf s ou 
piatiere pituitcnfe , qui s'amafTc dans 
la cavité de ladite partie ou entre les 
çaenabraiaes. . ,*> v 
: : ^iÇauCe Ja plus qrcjin§i^e .eft U fc- 
rofite, que vous gucrîrex par ks re- 
(nedcs que iiou s appelions Hydtago<« 
gues *, c*efl à dire purgcans les eaux, 
entre lefquels vous choifirez celui qui 
e(fc fait d'june decodion de racine de 
flambe des jardins>dans laquelle vous 
ferez infurer trois dragmes de fcnc 
avec écorce de citron > délayant une 
Once de Syrop le Nerprun» 
. I Quelqu0s-*uns donneiH utilement la 
Xjomrae-gutte » depuis huit grains 
jufqu'à quinze en poudre qu'ils font 
iftfafer dans un verre de vin blanc 
toute la nuit>3c le matin doni^ent le 
vin & la poudre. 

D'autres excitent le vomiirement 
avec fucccsquand la ufi^ladc y a quel-, 
que difpofitionv& eh ce cas, ie don- 
nerois Ubiemmt.le Qiuyftal deXai^ce 
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cmetique depuis huit grains juCt^u'à 
douze dans le vin blanc. - • ' *■ 
- Il n'y a gitercs de ternedes qui pro- 
fitent davantage dans cette cfpece. 
d'hydropifie produite pac la ferofitc, 
U diette dans laquelle vous don- 
nerez les remèdes Sudorifiqués décrits • 
aû neufiéiiie Chapitre idti premier 
i,i;vre. . ^ ' '■ 

• ' Si rhydropifîe de matiice eft un ef- 
fet des vents ou de phlegme^vous au- 
rez recours aux remèdes décrits au 
Traité de rhydropifie caufée par 
vents, fetofit-è^iR ou phlegnie. 
V Vous ferez des injedions prepaiées^ 
avec décodions de racines de Flam- 
bejfeiiilles d'Abfynthe , de Marmbè 
blanc > Sabine & fleurs du Sureau, 
y délayant Phuile dans laquelle vous 
aurez fait bouillir leiUites tlcurs du 
Sureau. 

Vous ferez auflî des decoâ:ions ptoiii? 
les Lavemens , avec feuilles d'Hyeble» 
du Sureau, m ercurialc, pcnouil, fruits 
d'Hyeble,dc Sureau , y délayant k 
{ac de Mercuriale. ' i 
Vous préparerez un peflàireavec une 
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•^ragmes de feuilles d'Efula & de Sa- 
bine en poudre , meflcz avec une fùf- 
ûlaiate quandcc de miel, 

i>A r*lkchemnt 4e la mattice. 

Les ligamencs de la matrice relâ- 
chez excitent cette maladie par la- 
ijuellc la matrice tombe dans fon cof. 
'qui caufe tant d'incommoditcz aux 
pauvres fonmcs, qu'elles ont peine à 
marcher, porter des fardeaux à aaig- 
ner leur vie. . ° . 

Si la matrice tomb<^e eft cnHeV^vous 
la fomenterez d'une deco^iô de- fetril- 
les de fenouil fleurs de Camomille. 
Mclilot faillie dans le vin blanc , & s'il 
y a inflaramationjvoiiisla fompntcrca 

tait bouillir les fleurs de rofcs rouges, 
& après la fomentation vous rem^ 
uez doucement avec un linge délie la 
partie en faiîtuatioii natureUe. 

Quelques-uns fans autre artifice, 
ont heureufement -remis la partie ta 
la fituation natutcllc par la peurqu'ils 

cauf^ \ la femme qui fouffroiï 
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cette incommodité. M^iis la pîii^ 
randc difficulté eft de sétenir & con- 
erver ladite paixie en cette iituation: 
& pour rcuflir par un moyen facile 
& commode aux pauvres y c'eft de 
prendre une petite orange feche ou 
une noix avec fa coque enduitte de 
cire>que vous introduirez dans le col 
de la matrice , qui y fera confervée 
cant que la femme voudra fans în- 
commoditë). faifanc de temps à autjre 
des fomentations fur la par^iie^ prepa'^ 
rces avec decoitionâ de la racine de 
;rande Confonde & feiiilles d'Ab^ 
[ynthe dans le gros vin. 

Ves Maladies des Fmmtes durant 

. Ut» greffe ffe» - 

CHAPITRE II. 

LEs femmes groffes fôc travaillées 
de maladies aigucs & longues<^ 
comme fièvres continues % naufëes^ 
degoudi vomiiTcmenSi pertes de iangs 
diarrhées , douleur & tranchées de 
ventre, lefi:}aels accidens font guéris 
par les melines remèdes que nous 
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avons décrits en leurs Chapitres par-> 

ticuliers , finon que le médecin doit 
confiderer en ce fujct plus patticulie- 
remei^it les deux remèdes généraux, la 
faigne'e & U purgation, & les exanii- 
nans félon l'indication tirée de la 
groffcflfc^jugerjqaand, commeiu ôc en 
quelle dofe ils doivent cftre pratiquez. 

Ce n*eft pas qu'il ne doive encore* 
faire quelques obfervations particu* 
lieres dans la cuve des maladies des 
femmes groflcs>cat il ne doiteftre fi 
hardy de donner en cet eftat les re- 
mèdes qui excitent les Tueurs^ les uri- 
nes & les purgatfons monftruales » de 
peur de caufer une trop grande agita- 
tion aux humeurs 3 qui fouvent eft 
pj^éiudiciable à la mère & à l'enfant. 

Mais la grande diflSculté regarde fur 
tout la faignëe & la purgation » puif-- 
que mefme en ce temps il y a encore 
des Médecins aïTcz timides de ne vou- ' 
loir ordonner la (aign^e aux femmes 
grolfes , de peur, dif^nt-ils,que par ce 
remède l'enfant foit privé de la nour- 
riture^ qui eft le fang » le threibr de la 
nature^èc cette raifon eft de oalien 9 au 
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commentaire fur TaphonCme Hip^^ * 
crate , qui veut que la femme grofle 
foufFre la perte de Ton fruit par la fai- 
gnée : Â laquelle raifon ils ajoutent 
que les accîdens de vom (Teraens ^ foi- 
bleflles & fyncopes , qui arrivent (bu» 
vent aux fcrrimes grolTes» doivent emi*. 
pefclicc la pratique de ce remède. 

Mais à dire vray 9 ces raifons ne 
font affez puiflantes pour nous em- 
pefcher de donner par la faignée nn {î 
puifTant fecoitrs aux femmes gro (Tes, 
qui cft appuyé fur Va raifon & fijr Tex- 
perîence : Car fî les femmes groflfes 
ibuffrent fouvent leurs pur gâtions 
périodiques & réglées , comme aufli 
le flux hemorrhoidal & l'hémorragie 
par le nez £àns aucune incommodité» ' 
mais fouvent avec foulagement: Peut- 
on dire legîtîmement qu'on ofteia 
nourriture à l'enfant par une faignée» 
de lix ou fept onces de lang ou plus, 
roportionn^e m tempérament, à 
âge & à l'hâbicude de k mere « qui 
dans une bonne conftitution peut 
avoir jufqu'à vingt-cinq ou tïenW li- 
vre de fang .? . 
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le pafTe outre, & ie maintiens pat 
raifbn auffi bien que par expérience, 
que les vomilTcmens, la naufce & les 
deffaillances quefouffrent les femmes 
grofTes, font fouveiit des effets d*un 
iang fuperf lu , qui a'cftant confumé 
à nourrir l'enfant , refluif au com- 
mencement de la grofreife aux parties 
fuperieurcs , & y excite ces fymptQ- 
mesiQue Ci Hipocrate & Galien ont 
eu ce fenciment. de la faignée & l'ont 
jugée perilleufe aux femmes grofTcs, 
ils ont entendu parler de celle qui fe 
faifoit en cette quantité qui leur eftoit 
familicre, laquelle ils ne pratiquoienc 
aucunement (lir les femmes grolFes, 
non plus que fut les enfaus 6c les vieil- 
lards 3 qui ne pouvoient en cet eftat 
foufFdr une grande perte de fan g telle 
qui fe faifoit par les grandes fâignécs 
de ce temps-là. 

Mais maintenant la faignée eft (î 
prudemment partagée & ménagée, 
que les veillards de quatre vingt-ans, 
& les enfans de quatre môis,n'en font 
exclus , &c elle a çfté rendue fi fami- 
lière aux femmes groffcs , que noa 
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feulement elle cO: pratiquée au uiiUeu 
de la grolTeirc , mais au cominencc- 
ment & à la fin, & même au huitième 
mois fans aucun danger, quoy que ce 
mois ait eftc fufptâ; aux anciens Mé- 
decins pour la pratique de ce remède^ 

le diray davanuge,que fouvcnt l'a- 
vorcemcnta efté empcfchc parlafai- 
gnée,& que telle femme qui l'a fouf- 
fert pludeurs fois^ en a efté prefervée 
par le bénéfice de tel remède. 

Ce qui peut arriver ou lors que la 
plénitude eft fi grande au commen- 
cement de la grofletTc que le fan g (u- 
perâu opprime futFoque 1^ fœtas> 
ou qu'il fe fait une fi grande agitation 
dans la mafTe du fang caufée par une 
fubîce terreur, une violente colère ou 
quelque autre caufe extérieure qui 
donne un mouvement (t impétueux 
-aux humeurs , que l'enfant en reçoit 
ce dernier dommage : tellemenc que 
la faignée diminuant la plénitude &c 
arreftant cette fedition s empefchc 
tous les fafcheux açcidens aufquels 
elle donne naillance« 

Ce n cft pas que je prétende prcvCr 
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nir ou sueric toujours tels accidens 
par la iaignée > puis qu'il y a d autres 
caufcs qui procurent l'avortemenr^ 
comme le grand frifTon 9 la longue 
diarihée^la dyflencerie & la grande 
quantité d^humeur pituiceufe qui re« 
lâche les liganiens de la roatnce}cac ii 
eft du jugement du Médecin de diftin-* 
guet ces caufes & y proportionner les 
remèdes. Mais il y a toujours rai Ton 
de conclure que dans les maladies 
aiguësy&mefmeles longues quitra-* 
VaUlcm les femmes groflxs , on peut 
pratiquer en tout le temps de !a gioC- 
fcfle la faîgnce , pourvcu qu'elle (bit 
proportionnée par la prudence du (a*- 
.e Médecin , au régime de vivre yà la 
[aifon^aux forces du malade Se à la 
qualité de la maladie ; qu il v a 
plus à craindre de la plénitude preien^ 
te des douleurs , de la fièvre & de la 
pouicritute du fang pour le péril de 
Tavortêment , que de la pratique de 
la faignée aux conditions luTdites. 

Pour ce qui regarde la purgation 
des femmes groflfes ,11 femble que le 
Médecin y doit encore apporter plus 

La • • • 
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de précaution > vu que la {aigneecd 
enlâ ituia celqy qui la pratique 
qu'on airefte le fang félon la vo- 
lonté ; ce qu'on ne petn dire du pur- 
gatif> qui étant une fois donné > doic 
avoii* tout Ton e ffct. 

• Neantmoins il femble qu^Hipo»- 
ccateait plus volontiers accordé la 
purgarion aux femmes grolTcs que la- 
iaîgnée , puifquM permet le purgatif 
depuis le quatrième mois de la giof- 
felfc jurquaureptiéme,. . \ 

Mais je peu3C dire ^uc^oOrî^foïïî 
^dtoit de doji^ purgatifs aux fem- 
mes groiTes plus librement en ce 
temps, qu*en celuy d'Hipocrate, puit 
que nous avons des remèdes qui luy 
.jétqicnt inconnus^quî purgent (i don- 
cemétit^iic nous n*avons aucune diC- 
ficulté de les accorder aux enfans, aux 
vieillards & aux femmes grofTes.Ain- 
il nous- les accédons aireic fuccez non 
feulement aux mois mitoyens de la 
grofTcire^maîs auiïi aj^ commencement 
^ à la iin^puirque la raifon &c l'expé- 
rience nous font connoiftre que par 
ce bénéfice tîrans les humeurs fuper- 
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fluës des premiers voys , nous (bula- 
gCQps W LXiere &c i'enfanc^ 

Les remèdes ptopres à purger les 
pauvres femmes.groflfes font le Sené^ 
dont vous donnerez deux dragmes en 
infufiô dans le jus de pruneaux doux> 
rinfufion de rofes pafies ou fleurs de 
Pefcher ou de Cerifîer dans ledit jus*. 
Vous pourrez ajouter à une infufion 
deSené une dragme de Kheubarbe 
de nos jardins. Vous tirerez d'autres 
remèdes du premier Livre , vous fer- 
vant feulecx^nc de ceux qui font au 
premier ou au fécond degré , de vous 
abftenant des violens qui font au troi«- 
fiémedegré> &c foc tout des reme*- 
des Chy iniques ^ui (ouvent mettent 
la malade eia danger de (buffrir l*a-» 
vortement qui eft de telle confe- 
quence,que dans les plus pcrilleufes, il 
ne doit jamais eftrç procuré pac u|i;' 
Médecin Chrefti en pour quelque eau- 
fequccefoit, fe fouvenant de cette 
belle maxime dont il ne doit jamais 
s'efloigner , qu'il n eft pas permis de 
commettre un mai pour en Étire nai^ 
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maladies de FemmtJ ^ durant & 
après l^accoHchemtnt. 

CHAPITRE ni. 

SI l'accouchement eft difficile èc 
laborieux jou à raifon de la feibleC- 
fe de la mere ^ ou de l'enfant qui eft 
fdble ou mort > & jpai ce moyen ne 
peut aider fa fortie^la raercfcrafoula- 
gée dans ia foiblefTesii ^oiR loy don« 
nez une cueillerée d'eau de canelle.» 
ou fi vous luy préparez une potion 
Êiiceavec une decoâion de Kuilles 
d'armoifc oadefcordiuin> y ajouftanc 
un peu de vin blanc Ôc de fucre. Vue 
deniy dragme de racine d'Angélique 
en poudre avec un peu de vin blanc 
eft un bon remède , mais s'en fera un 
meilleur fi vous donnez iliaile de ge- 
nièvre depuis fix gouttes jufqu^à dix 
dans un peu de vin blanc. 

Si la di&culcéde l^accoQchemeiu 
vient de la part de Venfant mort dans 
le ventre de (à mere>il en faut pro-- 
curer U ibnie ti ce* que vous connoi-* 

l vj 



Digitized by Google 



i;+ LE MEDECIN 
- llccx le mouvement de l'enfant cefliè > 
3c qu'il ne foit appercu ny de la mere 
ny des aûiltans^ii la mece fe mouvanCju 
Tenfant comme une pierre fuit le mou- 
vement de fa mere fans en avoir un 
particulier , il elle fenc une peranreur 
en lîL çcgion hypegaftrique avec firoi- 
écut autdices parties, il y a douleur au 
nombril avec une continuelle envie 
^l'aireicj: & dçfaire de l*eau,(î les mara- 
meltes Cùni extêniiées 6c l^arriere faix 
fort fans cftre fvûyy de l'enfant ; Que 
s il demeure loAg-temps mort dans la 
matrice 9 il contraâe pourriture par 
|e long fcjour qu'il y fait , & à Thcure 
la malade fouffre des defFaillences^froi- 
4ieurs» horreurs ^.doaleuE de tefte > rê- 
veries ) paâcur au vifage , & quelques 
éruptions de feroficcz fctides parles 
parties naturelles » & en ce cas il tQt 
neçefTaire de procurer la forpie de l*CiK 
^nt par les remèdes fuivans, 

* Prene5& une dècoâion d^one: poi- 
gnée de feuilles d'Armoifç. &c de Sa* 
bine 9 dans quatre onces dè hquelle 
vous mefl(;r<2^ uae àcmy drag^Q* lifi 

^^y^&Si de L^àeK, m -^av^ i Âhtf: 
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lemede n'eft aifest puiiTant vous y 
meflerez une dragme de borax e» 
poudre. 

Vous prépaierez aui£ deux pefTai* 
rés avec le foc de Côiconibre faiwage 
& de Sebin* medez avec le miel. 

Vous vous, i^r virez de^meibes re- 
mèdes fi larde-faix eft atrefté , & 
particulièrement en ce c« Vous exci- 
t er ez l!éi;ernucmeuc àvec la^^ poudre 
de Lilium Convalliuffiy que vous jet- 
terez dans le nex avec un tuyau de 
plume. * 

Que fi ces remèdes font inutiles, il- 
iera neceiTaire d^eroployer la imin du 
Chirurgien pour tirer l'enFant : mais 
|e vous avertis de ne vous férvir de 
cette opération 9^ que nous apeilons 
icdipn Cefarienne , par laquelle on 
prétend dans un difficile & laborieux 
.accoacberoenc tiiet L'enfat vivant 
dlunetnere vivante^en faifant louver- 
4ure il fi^iondela-snacrlce y car ce<- 
lay qui entreprend cette opération y 
réufÊt fi rarement > qu'on peutdiiip 
.«rayementque par îccUe Vefperanc^ 
iji'eû pas Ceulaiaexu^ douteuIe^nMÛs.l^ 
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dcfcipoir prefqae alTurc j Voila pouc^ 
quoy elle doit eftce ferieuferaenc exa- 
minée avant que d'eftre emreprifc , 
puifqàe Touvehc ellexft fatale & fune- 
fte à la mere & ^l'enfant par la roorï 
qu'elle caufeji l'un & à l'autre. 

Je ne veiïx pas icy. condamner cet- 
te operatipn par laquelle le Chirur- 
giéjla merè eftâc morte,fait l'ouvertu- 
re pour qret Veafant vivant au mo- 
ïpcnt qu'elle a expiré puifque pat 
ce moyen vous cauCez la vie fpirioiel- 
le à un en6ant,luy con&rvant la natur 
relle qu'il perdroit bîen-toft fi vous 
ne luy donniez la liberté de Terptrer> 
n'ayant plus celle de tranCpirer pat 
les artères jde la mere, dont le mouve- 
ment cefTe après fa mort* 

Les maladies qui fuivent l'açcoa- 
cKement des pauvres femmes » font 
les douîeitts Se tmtnchées de ventre » 
le flux immodéré de {àng> la fuppref- 
iîon des lochies ou purgations,la dou- 
leai des hanches » Vinfiammarîon des 
biammelles & le défaut de lait. 

La racine de perfil cuitte avec la 

ièmence d'anis ou fenouil djuis us 
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bouillon , fert à modérer la douleur 
du vcnrre» 

Vnc cueillerec d'huile de Noix ti- 
rée fans feu , (erc roerveilleufemenc à 
çéc eâfec » eu y meilanc uu peu de vin ' 
blanc» 

Vous ptepaterez'auffi des kvemens^ 
avec decoâ:ion des feuilles d'Armoiiè, 
wïatiicale & fenouil, remence de lin » 
ilenrs de camomille & melilot que fé^ 
tez bouillir avec de l'eau > y meûanc 
deux onces d'huile de noix. 

Vous préparerez des fachecsavee 
les fleurs^femences & feuilles rufdites^ 
que ferez bouillir dans le vin 3c appU- 
quereï chaudement l'an apr^ l'autre 
furie vent re»& enGiice ferez Uniment 
fur la mefme partie avec l'huile dans 
lequel vous aurez fait infîifes & bouil» 
iir les fleurs du fureaif . 

Si ces remèdes n'appaifcnt les dou- 
leurs^TOtts'aorez tecoars à la purga» 
tion que vous préparerez avec U de« 
codion fufditejdans laquelle vous fe- 
rez infufer une dmgme de noftre ren- 
barbe avec écorce de citron, délayant 
uae once de fyrop de fleurs de pçÇ; 
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cher ou de RoTes pafles.Ôu vous pour^ 
rcz donner unedemy oncedeconferve 
de rofes paûcs feule» 

Dh Flux de f^rig. 

Si le fang fort avec impetuofitc & 
qu'il abbatce teUement les forces qu'il 
oblige le Médecin à Tarrefter^vous ap« 
porterez beaucoup de prudence à en 
modérer le fLux^de peur que l'arreftanc 
tout à coup vous ne procuriez de nou- 
veaux acddens à voftre malade. 

Vous tirerez un peu de (ang au bras 
xcïçetant la faignëe s*il y a neceflfîté 
qui doit eftce légère de peur d'cpuifer 
les forces» 

Vous appliquerez une grande vcn* 
toufe ou le pain chaud ttetnpë en eau 
de vie fur les iDammelles > èc ferez de 
fortes ligatures au bras. 

Vous donnerez deux onces de fuc 
de Plantain avec un verre de deco- 
ékion de raciçe de Tormentile & 
fleurs de rofes feches. 

Vous vous fervirez de la. Ptifane 
préparée avec decodtion de la racine 
de Tornacmille & femence de Plan- 
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Vous préparerez des peiTaires avec 
le mucilage de pcpins de coins pilez 
tire de l^eau de pUintin avec un peu 
de terre figillce*- 

Si tous ces remèdes font înutils, 
vous vous fervircz avec fiiccés de ce- 
luy que vous préparerez avec quatre 
blancs d'œufs fur des çftoupes avec 
du ho\ tt\ poudre que vous applique- 
rez froidement fur les lombes. 

De U ftipprejfion dts Purg^tions. 

Les accidens qui arrivent en fuittç 
des piirgations arreftces ^ perfuadenc 
le Médecin de les exciter au plûtofl:^ - 
ce quî fe fait parLavemensi faignées 
dubtas £c du pied > fridions Ôc iiga« 
tares aux jambes , ventonfcs aux cuif- 
fes , & autres remèdes |ui ont efté 
propofez au Chapitre uc la fuppref*- 
fion des purgations mendrueles. 

De U douleur de la Hanche. 

Si la douleur de la Hanche qui fait 
otdinatremcnt raccouchcment labo- 
rieux eft opiniatre^à caufe de la ma- 
tière pituiteufe qui. occupe l*articuk- 
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don ou abbL'euve les ligamens > vous 
purgeixz le malade après les faignées 
du biâs & du pied par une décoction 
de feuilles de Betoine > dans laquelle 
vous ferez infufer deux draomesde. 
Scne y mêlant une once de Syrop de 
Nerpran. 

Vous ferez un liniment fur la par- 
tie malade avec le beurre fondu & 
Teau de vie mêlée. 

Le cautère eft un temcde propre à 
goerir cette douleur , Ci vous rappli- 
quez trois doigts au deffous du ge* 
noiiil du cofté de la partie afîligéc^, 

La dîette fera pratiquée que vous 
accompagnerez des remèdes fudorifi- 
ques durant quinze jours> préparez fé- 
lon les formes décrites aa neufiàn« 
Chapitre du premier Livre. 

De l*inJiHmmatioH des MammelUs. 

Souvent l'inflammation des raam- 
melles Ce fait par la corruption du laie 
qui eft letenu : Vous ticeiez du fang 
au bras au commencement de l'in- 
^ammacion» & ferez un liniment iàc 
la partie afiligée auec l'huile rofat U" 
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vc d'eau rofe on de Plantain ^mettant 
fur icelles des linges trempez dans 
roxycrat* 

Dans le progrez de l'inflammation, 
vous ferez une fonicntarion d'une dc- 
coâion de feuilles d^VioIiers ôc Pa- 
riétaire, fleucs de Camomille &c Meli- 
lot cuites dans Teaa y y ajoutant un 
peu de vin blanc» 

Si l'inflammation tend à fuppura- 
tion , vous ferez un caraplafme avec 
l'oignon de Lys^ôc la femence de Lin 
boiiillis & pilez , y ajoutant la farine 
d'Orge &c l'huile de Lys. 

Que Ci la douleur eft très - grande, 
vous y appliquerez le cataplafa^c de 
mie de pain cuitte dans le lait^ y ajoû- 
tant l'huile de Lys. 

Vous pourrez aufïi faire bouillir la 
racine d'Althée ou Mauves franches, 
ou les feuilles de lufquiame que vous 
pilerez, puis referez bouillir avec du 
lait j y ajoutant l'huile rofat ou de 
Lys. 

Si le lait fc caille dans les mam- 
melles vous ferez une fomentation 
avec racine de Refort & de Gaimau- 
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ves, femencc de Fenouil & de fleurs 
de Camomille avec eau & un peu de 
vin blanc, ou bien de ces plantes 
contufes, vous en ferez un cataplas- 
me avec farine de Fcves & un peu 
d'Oxymel, 

Si le laie manque aux maiiuueUes: 
comme il arrive fouvent aux pauvres 
femroes,& que ce foie par le deflFaut 
de nourriture, le lait pris en quaniitc 
eft un merveilleux alimcntj Ci c'cft: par 
excès de chaleur,vous tempérerez les 
humeurs par la faignëe Se l'ufage du 
lait clair :Que fi le dcfFaur dépend djt 
la qualité froide ou épaiffe du fang^ 
vous donnerez à la malade un bouiU 
Ion de choux , dans lequel vous mê- 
lerez une dragme & femence de Fe- 
nouil en poudre. 

On bien vous luy donnerez à boi- 
re un verre de decoébion de feuilles 
de fenouil avec demy dragme de fe- 
mence d*Orde. 

Vous ferez'' une fomentation fur 
les mammelles , avec une decodion 
defciiillcsdc fenouil, Bcrle, Crciron, 
cuites dans le vin blanc^ 
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Des maUdies des Jointures. 

7'ay crû d'abord n eftie point obli- 
ge de faire fcy ce traité des maladies 
des loincutes , puifque la principale 
qui les afliegc eft la goutte, qui eftant 
fille des rîchefTcs y de la bonne chère 
& de roiiîveté ^ doit eftre Tenneniie 
des pauvres, dont e.lle ne vifitclcs 
maifons, ny l'arraignée celle des ri- 
ches : mais comme il y a des gouttes 
qui arrivent par droit de fucctffion, 
qui eft prefque tour le bien que les 
pauvres - peuvent avoir » il ed: necef^ 
faire de leur choisir des remèdes plus 
faciles à préparer pour adoucir ces 
douleurs qui (ont fi vehenxtntes^ 
qu'elles.reduifent fouvent les pauvres 
à la mendicité , puis qu'elles leur 
ofUnt la liberté de travailler. 

Si l'humeur qui .produit la gouttes 
eft chaude , ce que vous connoiftrez 
par la rougeur de la partie , pulfation 
& douleur picquante , vous ne crain- 
drez point de tirer du fan g de la par- 
tie oppofée, tant pour arrtftcr i'cbul- 
licion du fang ou de la bile > que pour 
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caipécher le tranfporc de rhiimcur 
fur la partie affligée. 

Pour ce qui regarde la purgation, 
qaay que plufieurs ne craigneni point 
<le la pratiquer au commencement de 
la fluxion, ie ne la peux approuver en 
cetemps^de peur de précipiter davan- 
ge l'humeur (ùr la pagtie afFligée,mais 
leulcment quand le mouvement de 
rhumeur eft arrefté , que vous con* 
noiftrez par la celfatîon de la-douleur, 
Ainfi ce remède eft plus dii pour la 
précaution de la goutte > que pour la 
guerî(bn du mal prefent : mais eilanc 
pratiqué &c même reieteré avec lafai^ 
gnée ,pour prévenir le temps auquel 
le malade a aecouftomé de fentir les 
atteintes de fa goucte > il eft d'un 
merveilleux effet. 

l'en ay veu plu{ieurs prefervez de 
la goutte 3 fe fervans en diverfes fai- 
fbns de l'année au déclin de la Lune, 
. d'une infufion de deux dragmes de 
Betoiue, y mêlant une once de fyrop 
<Je Nerprun : Si toutefois le corps eft 
fec &c bilieux , ie prefererois le lyrop 
de fleurs de Pcfcher à celuy de Ncr-. 
prum. 
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Vous appaifere z la douleur de la 
goutte depcndente d'une matière 
chaude» fi vous faites cuire avec le 
laie les fleurs de rofcs rouges, de Ca- 
momile &c de bouillon blanc en pou- 
dre jur<|u'à la coniîftance de cata^» 
plafitie. 

Vous pourrez remplir une bouteil- 
le de verre de fleurs de bouillon blacj 
& l'expofer au Soleil , l'eau qui de- 
meure au fond cft de grande vertu 
pour adoucir la douleur* 

Plufieurs appliquent vtilemcnt Teau 
diiftilëe du Sperme de Gr^noiiilles 
dans la grande douleur & infianuna- 
' tion i naais il faut vfcr avec pruden^ 
ce de ce remède à caufe de fa ftou 
deur j comme auiE de la decoâion 
de feuilles de lufquiame^de Morelle 
6c de teftes de Pa¥OC>dont ils ne ctai* 
/ gnenc point de fomcncer la partie. 

le me fuis fervy avec fucccs de la 
fonence de Lin ou pepîns de Coins» 
pilée &c mife fur les cendres chaudes 
avec l*eau de Plantain ou de rofcs , & 
paifée» Vous pourrez aufli tirer le mu- 
cilage de la poulpe de xacines de 
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S'il y a maigreur qui acconipagac 
la goutte causée par la matière fc- 
reufe billicufe , vous ne trouverez au- 
cun remède plus prefcnc que le laid 
<îe vache > dont Tufage cft Ci connu 
par Texperience , que beaucoup /e 
lonc preiervez de la goutte j après en 
^ avoir fenty la tyrannie durant uti 
long- temps , ne vivans que de laiâ^ 
comme dvn aliment propre à nouc« 
lir le corps, rafraifchir, adoucir l'acri- 
{Donie de l'humeur , $c luy procurer 
une conûftance qui la rend moins 
fluide. 

Si le corps cft pituîreux & que la 
goutte foie causée par le plegme 
qui occupe la jointure j ce que vous 
connoîtrez par l'enflure qui accom-- 
pagne telle goutte^ vous vous fervi- 
rcz fouvent du purgatif ^ .qui cilanc 
' pris hors le mouvemeiat de cette hu- 
meur^l'épuifera dans la fource^ &c pre« 
viendra par ce moyen les douleurs 
qui eri (croient produites. Le vin de 
Neprun oule Syrop ,fera pris cha- 
que mois^ félon la defciiption qui eu 

a efté faite au prcipieï Livre^ au- Qw* 
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piire des remèdes qui purgent les fe- 
ïofitez. Vous pourrez auffi Êr^ployer 
udlcmencla dieue durant 15. jours^ 
au Printemps Se en Aucomnc,ô£ dans 
cette diette vous vous (èrvîrez des 
remèdes Sudorifiques tels qu'ils ont 
efté décrits au ncuûéme Chapitre du 
premier Livre. 

Ces Sudorifiques profitent parti- 
culièrement à la goutte fciatique , 
vous fervant aufli du veficatoire que 
beaucoup appliquent utilement fur 
la partie aftligée , pourveu que le 
corps en ait eftc épuré par la purga- 
tion. Vous pourrez au lieu du veû« 
catoire , appliquer un pain chaud 
coupé par la moitié, trempé dans l'eau 
de vie chaude. 

L'eau de la Reine d'Hongrie a fcr- 
vy à beaucoup , foitcn prenant une 
cuillerée de cette eau chaque matin ; { 
foit en trempant des comprelfes dans ] 
icellc &les appliquant fiir la partie | 
affligée. D'autres cmployent avec . 
fucccz l'cfprit de vin feul , ou meflé 
avec égales parties de la première eau 
de chaux pour y tremper les cam^ 
prciTes. 

! 
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On peut auflî appliquer la racine de 
Brionia dite Couleurée bouillie ^ diG- 
fouce dans Teau de vie. Le cautère au 



S*il y a une fimple . foiblelfc cte 
Nerfs , :C|ui eft^ or dinaircraent . aufee 
par^une matière, froide > vous /eus 
fervîrez de la purgation & remèdes 
Sadoriâques» décries au Traire de La 
Goutte froide. 

Mais outre ces tènîedes , vous fe- 
rez fouvenc des dccoâ;ions dans le 
vin , avec desfeiiiilcs de^rinûvcre , de 
lavande , fauge ^ ileurs de ronmriti 
pour fomenter la parcie^ y ad joutant; 
de Peau de vie. . 

Vous farcirez une Oye de feuilles 
de tliin -, ferpolet , Romarin , grian^de 
gencvre.) & la ferez roftir ^ la graiîTe 
qui en diftillera fervira à fortifier ie$^ 
nerfs. 




Be Ufaibleffedes Nerfs,\ 
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Les fciiilles de fange caictes > arto^ 
secs àç yjiii blanc &c mifes fur la par^ 
de 5 a/>pliquant fur ladite faiige une 
tuile oiaude ont fervy à beaucoup* 

O/elques uns n'ont pas craint de 
i;renip€r un linge dans de leau de vic,^ 
ai^rcî y avoir mis le feu l'enfoncer 
dai|$Ia jointure en prelTenc forcement 3 
& Is l'ont fait avec fuccez. 

les pauvres fe trouvent proche 
àe^ eaux chaudes ^ comme B ourbou) 
Béleruc autres, ils ne fe/erviront 
|>as /feulement defdites eaux en boif- 
, ibn|&: fomentation » mais ils appli- 
qu^ont leurs boucs . avec foulage'» 

^ ■ 
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J)es JPievres en gênerai, ér premie* 
ment des JFie'vjres fimPUs^ 

CHAPITRE PREMIER. 

L n*y apoint <Je maladie 
(icotnmane &ti familière aux > 
Pauvres que la tiévce ; la 
qualité de leurs alimens, 
celle de leurs vêtements ,& le travail 
coiitiiiuel qui les expofe fouvent à 
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toutes les injnres extérieures, leur font 
fouvenc fouffnr Tes violences &c fa 
tyrapnie ,*^qui leur eft d'autant plus 
fatale , qu'ils ont peine à quitter leur 
travail ordinaire 6c à trou v ce des ali- 
mens Se remeeles convenables à ce 
fâcheux eftac , & à caufc de leur trop 
grande indigence.. Aind le Médecin 
dts pauvres manqueroit à fon plus 
îufte. devoir , .s'il ne leur dopuoit une 
méthode commode Se proportion- 
née à leur cftat pont leur fournir des 
lemedes faciles à trouver ôc préparer 
contre un fî violent &c Ci extraordi- 
naire ennemy. 

La fièvre qui eft ûhé chaleur allu-î 
mée dans le eocur Se communiquée à 
toures)le$ parties, eft limple , putride % 
ou peftiicntielle.; ' . " . . 

La fièvre iimpie eft ou Ephémère 
OU Synoque fiiTîple^ott H.§â:«qtie, 

De U Fièvre Mphemere. 

La fièvre Ephémère eft d'un jour 
feulement « à caufe qu'elle confifte 
dans l'iiiflammation non des hu- 
meurs , mais feulement des efprics s Se 
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ordinairement elle cft pioduitc par 
Texcez &c la violence des caufes ex« 
ter ieurcs ^ comme dan zixJ&c des ali- 
mens trop chauds , d'un travail & des 
veilles imroodcrccs , comme aufli de 
la colère &c des autres paiTions d'ef- 

Ainû l'ail rafraîchilTant & hume« 

CtsLVïiy les alimens de même qualireje 
icpos 3 le fommeil , ôc la tranquillité 
, d'efprit» font les remèdes ordinaires^ 
contre ce mal , duquel peu de pauvres 
fc plaignent > à caufc qu*il n'cft 
ny violent 9 ny de durée ^ & rarement 
pnt-ils recours aux remèdes pour 
çette confideracion. 

De la Fièvre Synoqne Jîmple. 

Si les caufes extérieures fufdites 
rencontrent un corps plein , & qui 
tranfpire peu > la fièvre Ephémère 
dégénère bien-coft en fièvre Syno- 
que ifimple ,qai ne condfte pas com- 
me l'Ephemere , en l'inflammation des 
cfprits , mais du fang, qui donne plus 
de fumée que de feu ; car la chaleur 
n'cft pas acre^ mais vaporcufe^le poul)iL 

M iiij 
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graai, égal & plein, VuduQ épallfe ÔC 
un peu plus rouge que la nacnrelle. 
Cette fiévr# Couvent eft égale & n'a 
point de mouvemens réglez , comme 
les fièvres qui dépendent des autres 
humeurs : elle dure ordinaîrement 
quatre ou fept jours > & fi • en ce 
temps elle ne termine par Tueur ou 
hémorragie 5 elle dégénère en fièvre 
Synoquc putride. 

• Sa giierifon dépend de la fàignée, 
laquelle eft fi necelTaire, & doit cftre 
û copieufe, que les anciens Médecins 
auoiiiu accoikumé de tirer du fang 
jnfqu à la dcfaiilance j maî$ cette mé- 
thode n efl: plus en ufage , & l'expe-* 
rience nous fliît connoître qu'en na-* 
. tre Se nôtre climat , la faignfo 
^loins copieafe, mais rateree eli plus 
auanrageufe, , • 

Ilsavoienc audi accoutumé de 
pratiquer encor wn remède fort p ro- 
mpre aux pauvres pour la guerifon de 
cette fièvre : c'eftoit l'eau froîJe, 
qa-ils ne craignoient pas de donner 
au malade jufqu'à la pâleur & au 
tremblement > afin d'éteindre tout à 

'% -m 
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coup cette chaleur (îtrangere , en pro- 
curanc par ce moyen rurine 6c la- 
fuear : mais comme' cet excez pou- 
voir laifTer la- cônvulfîon & liiydro- 
f iCit à ceux qui avoient l'eftomach> 
cmd & foiblej avec obftrudion. des 
vifccrcs par la preïcnce des crudîtez , 
il efl: plus juftt de rafraîchir plus mo« 
deremenr avec la decocSkion de racines 
ou feiislles de chiehoi?ée (àuvage, Tre£« 
fie acet;eaX)Ou p^eU|e ronde , que à'tx^ 
-porer les malades à ce periL 

• 'La fièvre habituelle eu Hedique 
occupe ks i^aicies (blides y comme 
-l'Èphan^e le& efprits , & la Syno- 
que \ts humeurs : Elle eft telle de (à 
aacure qu'elle commence par cette 
«Cpece , ou -fuccede à d'autres mala^- 
jdiès : l'une Commence par le cœur 
wcomme Ton principe y l'autre dépend 
des raaladics du foye, de l'cftomach » 
de la ratte , des reins- : d'un abfcez 
d'un vlcere, ou de la corruption de: 
calque partie ; .La diarrhée la dyl^ 

M V 
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fentcrie, les veilks > l'hémorragie ék: 
Coaces les caufes excernes qui deifci- 
ch :nt,la peuvent procurer : La fièvre 
.ardente qui ai£ege une. conllicution 
Teiche dans une fairpu de pareille na- 
ture , coudait ordina^renlent à l'Hc* 
Inique, 

Le pcensier degré de la^&é^re He- 
ftîque fe connoit alTez difficilenienc : 
. -Les fignes du iêcorid degré, (ont plus 
maiiifcftes j car quoyque. la mj^ladie 
ne s'apperçpive point de la fièvre , il 
nelaifle pas de connoiftre la feiche-- 
relTc de (a peau 5 (gti poulx dur>pe« 
tit ôc plus fréquent que d'ordinaire 3 
avec uh reiieinfiéhtidkln^chalei|r j[>las 
grande apié^ le repas. . Le :tKoifîrociî^ 
degré n'eft connu que lors que la fié- 
.Vre eft incurable. 

Si la fièvre Hcdique déceod de la 
4naladie de. quelque partie .3 fa ^ueii- 
fon dépeiid^de «elle de la -partie d'b» 
^lle tire fou origine : Ci elle eft ymnt^ 
h. une fièvre putride, vous la guérirez 
en oftant la pourriture fâm négliger 
la Âèvre Hedique ; &cCi elleeft (ÎAv- 
.pie , coLïuiae cellejquejious qqiM^ 
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tons icy » vous la tiaicerez par des ^ 
fremedes rafcaîchilfans & humedtans s 
&ies alimens de même, qualité qui 
lepai'cnc la maigceur ^ la reichercile» 
Mais comme cette nourriture fi 
neceiTaice manque ordinairement aùx 
pauvres ^ ils pourront ufer de la Pti« 
fane faite auec de la deco6tion d'orge 
. qui aura bouilly jufqu'à crever : Le 
Ris bouilly dans le laiâ; iSt encore 
un aliment convenable , comme aqfli 
la chair dés Limaces , EcrevifTes , Se 
Grenouilles avec les extremitez des 
animaux } car ces chairs eftans viC- 
, qaeu(ès^ font très- propres pour re- 
parer la perte qui fe fait continuel* 
meiv de la fubftance neceffaire à l'en- 
tretien de la vie 5 fi vous en ufcz par- 
ticulièrement au^ commencement de 
la fièvre Hedique , avant que la 
chaleur naturelle fort affoiblie. 

Les Remèdes purgatifs doivent 
eftre rarement employez dans la fiè- 
vre Hedique y fi cen'eft que la cru- 
dité de reftomach oblige le malade 
à fe purger avec le jus de pruneaux 
auquel on jpourra adjouftet deux 

M Vj 
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* 

Dtf^ Fièvres fntrides continués^ ^ 

CHAPITRE IL 

NOus appelions ficvres^ putrides 
continues 9 lorfqu il s'éleue une 
vapeur puti-ide du foyer de pourri* 
rare qui «cite dans le cceiir une 
chaleur continue ;En quoy les fièvres: 
putrides ' intermittentes font diffé- 
rentes des continues , en ce qu'aux 
intermittentes^ la vapeur putride 
n attaque le cœur que par certains 
intervalles} ce qui le £ait à raifont 
da ûege è& cette matière qui eft dans 
les petits vai{£eauxou hors des vaif- 
feaM« 5 d'où la vapeur ^nc s'élève pas. 
également pour produire une fièvre 
continue :Mais la matière des fièvres 
continues s'engendre dans les grands; 
vaiiTeaux d'où la chaleuc £s commu- 
nique continuellement au cœur pour 
laire k fièvre plus ou moins grande 
félon que les vaifTcaux font plus* 
proches ou plus éloignez de cœur,. 

Les fièvres putrides cétinucs fbnc: 
i^ns xedouhlemenLëc augmentations » 
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OU avec redoublemens : les pre- 
miecesCont appellées Syiioques putri- 
des, lefcmcUes s'engendrent dans la 
portion la plus tempecée de la malTe 
des humeurs . qu'on appelle fang , qui 
conuade pourriture ôc excite cette 
efpece de fièvre par obi^ruâion. ou 
défaut de ttanfpiration. 

Les fièvres putrides ' continues qui 
fe font avec redoublemens 9 font ou 
quotidiennes caufces par un fang 
pituiteux , & ont chaque jour uiie 
fois leurs redoublemens i ou tierces 
qui . redoublent de deux en deux 
jours, & font produites par un faiig 
bilieux i ou quartes qui fontcaufccs 
par un fan g mélancolique quicon- 
trade pourriture dans les grands 
vaiifeaux : & ont leur mouVcroeot de 
quatre en quatre jours. 

Nous connoi (Tons les fièvres pu- 
• trides & les diftinguons des fimples 
par une chaleur acre & picquante, 
le poux non feulement grand , mais 
inégal: Et fi vous voulez vne patti- 
. culiere marque^ c'eft que fa contra-, 
. ^ionoa fiftole .eû; plus preifce Se 
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plus vifte que fa dilatation ou diafto- 
le : L'urine au commencement cft crue 
ou peu cuite & les redoublemens rè- 
gles :Lcrqueis lignes ont efté précédez 
de laiEtudes fans travail ,de pefamcur 
& douleur de tefte , fommeil inter- 
rompu , rêveries , difficulté de refpi- 
rcr , inquiétudes , feichèrefle it lan- 
gue, naufée , yoniifltment & verti- 
-ge , tous lefquels accidcns font com- 
■ijauns aux fièvres putrides , fi votis ex- 
ceptez les fynoques qui n'ont point de 
périodes ny de temps réglé pour leurs 
mouvemens. » 

Il y a encore outre ce que noiis 
evo n s dit , certaines différences acci- 
f4enteiyks cirées de leurs fymptemes p 
-dont elles empruntent le nom : Car 
•la fièvre ardente , ou autrement 
X4¥fiu, qui cft produite par vne matie- 
.re bilicufe^acre mordicantc allumée 
diaris les grands vailfeaux, les plus" 
proches du Gœur, à rrois accidens iti- 
-leparables .5 fçavoir la langue aride , 
noire , la. chaleur ardente , & une 
cibifqurnefe peut éteindre. La fièvre 
-horrique.daas ic -cours de laquelle, le 



biyiiizca 



i»a LE MEDECIN 
malade fenc des horreurs comîniiet- 
les 9 fe fait par un mélange inégal de 
matière bilieufe, pituiteufe &fereurr^ 
donc le mouvement aufli inégal fair 
l'horreur en picquant les membranes. 
La fièvre dans laquelle il fefaic vne 
confomptîon fubitc de toutes les 
parties du corps y & les urines font 
fauileufes 5c grafTes y s^appelle colli« 
quantc. La fièvre accompagnée d'in- 
quiétudes , où le malade ne peur dc^ 
meurer dans ynemefrae place y 
produite par une matière bilîcufc &c 
acre qui picque l'orifice fuperieur de 
l'eftomac , & nommée Anodes. S'il 
y a des fueurs continuelles caufées 
par la grande pourriture des humeurs 
on appelle Ëlodes ; S'il y a défail- 
lance , fyncopate ; s'il yafentimcnc 
en mefme temps la chaleur Se (ï<â-^ 
deur y on nomme la fièvre Epiala ôc 
Lypiria , celle-là fe fait quand les 
parties extérieures bruûeru tes- 
intérieures font froides par le méUn- 
g;e d'une pituite vitrée > d'une ma* 
tiere bilieufe : Et cellc-cy , {Ravoir 
Xuypiria ;cft produire par une. inâa»^ 
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maciondes parties intérieures , qwi 
eft telle qu'elles bruflent pendant que 

les extérieures font froides. " 

Des Fièvres fymptêmatig^îies oh 

accidentelles^ 

Outre ces différences des fièvres^ 
voiîs pourrez encore obfcrvcr les 
fièvres fymptomatîques ou acciden- 
telles, lefcjucllcs dépendent ou* d'une 
inflammation de i^uelque partie ^ 
coiTHiie^de Pleurepe, Peripneumonîc 
& Phrenefie , de playc > ulcère ou 
doeileur j ou de quelque obilimStioa 
rebelle ou pourriture qui afïiege les 
vifceres : laquelle pourriture > félon 
fe$ conditions y excite ou fièvres 
aiguës , ou lentes > qui n'ont aucun 
période ny règle , lefqu elles fouvcnt 
dégénèrent en fièvre hedique , à 
caufe que la vapeur qui s^éleve du 
vifcere affidté au cœur > y lailfe une 
împreffion de chaleur , à la fin une 
feicherelTe immodérée. 

Les fièvres rymptoniatîqucs ou 
accidenteles ne demandent point 
autre méthode de guerifou que celift 
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de la partie d'où elles dépendent. Ce 
que vous aurez à remarquer , eft %que 
toutes \cs fièvres qui acconipagueiic 
les inflammations ,ne font pas tous- 
jouis . Tymptomatiques ou acciden- 
telles 5 mais fouvent effcntielles > à 
caufe que les fièvres elTenticUes les 
précèdent , & que par l'agitation des 
humeurs quelque vifcere contraâe 
inflammation 5 qui fuccede à ladite 
fièvre eircncielle. 

Toutes les inclinations de fi&vïes 
putrides fe tirent de la maladie, de - 
la cauCe de la maladie & de fes forces. 
Celles-cy demandent à eftre confer* 
vées^ôi. les autres 5 fçavoîr la maladie 
& caufe de maladie, oftëes» Cesindi* 
cations font communes à toutes les 
fièvres comme auffi noftre méthode 
de guérir fera commune à toutes les 
fièvres putrides continues > lalaiiTant 
au jugement du Médecin de diuerfî- 
ficr la guerifon félon la caufe > les 
forces , tempérament ^ 1 âge & la 
faifoa. 
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Du Regimg de vivre.. 

Le régime de vivre doit eftie ra- 
fL'aîcliiiranc ôc huincâ:ai>c dans coûtes 
fortes de fièvres piitndes , qaoy qu'il 
le doive eftre moins dans les fièvres 
picuiccufes ôc mélancoliques » que 
dans les billieufes : L'aliment doit 
eftre liquide & non folide , puifque 
les, bouillons & les . œufs peuvent 
fuffire à la nourriture de toutes les 
parties : Les boiiillons doivent toû- 
jours eftre préférez aux œufs , fi ce 
n'eft que l'averfion du malade contre 
les bouillons Ja grande crudité d'c- 
tkomacb > & la tenfion .de tout le 
ventre . vous oblige de recourir aux 
œufs plûtoft qu'aux bouillons : Que 
fi nous voulons dccendre aux indica- 
tions particulières tirées du travail 
cxceffif & dttpettde nourrîturè qui 
fouvenc donne naiflance aux mala- 
dies des pauvvres , nous ne contre- 
viendrons aux ordres de la Médecine , 
fi nous leurs accordons quelque- 
fois l'aliment folide que nous refu- 
fons tout • 2i - fait, àxeux qui vivent 

« 
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de viande , de bon Tue & Urgcment i 
y ai que la replction caufe icy les 
maladies , & l'inanition fouvttit celles 
des pauvres. Et c'eft encore pout 
cette raifon que fouuenc nous fem- 
mes obligez de donner du vin dans 
les fièvres des pauvre? > qui par H- 
uanition ou l'abftinence précédente , 
la crudité d'cftomach ; l'obftra- 
ékion de ratte , jointe à la foiblelTç 
des parties eftant tombées malades , 
font plucofl: & plus facilement guéris 
& rétablis par un peu de vin modé- 
rément pris &bien trempé d'eau &C 
non fîtmeux , puifque l'expérience 
fsdt connoiftre 'que ce vin avec ce* 
conditions 9 corrigeant la crticlîré , 
defopilant » nourrifTant &c fortifiant» 
femble tenir lieu auiïL bien de remède 
que d*aliment. 

Le boire ordinaire dans les fièvres 
putrides > fera la decodion d'Orge 
& Regadilfe , comme auffi ptiHine 
faite de racine d'Ozeille > ou feiiilles 
du Trefïle aceteuK , autrement dit 
Alleluya particulièrement ^\xx ma- 
ladies bilieufes > & fi le cours d$ 



t 
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ventre y efl; joint 3 vous vous fcrvirez 
de la decoAion faite avec le fruit 
d'Efpinc vinctte ou Berbetis la pti^ 
fane faite avec pommes de reynetc 
coupées pat tranches , eft utile aux 
fîcvres mélancoliques y 6c h ptifane 
faite avec racines de Chieii- dent fert 
aux fièvres pîtuîteufes. 

Le plus ordinaire & le plus puii^ 
faut remède des fièvres eft la faîgnée j 
qui accomplit toutes les indications 
pour guérir cette maladie> puis qu'eu 
évacuant le fang contenu dans^ les 
grands vaiffeaux ^ qui eft la femence 
de toute pourriture » elle levé les 
obftiudions > fait revulfion > & faci- 
litant la ttanfpitation » rafraîchit ^ 
arrcfte la pourriture > ayde la co- * 
£tion des humeurs , qui par leur pre- 
fcnce fomentent la fièvre. 

Or la faignée > qui eil le remède 
commun des fièvres , doit cftre pra- 
tiquée plus copieufement y 6c plus 
fréquemment aux fièvres fynoques 
qu'aux autres elpeces , puis qu'à railbn 
du iàng dominant) Galien y a fait la 
faignée juf^u à la dcâaillance> ce qua 
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nous ne pratiquons point dans ce 
tempSj mais nous avons égard à l'âge, 
aux forces 3 à la faifon & au tempé- 
rament , pour régler la faîgnée y non 
feuleiTienc dans cette efpece de fièvre > 
mais dans toutes les autres. Car par 
exemple , fi le rnaladé eft: de tempéra- 
ment bilieux y travaille d'une, fièvre 
tierce continue, à qui le travail , l'ab- 
ftînence & les alimens chauds & ftc» 
(8c peu fiiccelens » ont donné naiiïan-t 
ce ; il n'y a pas de doute que la fai-p 
gnéc ne doit eftre en ce fiijet ny fi fre-^ 
quemment , ny fi copieufement pra- ^ 
tlqaée ^ que dans un autre qui aura de 
qualitez contraires. 

Outre l^fai^née de laquelle nous* 
avons reinarquc la iieceflité dans les 1 
fièvres putrides continues , nous 
avons encores besoin des remèdes J 
" qui altèrent §c préparent l'humeur 
ou qui 1 évacuent ôc le purgent étant 
préparée. / " ' 

Les remèdes qui préparent & 
rafraîchîflTent la bile échauffée , font 
la decoâion de (acines de chico-» 
rée fauvagç > fieiiilles d'Aîgtcmoine # 

r 
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Laicu't* , de Ticftle aceteiix , qui cft le 
citron des pauvres , les fleurs de 
Nénuphar &c de Chicoié^ adjoullanc 
pour chaque vertu cinq ou fix gout- 
tes d'efprit de Vitriol. 

Dans les fièvres bilicufes > ôc celles - 
où il y a beaucoup de feichereirc , le 
plus necei&ire & plus ^milier apo- 
zeme pour les pauvres cOl le laid): 
clair , dont lufage efttrcs-utile du- 
rant tout le cours de la iiévre^pani- 
culieremenc en celles où la bile adufte 
& l'humeur mclancoHque domine : 
Car ce laiiSb clair^ qui eft la partie la 
plus fereuirc du laiâ, & qui propre- 
ment eft vu YCricable extrait - du fuc 
des h€ri3es 9 ayà^t la propriété de 
rafraîchir y d'humeder > d'ouvrir les 
conduits , & procurer particulière- 
ment aux premières pointes des 
herbes la liberté du ventre^ qui eft le 
plus grand avantage que puiUe avoir 
vn malade^r 

Les Lavemçns doivent eftre fre- 
quens durant le cours des fièvres 
putrides > puis qu'ils vuident les 
premières voyes de leurs exccemens 

* 
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fuperflas , dégagent l'oeconomic 
narurellc , & préviennent par ce mo- 
yeu ou gucrUrent les douleurs de 
lefte. Vous ks préparez félon les 
formules données au Chapitre fixié- 
• me du premier Livre , obfervant que 
dans les fièvres Vous pourrez vous 
fcrvir de Lavemens préparez avec 1 
rOxycrac 3 puis qu'ils font tres-utiles 
pour rafraîchir les parties* 

Entre les purgatifs nous compre- 
nons les vomitifs, dont l'uiagc efl: 
plus rare^maintehattt qu'il n'a cftc- 
autrefois, il toutefois dans le com- 
mencement des fièvres continues 
rincUnàtion de la nature , les naufëes 
&c les envie$ de vomir vous en mar« i 
quent la neceffue, vous aurez recours | 
aux formules des vomitoires décrits | 
au Chapitre fqptiéme du premier J 
Livre. * 

Il efl: auffi fort rare de purger 
au commencement des ûévres putri- 
des continiicsi car l'ordre delà Mé- 
decine &mdé fur la raifbn 6c fur l'ex« 
paience , 4^mandc qu'au conunence* 
ment dcfdites fièvres nous employons j 

feulemciDC 
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ièulemenc la faignée pour acréceu l'im* 
pecuoficé (Se la violence d une matic- 
re allumée dans les grands vaideaux» 
comme au{Ii lesLavcmcns pour vui« 
dcr les exciémens contenus dans le 
ventre inférieur afin que la fièvre 
«flanc rcmiie > les accidcns modérez^ 
&, riiumcuL* mitigée &c préparée, clic 
cède plus facilement à nos remèdes 
purgatifs , qui en cet cfUc produilent 
plus facikiiicnc 6c plus feuicmcnc 
leurs effets. 

Que il 1 amertume de la bouche>lc 
flux de ventre ôc la douleur d'efto- 
xnach» ou de quelqu'autre partie con^ 
tenue dans leventve inférieur » vous 
pecfuade au comracncemcnc des fiè- 
vres concinaës> la neceflîté de la pue- 
gacion ( Ce que vous ne deve^ faire 
qu'avec une grande circonfpedion^ 
vous aarez recours aux remèdes mi- 
neracifs>comme le Sené de Suc^nnfa-* 
fion ou le Syrop de Rofes pales , ou 
le Syrop de fleurs de Pêches^i'ufqu'à 
ce que la remi(è de la âcvre ôc des 
accidcns , vous permettra d en cni- 
plo) er de plus forts. 

N 
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L'expecience fait connexcre que 

î'iftfafion du Séné peuc beaucoup 

pour Ibi gaecifon des fiévces pacrU 
des. 

Durant les fièvres bilieufes , vous 
prendrez trois dragmes de Sené > que 
foiez infaict: à froid dans deux verre» 
dedecodion de racines de Chicorée 
. fàcivage êc d'Ozeille , pour prendre 
<ians h cenûfe à une heure. l'un de 
i autre. 

Dans les fièvres putrides raclan*' 
, . xoliques , vous ferez, infufcr demy 
once de Sené dans deux grands vci> 
res de lâiâr clair 9 dans lequel vous 
aurez faic bouillie auparavani: deux 
Pomriies de rçnettc coupées par 
tranches durant VEàé i & ft c'eft 
rHyver j vous ferez; ixifu£^: le Senç 
' d^^ns pareille quantité de dccodion 
de racines de PoUpodc, d'A^crges & ^ 
de Fcnoliil » pour donner lefdics deux 
verres , dans le temps de la reiî)i(è à 
une heure Tan de ra^itre* Et n la 
fièvre cil quotidienne , vous, vous 
ièrvirez de la même dofc de Sené ^ 

fiafis une decp^ion ôç feuilles d& 
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Bccoine, de Meiiirc, & fleurs de pe- 
tite Centaurée* Que 4 l'humeur qui 
produit la fièvre ne cède pas facile* 
tnent à ce remède, vous aurez recours 
à ceux qui non feulement purgent la 
féconde région du corps, mais même 
la troifiéme> obfèrvant toûjoars de 
proportionner le remède à la condi* 
tion de Thumeur dominante > feloa 
les formes décrites au commence^ 
ment du preo^iet Livret 



jD^/ Fièvres putrides interwitantes^ 

CHAPITRE IlL 

LEs ficvres incermitantcs ne dif- 
férent point par leurs cau(ès des 
fièvres contitmcs ; car les fièvres tier- 
ces , quotidiennes & quartes intec- 
micantes % dépendent auffi bien de 
riiumeui bilieufe j picaiteufe & mé- 
lancolique dominante , que les pii-- 
trides continues.Mais comme celles^ 
cy ont leur fiege dans les grands 
vaiflcaux » celles-là dépendent d une 
matière qui ul; hors des va^iicauxj oii 
dans les petites veines capillaires 

U ij 



1^1 LE MEDECIN 
qui font éloignées du cœur ; ce qui 
fait que la vapeur ëc la chaleur ne 
les peuvent attaquer continuelle*- 
mcnc ; d où vient que les 6évres fonc 
imcrmitences , Icrquellcs font diftin- 
guées enrr'elles , en ce que le friiroa 
ou la rigueur précède les âévres cier-* 
ces, le ftoid les quotidiennes >& 
lliorreur les fièvres quatces» 

De U Fièvre Tierce^ 

La fièvre tierce eft la :plus ordî- 
naiie des âévres , ôc fe fait d'une bile 
pure fans mélange & cft appellée 
vraye tierce 3 on elle eft caufce par 
une .bile dominante mêlée d'une 
iTiatiere pituiceufe ou mélancolique 
6c elle eft appellée iauilc ou bâtarde» 
&c non vrayc. La première n'eft pas 
ordinairement rebelle , a des acccz 
vioiens , mais courts > ne paile ordi* 
nairement le feptiéme accez :^ La 
fièvre de lautre efpccc n^eft pas fî 
violente » la chaleur eft plus vapo« 
reufè» fans acrimonie, mais fes accez 
font plus longs 6c plus rebelles aux 

icmedesi & il y a telle fièvre de cette 
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- ture qui durant crois mois travaille 
malade. 

LsL fièvre tierce qui eft vraye , & 
gui dépend de la domination d'une 
matière bilieufè fans mélange , eft 
guérie par les iaignées qui font pra« 
tiquées félon le tcmperament^lcs for- 
ces & i'àge. Vous pouvez commen- 
cer la guéri fou par ce remède » aa 
tcms de TincermiQion qui fuit le fe* 
coad ôccèz ; vous n'oublierez les La- 
vemcns ny les decoâ:ions faites avec 
racines de Chicorée fauvagc, feijilles 
d*Aigremot)ie,Hepatîque>Capillairc$ 

Treille accteuxt 
* Si après le quatrième ou cinquième 
acçez , la violence de la fièvre eftant 
diminuée» il paroift quelque codion 
dans les urines , vous aurez recours à 
la purgation > qui efl: d'autant plus 
necelTaire pour la guerifbn de cette 
fi4vre , quelle ôte la chofc conjointe 
qui la produit imniediacemenc , com- 
me la (aignèe combat la cauie antécé- 
dente, r 

Voas préparerez le purgatif avec 
une decodion fufdite > dans laquelle 

N iij 
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194 LE MEDECIN 
vous ferez infafer trois dragmes de 
Scné Wétayanrune once de Syrop cfc 
Rofes pales : Vous y pourrez ad joux- 
ter une dragme de i^tre Rlieubaiba 
en infufion. 

♦ 

De U Fiivrt tierce fauffe. 

S'il y a mélange d'humeur pîtuî- 
teiifè ou mélancolique qui produiiè 
la fièvre tierçccomme il arrive fou- 
venc particulieremenc en Automne & 
duram THyyer > vous rendrez la 
g«ée moins fréquence » mais la pur- 
gacion plus ordinaire que dans la 
vraye tkrce » & par des renardes plus 
forts à caufe de la leflftance de lune 
ou de l'autre humeur mclce avec la 

Pour préparer cette humeur à k 
purgation , le pauvre pourra boire 
de la première, ou (ècondp des eaux 
minérales artij.çielles i décrites -îau 
huitième Chapitre du piemicr Livrej 
& dans le premier verre y infuler 
Kois dragmes de Sené y mêlant diix 
grains de Scawniionée préparée. 

Vous pr epaci):ê2 uâjs poudre vnQ . 
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Une dcmy dragxne de Sené.Sé de de* 
tny dragme d'Hermodatce en p^jg^^dcef 
y mêlant hait grains de Scammonéâ^ 
poiu une ptiCcé 

La décoction fréquente des fleurs 
de Camomilie eft fore eftimëe des 
Anciens , tant paur lever les , abfti'u-< 
étions 5 que pour fortifier les paicies 
debilitées,& s- il y a naufée ou voinif* 
femenc qui cravaille le malade» au 
commencement de cette fièvre, vous 
pourrez aider la nature en cemoii^^ 
vement par un vomicoire que vous 
préparerez avec demy once de {c- 
tnence de RefFore ^ que ferez bouillie 
.avec une pincée de âeuts de Camo« 
mille > adjouftant pour une prilc 
deux cueillerées d'Oxymel. 

Qn and . cetce fièvre ctt longue ôc 
opiniâtre , vous donnerez avec fuc-* 
cez dans le commencement de l'a£* 
cezsdepuis fept grains jufqa'à dou^e 
du chryftal de Tartre emçtique , dé^ 
crit au traité des rcraedes Chymi- 
ques du premier Livre}& s'il ne fufEt 
pour évacuer riiumeiic raorbifique > 
vous ferez infuiec trois- dragmesdç 

N. iiij 
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Sené avec écorce de CiU'on dans ua 
yerrivi eau de Scorfonere , y mêlant 
deux ou crois onces de vin emeciquc. 

j , Jp^ U Jiêvre quotidienne. 

La fièvre quotidienneyjqui eft pro- 
duite par une macieie pituiteufè > eft 
^iJgz rare » & n'attaque ^ordinaire-' 
ment que les vieillards ou les çnf^ins} 
elle eflt fouvent prife , ou plutôt elle 
n eft pas ordtnakeffient diftinguee de 
la fièvre double - tierce y ou de la tri-- 
pie quaute , defquelles routefois il 
cft bonde rçmàrqiiet les différences il 
caufe de la diveriicé des cauies qui 
les produifcnt : car la quotidienne a 
ies accez prëfque toôjours égaux ; lâ 
double tierce a en deux jours deux 
accez difFerens > l'un plus violent que 
Tautre > & la triple quarte a trois dif- 
ferens acce:5en trois jours j avec cette 
diffeience que laccez qui répond à 
la quarte eft toûjours le plus fa« 
cheux. 

La fièvre quotidienne a befoin de 

purgatioas fréquentes après U iai^ 
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gnée pour eftre guérie , Icfquclles 
doivent avoir du rapport avec ctlles 
qui ontcfté propolces pour la guc-- 
rifonde la fièvre derce caufce par le 
mélange de l'humeur pi toi teufc; avec 
cette obfervation » qu'après les pur« 
-gatifs le malade prendra fouvcatfoit 
' & matin un verre de decoâioh de 
fleurs de petite Cencaurée}& Ci le ma- 
lade a quelque difpofuion au vomif- 
fement > vous le luy procurerez par 
une décoction de racine ou de feuil- 
les d'Afaiura ou Cabarec,y adjoûunc 
deux cuillerées d'Oxymel. 

Qnelques-uns ne, craignent poinc 
dans ropiniatieré de ccctc fièvre , de 
donner depuis huit grains jufqu'à 
quinze de la poudre de Gomme gut^ 
te avec un verre de vin blanc dans le 
commencement de Taccez. 

Dtlafiivrequme» 

La fîsvrc quarte eft la plus longue 
& la. plus opiniâciC'dcs fièvres inceC;- 
mittences i & fi elle eft la cioix & 
l'opprobie des Médecins , elle eft 
audl le Eeau des pauvies,puis qu'elle 

N V ' 
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leur otlçla liberté de uavaiikr^ & le . 
XDoyori de fubiîftcr» ' 
il y a, de deux fortes de fièvres , 
quartes : Une viaye cauféc par U prc-* 
fince d une humeur mélancoiiciue , 
froide & fciche. L autre faulFe excitée 
par une humeur adufte &c brûlée, qui 
cominence ordinairement en Efté > 
fuccedc le plus fouvenc à d'autres 
fièvres , & neft^pas Ci longue que la 
vraye , mais perilleufe y étaîit tou- 
jours acfiompagace d'une intempérie 
chaude de vifccres > par laquelle on 
dégénère {iraventen double ou^triple 
quarte> & quelquefois en continue, 
qui caufe un extrême p€nl. Cette, 
fièvre doit cftœ traitée par dès remè- 
des doux > comme font ceux qui ont 
«lié propofez pour la fièvre tierce 
caufée par tâattere biheuièt 

La vraye fièvre quarte produite 
par 1 ^mmeur froide & fciche ^ cft- 
ordinariremiînt fort rebelle aux remc- 
des>eUe ibuifre peu de faignée i mais 
la purgation y doit eftre fréquente, 
que vous préparez avec une deco*^ 
4ioa de demi «isice de Polipode>4^ 
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laquelle ?ous ferez infulèr deux bu 
crois dragmes de Sené : Mais après 
avoir donné ce remède deux fois 
dans l^ntermiâion , vous le pourrez 
donner pluiicurs fois une heure avanc 
Taccez. 

Si ce remède ne fuific ^ vous doo«* 
nerez avanc Taccez une dragme de 
Sené ea poudic aycc demy dragme 
de crème de Tartre , & fix graîTns de' 
Scamonée > mêlant le^ut pour une 
,pi*i{è avec un peu de vin j ou en faire 
uki bol avec la raouelle de pommes 
cuites* • ^ 

Quand la fiévic quarte eû opiniâ- 
tre > vous donnerez une heure avant 
Taccez dix ou douze giains de ciy-» 
ftal de Tartre emetique, ou une cuil- 
lerée de fyrop erotique décrit au 
traite des remèdes Chimiques^ Vous 
pourrez aufli donner deux vcires 
d eau tiiinetàUardilicieile titrtolée>oa 
cçquiiuic 

Prenez de Vitriol de Chypre de- 
puis douze grains- jalîi^tt'à dctt)y drag- 
œe» que ferez inlbibr durant douze 
heiucs diuis im Tcne d'eau de fontai-: 

N. vj 
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ne > vous donnerez dans le conamen- 
cernent du froid de la fîévre, ôc après 
iceluy un bouillon gras > lors que le 
malade aura quelque di^oiicioa au 
vomiflèrncnr. 

Ce remède ne convieM pas (eule- 
ment aux quarçes i mais à routes les 
fièvres intermittentes qui dépendenc 
d'une obftruâion caufee par une ùi^ 
tiere rebelle. 



Des Fièvres malignes & pefiilent telles^ 

CHAPITRE lY. 

IË ne dois pas icy obmmre en pro^ 
poiànr les remèdes pour les paa« 
urès , les fièvres malignes & pefti* 
lentielles , puis qu'à raifbn de leoc 
mauvaife nourriture \ ils fouf&enc 
tous les premiers & leurs atteinces & 
leurs violences. 

]e diflingue les Hévre& malignes 
ic pefti lentielles par le plu& Se le 
moins» puis qu'il eftaâèoré qne les 
Êévces malignes ont . un degré pac 
ticulier de pourriture qiK les fim^îlcs - 

.futtiiles û>vtt pas,, ^ ^ jes jgJt 
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leacilicsea onc audi davantage que 
les maligneside celle force qu'on |y:ut 
dire avec raifbn que les fièvres mari- 
gnes font moyennes encre les putri- 
des iimpies &c les pcdilencielles : 
Qooyqiic fîon le veut prendre préci- 
femenc > onfpit oblige d'avoîier que 
les fièvres peftilencietiesonc leur ficgc 
particulièrement au cœur, non (èule-* 
n^enc par une pourriture commune» 
mais venimeufejpuifquc louvenç dan 5 
la violence des iymptomes qui accom- 
pagnent ces fièvres » le iàng tiré des 
vaines par la (aignée , ed pur &c fans 
marque de pourriture j ce qui montre 
aiTez que c eft une mauvailè & veni** 
meufc qualité qui,a0icge pa.icicaUc- 
. cernent ce principe de vie fans (e covsx* 
muniquer àla maiFe des humeurs. 

• JOt U Rougeole y& fdite FeroU^ 

le comprcnis dans les fièvres ma- 
lignes celles qui procèdent ou ac- 
compagnent la Rougeole ou la pecice 
VcîTole » comme aufli celles qui font ' 

.Çpur£i:écs, c'eft^à djiç^^ui garoiflcnt 
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aYCC CCS taches qu'on appelle peur- 
pre Quoy qu'il y ait bien dé la dif- 
ièrence encce lefdues iîcvces > puif^ue 
l'éruption des puftulcs de f etolc oti 
rougeole fc fiiit ordinairement pac U 
yoye de cri(c , &: feukmenc par L e- 
buUition du fang au tcoiiicme oai • 
quatrième jour de la fièvre > qui u>o» 
vent ceâe après cette (ortie : Ét celles 
des taches pourprées iè fait pac la voye 
fytnptomaiique , pais qu'aptes l'erô- 
ption defdites tackes » qui ne & hit 
pas fouvent devant Iç feptiéme jour, 
la fièvre s'irrite j ce qui témoigne la 
malignité de l'humeur dépendante 
d'une grande pourriture. 

Vous ne devez craindre de fajgner 
dans la fièvre qui précède k roiigeole 
ou petite vérole, puiique vous iuivez 
paricclle le mouvement de la nature, 
êc vous facilitez par .ce moyen k 
fortie de ces puftules ^ Ci eftapt £>r« 
lies la fièvre ceflc , vous ne ftrez au- 
cune évacuation par la faignée t Si 
elle continue' » vous ne ferez aucune 
difficulté de tirer du (àng pcjor cm-'"' 

pécher ï'i»Qm>f>^^^psiài0ii'. 
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tcrieuies & les autres accidens : Si 
Teruption des puftulcs fc fai c lente- 
ment, vous l'exciterez en donnant 
fréquemment une. decodion faire 
avec des Lentilles > fèuïlles de Sca- 
bieuie, Scordiuro & Ozeille ronde,y 
mélanc un peu de fucre ; Vous vous 
fcrvircz auffi de la Tifâne faite avec 
la racine de Scocfonere 6c un peu de 
racine d'Angélique : Silafoaic des 
puftulcs fc fait trop fubitcment,vous 
donnerez fouvei>t de la Tiûne pre* 
piee avcc racine de Toumienciile, 
Coriie de Cerf, Orge ôc feuilles de 
Tre^ aceteux y ad joutant un peu 
de iîiCLe : S'il y a grànde douleur à la 
plante des pieds , à la Paulmc dc$ 
niains ôc au vifage, vous fomenterez 
tièdement ces pairies avec la deco- 
âîon de Guimauves Ôc fleurs de Ca-* 
roomiUe avant 1 éruption > fai&iDC 
au (G un Uniment fur les paupières 
avec l'eau de Plantin ôc un peu de 
S^âran» 

V« fiivris pmrprics. 
Aux fisïrçs pQurpifiçs a <juoy qu'i 
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la Campagne on n*aic pas accoutume 
de pratiquer la faignce , néanmoins 
vous ne l'oublierez pas > puis qa'ciie 
eft ncceffaire pour corrigei la pourri- 
ture & faciliter k cranlpiration des 
humeurs : Vous donnerez auffî, des 
remèdes cordiaux d'une deco(5lion 
de*fcuïlles de Reins des Prez * Sca- 
bieufe. Charbon benicde Treiile ace- 
ceux , avec quatre .gouttes d efprit de 
Vitriol, & un peu dé fîicre. La Tiia- 
ne préparée avec la racine de Scoifo* 
* nere & dç fruit de Berberis fera utile: 
La purgation ne doit cftrc donnée 
qu'à la fin de la fièvre. . . 

JD* s fièvres peJliUnticllcs.y 

r 

Les remèdes contre la pefte ou fiè- 
vres peftilenricllcs 3 font prefervatifs 

fou ciirattfs/ Les prefervatifs font la 
iaignée 6c la purgation ; La faignée 

^ eft necclFaire ppur corriger la pour- 
licute qui pourroit dégénérer en cet- 
te qualité venimeufe qui cH le fiege 
de la pefte : La purgacion ne IVH pas 
moins eh vuidant la cacochymief ^tti»»' 
quoy que le çcmede purgatif «xûtie . 
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quelque commotion au corps , nean« 
' moins vous ne pourrez vous en dif-* 
penfer s*il y a amertume de bouche, 
pefantcur aux bras & aux jambe 
éblouyllemenc & perce d appedr : La 
purgation doit cftre de remède^ be- 
mnSjCommede Sené>Rheubarbe> Sy« 
top de rofes pâles & depefcbes». ^ 

Vous préparerez.^ peu de fiais une 
efpece de Theriaque pour les pau- 
vres > donc on p):endra chaque matin 
la grolTeur d'une noifcccc avec un peu 
de vin. 

Prenez racines d'Angélique 1^ des 
bayes de Gcnévre > de chacune une 
. once, racine de Scorfonerc & feuilles 
de Scordium de chacune dcmy oncci 
I Semence de Rue deux dragmes , fai- 
I ces une poudre % & mêlez letouc avec 
> une iivxe de miel écume pour faire 
' Opiate, ^ 

Le vin cft un merveilleux prcfiix 
vatif pour les pauvres, que vous rcii- 
dtez IpccifiquCid vous prenez racines 
dAngeliquc & Scorfonete » avec i'é- 
cor ce de citron en poudie » que palTe- 

rc2 avec de bon vin pour en ufcr 

• * 

« 
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chaque jour undcmy verre à jeun. :? 

Vous pourrez vous fcrvk de cinqr 
eu fîx grains de Genévre concaflcz 
pour les prendre avec un jaune d^œ uf 
&c \\n peu de vin* 

Si la âévre |>efl;ilencielie eft pre-^ 
fente^ conaaie vous le connpiftrez par 
un vifage cnflaremé ôc Couvent livi- 
de^peu de chaleurau dehor$)& beau- 
coup au dedans^ defTâiIlance de cœur 
dés le commencement > riverics>dou- 
leurs 4e tefte ôc aiToupidàixiens* Au 
même tcms que ces fignes paroîrrcnt, 
vous^aurez recours à la feignéc du 
bras^puis du pied» parcicaliercuicnc fi 
la nature pculfe quelque tumeur aux 
aines. Erifuitce vous donnerez à vos 
pauvres le poids d une dragme de 
rOpiate fui vante $ dont vous four- 
nirez quantité aux pauvres de vôtre ^ 
climat', & ne les laiiTcrcz £ins fc^ 
cours dans ce befoin , preuanc fat 
icelle un verre de Tifane de racine de**^ 
Scorfonere^ 

Prenez demy livre de racine de ^ 
Valériane Sauvage & d'aunéc ydealf' 

onces decorce 4e Citron ici^J^e 



• * 
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une defcuïibs de ScoLdîum feiclic^i 
faites une poudre que niéicicz avec 
lùffifance qoandcé de miel écun^é. 
L'extrait de Genévre peut ellrc appelle 
la Theriaquc des Païfàns i &: pan ces - 
remèdes vous pourrez hcurcu^ment 
exciter les fueuis i qui pouileront 
Buboa aux emoncloircs., oa le chai- 
hon çn quelques parties du corps. 

$1 le Bubon paroit aux aines ou \ 
aiffeiles^ vous lactircrez par ventau- 
feS;OU pain chaud, trempé dans Teait 
de vie , s'il eit ian s inâammacion ». &c 
jneme en ce cas vous y appliquerez * 
le viel levain avec un oigdcn cuit 
tous la cendre > & s il y a indamma- 
j^ion > voi\s ^H'cparercz un cacaplârrre • 
avec bign^i.dc lys>Guiniaûves fcuïl* 
tles de Scabie«iès piiécs > palîc€S<Jc ' 
* todlécs avec grai tic de porc. 

* 

■ 

Qiiand le Charbon fera connu 
VOUS preparâj:ez un cdtaplàme avec 
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feuïlies de^Scabieufe, Rue^&Figu, 
ieiches > cuictes (bus la cendre 
vous incorporerez avec le beurre 
&c un jaune d'œuf, adjoûtant fur une 
once une dragme de racine d'Ange li-» 
que en poudre. 

Si runc&ramre tumeur cftrcbcl- 
le aux remèdes* fufdics^ vous y appli« 
querez quelques grains de CauÀic/ 
dont vous ferez tombei* Tcfcaire avec 
un peu de beurre* 

Vous ne 4evez penfer à aucun pur- 
gatîfau commencement des fièvres 
peftilentielles Ci la naufée » raniertu- 
me de bouche & le dégoud ne. vous 
en perfuadcnt Tufage , &: fi vous y 
avez recours ^ vous donnerez (eule- 
ment un peu de Sené avec le Syr< 
de rofes paies. 



i. 
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PAUVRES. 

Zr/^i2£ SEPTIÈME, 

* 

DU SCORBUT ET DES 
moyens de le conooîcrc , de le 

:guei.u',& de s'en prefci ver. 




5/^;?^/ des Canfes du Seorhut, 

•chapitre premier. 

» 

JE- - 

ftce en iba berceau , de 1 aD 
reftec avant qu'il foie ea cftac d e- 
iKictt fa fuceui: ^ car lors qu'il c(l: 
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pai venu à un certain point de gtaa- 
deur , & qu'il a joint la fipice à la ty- 
lîinnie , il fait une defolation univer- 
fclle , & laiire pat tout les marque» 
de fà violence. 

' Ccft la pçinture de cette maladie 
nouvelle qui travaille la France en 
cette année 1/670. & qui paroit d'a- 
bord monftcucufe en fes fymptoraes, 
dont la malignité s'augmenter oit fi 
on ne la combattoit par des remedesj 
& comme cette maladie en naiifant 
n'attaque que les paoyrès , qui (ont 
les objet* de fa furcuç , j ay cru que 
ce Livre faitcn Içur faveur (croit im- 
parfait , s'il -fie pioporoit les 
moyens de découvrir cet enneniy , ôC 
de dompter ce raonfiirc : G'cfl: ce qui J 
a fervy de motif à ma plume pourl 
leur preiientei: ce petit ciîày, ça atten-| 
dant qu'une meilleure écrive &: pliisr 
exademenc & plus doâemeut iurce 

fujet. ■" * 

Le Scorbut cft un nom tiré dc^ 
Païs Septcntuionaux TEurope, 

qin rappellent Scorbut > qui cft. 
une nmiadic familière à ceux'^i 
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habitent les côtes de la mer Balchi- 
que 9 comme la Lcptc aux luiFs , les 
Êfcrouelles aux Efpagnols , le Goitre 
ou branchoncelc aux habitans dçs 
Alpe.s s & la maladie venecienne au^c 
Indiens. -Ec comme celle-cy a palFé 
des Indes en Europe l'an 1494. lors- 
que Ghatlcs Roy de France avoic 
guerre avec Alfonce à Naples , quoy 
que divers Auteurs ayenc foûceau S'*-'^^* 
flue désTaa i zyo. & 1418. on ait rc- / ,r\.T 
marque des pulçulçs & autres ac- T.gardy^, 
cidens ayans rapport avec cette ma<« tÂnm^ 
ladie : Le Scorbut a auili pafle Tes li« 
mites, & s efl étendu de la mer Bal- 
thique en Danemarc, Silefic> jufqtt'aa 
Brabanten 1556^ &;de là a ravagé 
quil^ues çoftcs maritimes > ayant. : 
épargne les nôtres îufqu'à ce qu'il 
' iè foit déclaré oavertemeiu: en cette ' 
année dans la CapitaU Ville de ce 
Royaume» 

Cette maladie a eûé inconnue à 
nos célèbres & ancien* Médecins 
Hipocratc & Galien , puié que nous 
ne voyons pas qu'ils îayçnt décrite 
4^ns leurs ççu.vres aycç fcs circoa^ 
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ftances j & quoy quliippoaate, lors 
qu'il parie de la gtoire lacte , femblc 
m avoir fait la peinture 5 & encore» 
quand il écrie de la maladie qu'il ap« 
uthiiSh pelle VblvHlus Sanguîneus , & que Ga- 
•^tftf* lien en ait donné quelques fignes en 

"v^de ^'^"v^^^*^ ^^^^^ nialâdie,qu'il appeU 
iwi^rèâ yifiligo Nigta ; Néanmoins fî nous 
intimu. examinons dans la balance de la Mé- 
decine cour ce qu'ils en ont dit nous 
y trouverons bien quelques fîgnes du^ 
Scorbut 9 mais non ce concours de 
ceux qui Taccompagnent. Pline en 
Lih.^'^. a eu quelque connoilTancc fous le ' 
^mu'^ nom de Stomacace & Scelotyabéj 
qui fut remarqué aux foldats de Ce- 
furnommé Gcrmanicus 3 lors 
qu'ils campèrent au delà du Rhin > 
non loin de la mer. Celuy qui appelle 
le Scorbut Girigipediur/iy ce me fèm- 
ble » le mieux rencontré > puifque ce 
• mot comprend les gencives & les 
pieds, qui font les parties fur Icfqucl- 
les la pourriture du Scorbut laii& 
plus i'impreflîon, 

il y auroit à fouhaiter que nous ^ 
ne fuflions point dans la nccelE^/^ 

de 
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ie.rechcrcher les fignes de cette ma- Le$ G- 
ladic j non plus que de la combaccire ^^^^^^ 
par remcdcs : Mais puis qirUiC a 
commencé (es attaques iut la ha de 
Décembre dcraiet , & au commence- 
méat de lanviec de lôyo. 8c qu'elle 
a continue fesfurcwis. furies pauvres 
dans Paris durant les rigueurs de 
KHyvcr , il eft bon d'obferver 'fcs 
démarches pour la connoitre. Elle 
fait prefïencir fa venue par des laflî- 
tudes qui n'ont point efté excicccs 
paj; le travail» avec débilité aux jam^ 
bcs ôc fentiment de^pe^nteur dans 
la région du ventre : La refpiratioa 
comnnence à efire difficile » & la cou- 
leur vermeille du vifage à eftie oli* 
vàtre : Le malade iènt un abbatte - 
aient d'efprit avec une diipofitiea 
mélancolique qui bannit la gayeté 
ordinaire : Lors que le tnal s^avance 
il lent un prurit & .demangeaifon aux 
gencives , la face eft pâle &c devient 
livide s Turine fe rend trbuble Se ne 
s'cclaircit point, le poulx eft petit,* 
foiblc Se inégal , la rcfpiiacion fc 
rçnd plus difficile , de h malade a 
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peine à garder une même pofture ^ il 
le CQ.uche , [c levé aa même inilanr» 
êc marche avecinquiecude^il fe plaint 
d'excrémes douleacs de ventre « les 
gencives fe tumcHent & s'enflent; & 
pour peu qu'on les prefïc ^ elles ren- 
dent da iàng , & enfin corrompent 
de telle forte » qu^elles expirent une 
odeur tres*puante : La bouche eft 
toujours ouverte > & fait unefîgure 
ronde par Timpuitlànce qu'à le ma-» 
lade de la Fermer > ayant auffi celle 
de bien former (a parole : Et ce qni 
eft plus facheux>la chair des gencives 
en pourrilFant Ce confume , & décou- 
vre les dents » qui après avoir long* 
temps vacillé de tremble fortent fa- 
cilement de leurs alueoles. Il y a une 
diverfîté de taches qui paroiflent tan- 
tofl: aux cuiilès & jambes , tantoft au 
dos &c lombes i car elles font rou- 
ges 9 par fois violettes > & quelque^*, 
fois livides : Les jambes font dans 
rimpuiifance de ibûtenir le poids du 
corpStMais outre cette fbibleiTe» elles 
fouffrent des ulcères iècs ou avea 
Canie : La fièvre n'accompagne pas! 
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toujours cette ^maiadie; mais quandl . 
«lie s y méie » elle pcend la nature de 
tierce ou quotidienne ; avec cettç 
d:ifFerence que le Médecin di (cernera 
toûjouts par ibi^ exaâitude la qualité 
icorbutique , qui la rendra différente 
éti fièvres ordinaires : Ce qui n'efl: 
pas feulement remarqué- dans la âé<» 
vre qui accompagne le Scorbut ^ 
mais au(fî dans tous \c9 iymptomes 
qui font de la luitte de cette mon* 
ûrueufe maladie s car ils ont tous 
quelque chofè particulière qui fait 
conndcre le commerce & le mélange 
de cette malignité : La Colique qi^i 
accompagne le Scorbut eft de cette 
nature } car elle^ne cède pas aux r&» 
medes ordinaires > comme celle qui 
n'a point d'autre caufe que la pituite 
ou les Vf nts^mais elle s'étend jufqu'à 
quarante jours par la violence de 
les douleurs : le^rentre s'abbaiffe y 5c 
ne s'élève point dans cette efpece de 

colique* 

Mais comme nous devons bbfêt- 
vet le particulier de cette maladie 
dans nôtre clitt^at , pour proportion- 

O ij 
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tict les (eaiedes aux indications > il a 
efté remarque .quelque chofe en ce 
S cocbuc > qui Veft pas commune à 
telle maladie : Les dents font il coib- 
vertes de la gencive tuméfiée > qu^on 
ne ies peut découvrir mais i-ulcere 
.qui y liiccçde a .tant de n^alig^iicé^ 
^ju'ii ronge les gencives , gâte les 
.dents & les catie. : Cette mauvailis 
«qualité après avoir corrompu .toutes 
les chairs de ja jambe y laide iaux os 
:Jd noirceur & 1^ ffpbacele ; & ^,méme 
j ay vc» un jeune garçon de qua* 
corze ans^ qui long tcii)ps .après la 
guerifoo 4u Scox bu t » foufifr oie 
,unc contijKjl^on des jambes > ôç 
.une tumeur dure 6c rebelle au gep^ 
nouil > qui ,eû:aijt le veftige & i'im-» 
preflion de la malignité de cette ma- 
ladie* La Diarrhée ou la Dyirenterie 
fembl^ceftre les compagnes infe* 
|)^ra^Ii)l^s du Scorbut au y Païs Sep- 
tentrionaux 3 mais en ce Pa.ïs «Uiranc > 
le cpurs de la maladie le ventre a tou- 
jours cilé rcfierrc fans enlîcure j aut 
jquels /ignés particuliers vous join^ ^ • 
.eçby^iapfc ou epanchement 
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de fang £ur les yeux , qui a travaillé 
tous les malades en cette année* 

Vous voyez par la divcrficé de 
ces fîgnes la tyrannie de cette aiala*- 
die, qui femble lenouvelier tout ce 
que les autres ont d accidens» & mé« 
me encherirTar ceux qu'elles ont ac- 
coutumé de pcoduire : Ce qui nous 
oblige de dire que le vScorbut efi: ua 
Prothée en Médecine que ccluy ^^^j^ 
qui en fouffœ les atteimes» doit por- f4^g<p^^. 
ter diverfes maladies en une, puiHjue. 
1a Lypothingie > la Palpitation » la , 
Gonvulûon , la Paralyûe > Apople- 
xie, & tant d'autres que je n*ay point 
crû devoir rappotter> en font les tu** 
neftes produi5lions•• 
: Si nous (Cherchons la partie afHi- F f ^i^gô 
gce dans cette maladie^en confuiunc àn Hcjf 
ceux qui en ont rec-ounu rcdcnce ^^ut.; 
nous établirons fon fiegedans le pa- 
renchyme de laracte>tantàcaure que 
la difpofition melancQlique (crt 
toâîoursde prbkrde à cette maladie 9 
qu'à cauiè qu il a efté remarqué que 
ceux à qui les Hémorroïdes onc 

efté* fupprimées ^ ont tous prcique 

... 

O «1 
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• foiifïèit i'acceince de cecce maladie 
Diodp^ joint què C€S accicktfs qu'Hyppocra- 
mim. te attribue à la gioife ractCi ont cous 
H* rapport avec ceux qui accompagnent 
^J^f^v. Je Scorbut 5 & que les Médecins qui 
écrivent de cert€ maladie ^ qui règne 
aux païs Septentrionaux ont obîèr^ 
vé 3 que fi quelqu'un a une tenfion à 
la ratte > elle eft fuivie de lafcite » da 
vomidèment de rang>ou du Scorbut» 
Neantmoîtt» s'il cft vray que la 
conftimcîon du Ciel » & la diâerence 
qualité des eaux Se des alimens y peut 
beaucoup pour apporter change-» 
inenc en une maladie > je ne peux 
avouer que le Scorbut , duquel j'é- 
cris la nature « ait fon principal (îege 
dans la ratce 9 veu qall ne s'eft pa& 
trouvé aucun vice de cette partie aux 
corps qui ont efté ottvenns après la 
mort i elle a paru toujours auili bien 
que le foye afTcz entière, fans aucune 
lefion de ia fiibftance ny changemene 
de fa couleur : mais les inteilins e^ 
tous les fujets après la moue ont parCi 
gangrenez & Couverts de taches pa^* 
(çiiles à celles de la peau de Lézards^. 
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qui pcnecroienc jurqu'à la membrane 
interne:L'cpiploon a cfté trouvé fuu- 
venc pucrefié » le Pancréas endur- 
cy 9 les glandes du mi^renrere coures 
hoiiçs > le mefenccrc pourry , & fou- 
venc tout remply d'abfcez } de celle 
force que nous ne pouvons poinc 
fbupçonner qu'il y air d'autres par- 
ties dzns le corps qui donncni naif^ 
fance à ce funefte mal que i^iploon> 
le Mefenccrc > le Pancréas , oc les ra- 
meaux de la veine pocce > donc Tob^ 
(^uûioci & le vice peuc auIH-bicn 
donner les ulcères & les aucres acci- 
dens refiilcans du Scorbut » que la 
tacccj quand elles fonc empreintes de ' 
cecte mauvaife &c maligne qu 
ScorbuciquCr 

Entre les cauiès que les Médecins 
recherchent dans les maladies , les 
«ses font externes, les autres Cont in- ^ 
cernes. Lescaaiès externes (ont divi-y2^ gxm 
aes, celcftes , ou (ùblunaires. Par les r#f««/« 
cmCes divines nous entendons » oa 
Dieu qui eft la caufè abfoluë 6c prin- 
cipale, ou les Anges & les Démons 
qui (ont caufes inurumeot^ires > deC^ 

Û ui) 
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<]uels Dieu fe ierc ^uclqudbis poue 
caufeiv'lcs maladies , comme les Dé- 
mons emploient par fois les Magi^ 
ciens aa même efFet;. 

Les cauics celcfles font celles qui 
dépendent des influences des AftreSi 
& les fublunakcB foot lesElemeûs^ 
les iàifons de i'année>Us alimens^me^* 
dicamcns , venins^ &: auues caufcs 
fion hamielies > qui altèrent &. chan-^ 
gentnoftrje corps, parce moyca 
caafcnc les maladies. ' - - 

Pour ce qui regarde les cauies di*<^ 
- iidnes>n.ous pourrions d'abord recher- 
cher en cette nouvelle makdie ce 
qa'Hippocrace ^ exige avec tant de 
foin du Medecin> qu'apies avoir con<^ 
nu la nature des maladies , il obierve 
^{fyfi^ s'il y a quelque chofe de, divin i ce 
Tù^iX^f. embarrairé les Inrer»* 

11 ^l'* prêtes» Mcrcurial renvoyé ce divin 
tBmfU^ aux Alrres ;:Eernelaux maladies tou- 
n. H//* te la. fubftancei. quelques autres Me* 
to&r. decins aux Demons>GaUen à l'air, & 
ufr0grj. jjm-gt Cqix Coiiuiiencaire fur les 

Coaqucs> à. Dieu même : Eccerccs fi 

, pour AOjAS. faire, connoître 
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que quelques maladies vienaent de 
Dieu >a.feinc que lapedeeft envoyée 
aux hommes par les flèches d Apol- 
lon, pourquoy Hippocrate n'a-t il pu 
connoîcre que Dieu cftla cauie de 
certaines, maladies qu'il avoue n'ccrc 
j^las du reilbrt de la namrc. 

Nous pouvons dire de la nouvelle 
àfnaladie du Scorbut en nôtre climar, 
qu'elle a une catife Divine , à parler 
proprement > qui eft Dieu& impro- 
premenc la conflitunon de Tair jqpc 
Dieu l envoyé aux hommes pour» les- 
.chàtier,& que 1 air revécu des quali* 
tez & des influences des Aftres , a* 
bien contribue à produire cette tm^ 
iadie : Ce vent û froid qi^i a fouffié 
. durant ce dernier Hy.vcr ^ qui a glace 
extraordinairementla rivière du Rô- 
Be>& a gelé , jufqyà- la, racine les 
Orangers & les Oliviers des païs les 
plus méridionaux de la France > a 
bien fû » pat l'extrémité de fà froi- 
.deur>caufèr à Paris le Scorbut ', qu'il 
pnodoit par la même qualité aux pais 
les plus Septentrionaux de l'EuroJ 
pe, en dcbilicant la chaleur naturelle:, 

' - O vv 

'4» 

I 
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& empcchanc la cranfpirâtioa des 

humeurs. 

Cette caafc externe eft univerfeU j 
k^qui pau confequeac n'a pu donner | 
cet cfFcc fans l'aide des autres plus 
particulières ; La chair de bœuf (alée ' 
par un fréquent ufage» eft rres^nuiii- 
.bleà ceuxqui ont quelque difpon- 
tion à ce mal; carquoy que lefèi-" î 
foit un corccûif des humidltez fo^ ' 
perâuës qui s'engendrent dans le 
ventre inferiear , neammoins comme 
cette chair eft groifiere & rendue fixe 
garle fcl,elle demeure par ce moyen - 
4ans les premières voyes pour y fai« 
se obUruâion » & y laifîèr une mau» 
vaifc impreflîon : Le pain moift mal*« 
cuicou mangé chadd y le vin trouble J 
Se gâté» Teau pefante ôc de mauvaiie j 
qualité Xont très* préjudiciables >. les ] 
pois>feves^ lait de fromage^ (ont pro« ^ 
près à faire o^ftruârion > comme les. ^ 
£:uits potirons^champignons>cocom« j 
btes ée citrottilles>à fournir une Ccta^ ' 
£té^qui par le (ejour qu elle ^it dans 
les parties , fe fermente & donne une - 
qualité Scorbutique. 
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Il eft iaciie de juger par la qualité des tes caiv 
caufes externes qui font le Scorbut ^ les in<« 
qii€ la ciacochymie>qui en eft la eau- ^cracfc 
ie interne j doit être pituiteufe & mc^ 
lancolique » dont Tamas &c la referve 
fe ùk de cette matière. 

Ualirpent qui eft receu dans l'ei» 
ftomach , y porte fouvcnt avec foy 
une mauvaife qualité , ou il la reçoit 
dans cette partie, quand elle n eft pa^ 
dans Ton état naturel > cette qualité 
vivifiée > qui ne peut eftre corrigée 
par les degrés de coâion qu elle doit 
éprouver aux parties deftinées à cec« \ 
te fonâriôn 3 eft (bu vent une fetnence* 1 
de diviûon ôc de pourriture dan» ] 
iNsconomie naturelle,& quand bien 
le Chy4e lerott ÙKty de Veftomacb 
fans y avoir contraâ;é aucune quali^ 
té étrangere^s'il y a defordre dans U 
•^ye; qui doit 00 former le fàng^ott 
feparer ce qui y eft étranger > ce vice 
communiqué à cetce lubftance eft: 
porté aux parties que la veine porte 
fKiurtitiâc y eft une funcAe fource de 
maladiesimais lois que cette tnaciçre 
j fait fe jour , & que p»r«i iioaTMii 

O v] 
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vite des paides^oii pat obfti:u(5tion:&: 
défaut de tranrpiration,elIc atceinc un* 
certain d^giéiie malignicé.iScacqaiea : 
U qualité. Spothutique , d'où foi cent 
Jçs ruilTeavix de tant d'accidens que* 
nous avons l'^mrqucz. 

Voila le piiacipe. &' la. micierc: 
da Scorbut s dont la manière prinv- 
cîpalc. eft. dans les glandes da. 
Mcfenrcre, dans le Pancréas, & dans 
TEpiploon, qui par les vapeurs qui. 
: i:et)enni3n£ la naçujbe dç, leuc origine^ . 
o.u..p3yC le miniftere de la veine cave* 
afcendante Sc/defctmiantç , eft conv- 

4»uniquée aux parties ^ruperieures ëC 
iftfcnçutcs. La veine care afcendanw : 
portant cecté mauvaifib qualité- fait 
ie>: uJLceç^ aux- gjçndvçs , la.-cark. 
aux deprs , la puanceur à la boncKe; 
^ L'echypiofe aux yeux., îufqueis- là; 

elle . aa . pas épaii^ne . la * ppii;i:ine^ . i 
comnie il seft remarqué en rouyjcfe- 
tbircide quelques £adavre8,ouv|a, j^iiai^ . 
lici fcor bu tique avoit laii|^^& ab^ 
cés danj la, Pleure., avec .noirccau jgf. : 
fphalcce des CÔKs voifînes : Elle ne > 

^£ pas iQ^OS d jio^^iité içM^ 

■ .. ■ ■* » - ■ * 
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tneaiu de la cave dcicendance j . cac ii^ 
cette qualké en: coaduice aux mu^ ^ 
des, tendons » 6c ligatoens des îain- 
bes> elle y fàicxdiveriès efpeces de UC- ' 
ficude & de douleur ; 6c setendaoc 
aux parciesexcernes «par les veines 
pillaires » elle lai^.à la peau toutes^ 
les tacKes fuidices , &c même aux os 
la carie* » aptes avoir , contominé ks 
chairs par des ulcères qui .font au^ 
tant de reSft^nce aux remèdes, qu'ils 
.participent . à. la. Hoalignité. de.riia^ * 
imeur.,, ' ^ 

i .Cette maladie eft concagicufè par 
lifalive ôc Thaleine , qOi eft puactte aaScoi% 
&.fcei;ide » ôc pat cette raiiba infcde bac^ 
Tair V9i(m>quis mdnuc dans le corps 
êc pat le miaiiletc des. durits qui fenc 
furceptibles! de . cette, maovaii^ qua- 
litéalaiiTe cette fâcheufe impreflion à . 
tous ceux qui ont di^oûaon à.la,te« 
çevoict 

2,. Le Scoçbat eH: une maladie qui 
itevjeilt longue pat la négligence des ^ 
temedes qui neiont donnéz au com^ 
mcncement, lors qu'ils peuvent em** • 

péchec l'4a6Û)ie^4e c^ f^^^ qut^&%- 
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vieoc monftcueux & rebelle > quatui 
il s'eft faifi des parties par le fejouc 
^'il y a fait. 

Ne vous laiHèz pas trompa: 
par les dififecQUces de pouls , fi vous 
le trouvez au commeiicaiieat petit > 
langni0àm &c iaégalj^cac en ce temps 
il n,c prognoftique pas toujours la 

. mort , puilqae féuTenc û eft plut^ 

^V^t d'une oppteâion de 
d'une nature qui gémit fous le poids 
d'une caoBchymie pi tttiieufe & msr» 
lancolique » que de la résolution ott 
extinâion de la chaleur natui.cIle>ou. 
desei^rtcs. 

4. Souvent le Scorisut dégénère 
en Cachexie ou Hydropifie qui cft 
incurable ; car & line la £oihik& 
4a foye eft aâbciée à la qualité ixiali^ 
gne^du Scorbut j elle ne iailTe aocuft 
fojet d eTperance. 

5. Les taches qui paroi (lent aux 
cuilTcs & jaiubes Tout d'autant plus 
dkngeteoiès, qu'elles rendient À la 
vidité ^^âavec iceUes ons'appei- 
^oit au ventre quelques points ^m* «• 

^bi^ i des picqueutes de fmh 
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G*eft im fignc mortel , fi pariiculii^ 
^emcrOt elles font accompagneras de 
douleurs ou tranchées de ventre Y&i> 
la région du nombriK* 

6. On peut dire dans le prog- 
noftic du Scorbut > ce qu'Hippocra- 
te a dit des maladies de la Rat«« 
ce 5 que fi le fang coule de k narine 
droite > c eâ: un figue très- mauvais Sc 
funefte. 

y. Vous ne devez jamais entre* 
prendre la guerifon de la fièvre qui 
<icpend àa Scorbut } mats Toas de» 
vez employer vas remèdes pour gue* 
rir le Scorbut ; car par ce raoyent 
vous guérirez la fiëvre^qui eft l'ombce 
€|ui; fuit le corps de cette maladie» 



JDe^ la guirlfon du Scorbuu 
CHAPITRÉ II. • 

. - . * 

Ili feroic inutile èt découvrir la 
^care,la caufc & les effets du'Scoè»* 
bue , & nous cfaecchions le moyea 
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LE MEDECIN • 
tmpedés que nous pouvons appellet 
legicimement Anti^orbutiq4pes> qui 
ioiu dûs particulièrement à cette 
n^aladic : Carxcneft' pas afïez de 
prop©fer icy' ceux qui akercnc 8c' 
purgent^ la Çacochymic pituitculc 
& roelanooliquc que nous: avons 
i-econnu ^out la fource &c la cau(e 
de cette maladie : Mais comme il y 
a tine efRiiion d'une qualité mali^ 
gne qui dépend d'une £abftance 
gioffiere 3 qui pr le fejour qu'ellea 
^$Êiî daus4» parties rufdiMs , < a âC« . 
quis un certain degré d une très** 
grande pourriture j il faut que le re- 
.tBede qui fera oppofè .>aic un efpric 
volatil pour digesec ô^^refoudre cet« 
te matière teneftie , ou qualité fcor- 
butique : Ainfi le Médecin /pour fa 
guerifon du Scorbut , fe doit propo- 
{ct quatre intentions j d'altérer, c eft 
à: dire,> corrige cette qualité , ou«- 
vrir , évacuer , fortifier j ce quc^ 
vous pratiquerez par les rchiedei fui- ^ 
vans/ 

Il y a necefiaté de connoitre fi 
comn^enceqieat de cçttp. M^^^^ 
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nous devons yecourir à' ces deux 
grands remèdes 5 la faignce & la pur- 
gacion» qui Qmt ks deu^ ibûtiens dvt 
corps de la Médecine x & les dcnxt . 
plus fortes machines fur lefquelles* 
elle t<>(i\c4 11 femble d'abord que 
la faignce ne doit eftre piratiquée , 
pais que tôus^ceux qui «ac écrit dw 
Scorbut & des remèdes qui lay (ont 
convenables » ont tous renaarq).ié> 
&c particolteceaienr.Dodonée enfk^ Dùdmj: 
•bfèrvations , qu'ils n'o»t jamais^ ^V^'^- 
CAuployé ce remcde > & que leurs '"^^'•^ 
malades entgaéry iàns'cë- ^ceursj 
Alléguant^ ièuleoient^ 1 exemple ducv 
qui fut fâigné à caufe qu'il c&oit 
clans ttne cres-gtatide plenimde ^ 
d'un très- bon tempérament : la rai- 
fon femble fbûcenir ce fènciment ^ 
puis que nons- avons cecantitt que 
cette maladie dépend plûrofl: d'.iine 
Cacochymie que de plénitude ; Se 
que cette matière n'a pas^n tiegc 
dans les.grand& vaiireaux> mais dans 
le Mefenterc, Pancrcas>& parties voi- 
fines ^. d où elle fera plutoit évacuée 
par le beneâçe de la purgatian^ que: 



^ 
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M la (aîgnée : Néanmoins je ne votu 
drois pas couc-à-fait banoir ce grand 
remède d\ine Ci grande maladie y car 
quoy qu'il ne foie pas pratiqué aux 
|païs Sepcencrionaux^qui onc ciké juf- 
qu4Cy les dej)o{icaires de cette fa* 
cheafe iiîaladîe ; puis qu'elh a paffè 
jaCqu'à nous , nou^ la devons traitée 
félon les indications tirées de nôtre 
région » de notre climat j de de nôtre 
flit^s ^Çû^ yivK 3 lefquelles ne doivent 
Mfut- pas cftre négligées du Médecin ^ui 
piSH > veut agir avec ordre 6^ foothode. 
Hippocr. Nous établirons la neceflîtc de la 
^ fàignée , fi avec- la grandeur de cette 
îr^vlot n^aladie nous trouvons la vigueur. 

des forces qui imt les deux indica*^ 
9»iht^nû(m9 » qui au fencknent d'Hippo* 
va^i^a.çj^^^ deciareiK la neceûité ce 
2J5J^tticde } & fi vous écoutez Galien 
ratione trouvctca qu'il ne fera pas inu- * 
in acu* tile > qui veut que la faignée évacue 
fff- ^ la plus graade partie de 1 itupureté 
T>i%û9 humeurs : que fi elle ne fatisfait 
Hsxv - P^^ entièrement a la cauie conjointe^ 
^faç. qui eft Timpuretc qui croupie ^ag^-* 
GiUi. les voyœ inférieures > elle pxw» 



uiyiiized by Googi 



r- HT- 

I 



DES PAUVRES. LÏV. VU. ^51 

(crvir à coriiger iiiucmpcrie qui la 
prodoir. 

Di(bns donc , que > quoy que la 
fa ignée doive ccie rare dans la gue- 
rifbn de cette maladie , neantmoins 
quand elle e(l accompagnée de pie* 
nicude^de bonnes habitudes» & d\u\ 
Ip'âable temperament'da malade datis 
une iaifon favorable i on ne la doic 
point publier , Ci parciculieremcnt la 
fièvre y eft jointe, 

Qiiand à ce qui regarde l'autte 
grand fecours de la Mcdecine,qui eft 
la purgation ^ perionne ne doit doiim. 
ter de îk xiecelStCf puis qu'elle iàtis- 
fait à toutes les intentions que le 
Médecin (e doit propoièi: pour la 
guerifon de cecte maladie^elle évacue 
rhumeur pat les voyes convenables, 
levé les obftcuâions en ouvrant , 
coirige le venin de laj qualité fcor- 
butique > & fortifie même la nature 
en la déchargeant des fuperâuitea 
qui loppreilent. Mais comme nous 
avons remarqué que cette maladie 
travaille particulièrement les pau- 
vies > il eÀneccdàire poiir ifuivie U 
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mtthode que je me fuis propoféc de 
nouvel les remèdes de peu de coaft» 
êc fâcilcs à' préparer > fans oublier ce 
qui pourrQic fervir à guérir les richeS' 
s'ils éprouvoient cette maladie. 

Vous préparerez le ventre, à la 
pur galion par le lavement fuivant , 
qui ièra rcïteré toutes fcs^ fois q^u'il 
ae (èra libre* 

Prenez unç décoction- de feuilles 
de Mercuriale , Abfynthe , Fenouil , * 
.Hycble ëc âeurs de Sureau > dans • 
kciuelle vous diifoudrcz deux onces- 
de miel commwfl , ou celuy dftns le«* î 
quel vous aurez fait bouillir les* i 
fleurs de Romarin > ou de Sureau: 
Vous* purgerez vos» inalades* £ort 
ibuvenc par les former (uivantes. 
' Pienez decoélion de racine de 
Polipode^dechéneou de Scorfonere»- 
autrement Sarciâx d'Efpagne > avec- ^1 
Heurs de petite Centaurée ^ dans la- » . 
quelle vous ferez infufer tteèè drag- 
mes de Sené avec un peu d'écorce 
de citron , & une once de Sirop de 
rofes paies. Si le malade n'eft fufi^ 
fâimmcnt purgié de ce reinede>vous f 
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diÛoudrez une dcmy dragipe de pou-» 
dte d'Heiaiodauç. 

Vous puigerez ceux qui font plus 
rebui^es par une elecoâion de racine 
de .flammes des Jardins , avec f^dill^ 
de Scordium & flciics de Geneft i 

• d^ns laquelle vous fêtez infufer trois 
dis-agmcs de Seeé & ua peu de Ca, 
nelle , y délayant depuis dix giain^ 
jufqu'à vingt de racine d'Hellébore 
noir,<|ui aura trempé un joue dans le 
fort vinaigre ciede, pour eftrc dtirei- 
cliée, ôc miCe en poudce. 

.Qutrie les potions . vous pourrez 
VOHS fcr-vir des ppudtes pillulcs 
purgatives fuivantes. 

Prenez une dragme .de Sené > dix 
■ grains de crème de Tartre & pareille 
quantité de :ièmence de Creifon aie- 
nois > faites poudce ■ pour une prife 

♦ dans un deray verre de %'in blanç. 

, Vous y pourrez ad jouter pont 
i i;endre cette poudre, plus fotte » Hk. 

gr«ns de Scaromonée préparée à U 

vapeur du ibulfre. 
; Vous donnerez aullî la poudre 

iîiivance à ceux qui fot^ 4>$ciles à 
.-^furgci> 
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Prenez une dragmc de Jalap, vingt 
i;rains de grenc de tartre , ou tartre 
Martial > dix grains de femence de 
Greffon alenois , ou de fel d'Abfyn'^ 
the^faites poudre pour donoer avec 
vin blanc» ou 

Prenez une demy dragme de pou- 
dre d'hermodatte avec dix grains 
il'écorce de citron > demy dragme de 
Scaé en poudre pour donner le ma- 
tin. 

Vous préparerez une tnaile4€ piU 
Iules pour Tufage ordinaire avant un 
ibuper léger, qui fera fort commode 
pour la guerifbn de ce mal £ vous en 
uièz deux fois la femaine. 

Prenez une livre d^Alocs , une 
demy once de Mirrhe ^ avec deux 
dragmes de femence de Crefïbn ale« 
nois , faites une poudre que vous 
incorporerez avec égales parties de ^ 
fuc de rofes pales ôc de*Scordium 
f>u de Greffon aquatic, où vous ferez 
infufer cette poudre dans Tinfudon 
de rofes pales y &c ferez digérer au 
Soleil ou à feu lent jufqu'à confi--^ 
ftancede pillules^doat vous donnerez 
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une dragmç / ou moins ua qnut 
d'heure avant le foupé. 

Ce n'cft pas. aiTez d'évacucc l'hu - 
tneui: dominante » il faut encore cor- 
riger fa qualité en fortifiant les par- 
ties debintéesyiàns laquelle condicton 
lefdites parties produiroienc conti^ 
docilement nouvelle matière ; c'efl: 
pourquoy vous vous i^rvirez d^eaux^ 
fyrops>{èls> extraits & efpiits fuivans» 
aux jours efquels les purgatifs ne fe^* 
ronc donnez* 

La Tiiane pour le boire ordinaire 
fera préparée avec une once d'acier 
que vous aurez préparé avec le vi-^ 
naigre » qui fera mis en un noiiec 
pour le ^ire boîîillir avec deux pin- 
ces, d eaux j cet acier ièrvira piufîeurs 
fois à même ufage. Vous préparerez 
des eaux pour l'ufage par Talambic» 
ou le bain- marie » cirées des feuilles 
de Meliire^Abfynthej Chardon benitj 
Scordium> Creflon aquariquci Berle» 
fleurs de petite Centaurée > Se autres 
qui ont beaucoup de fèl volatil:Mais 
comme ce iel s évanouît par la diftiU 
lacion , je fais fccfuadé que vous 
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titerez plus À'c€kt SI vous imites ici 
Xycops du fuc épiiié derdiccs plances, 
^cn veifant le fuci'e ipaiflî , & en con-* 
iiftancedaiticce cçfacXuirie iûc dei^ 
dites |}lame$jAâa que par lebuUicioa 
' il nç perde fa qualité volatile : Les 
dcbes pouLTonc iè farvk.de leaa 
Jnfhar^ AtitiCcoibmiqj^Q^ de lelixir de vieir 
wMeapeA ou de Syrop appelle Scelotyrbic » 
^^^^ prepacé fcLoolcs rcuaarqucs de Zu-* 
vesfcr. • . 

Vous préparerez auffi le fyrop de 
SLcordiuJB Ûmple d'une, livre de {uc 
de .Scordiuua épuré>& dé crois quar-« 
terorvs de fucr^ , ou vous ferez . une 
, de^oâ;ion légère avec les fcu;(lles de 
Sçordiuui poux faire le iji'op pour les 
|iauvres. 

. Vous pourrez, auâi vous iecvir des 
DccoâiioQS de feuilles de Meliile j, 
Belle , Credbn aquadc » CreEbn ale« 
^Dois«& de la plance appelle Cochlea« 
ria, en François CHtrbc aux fuillicrs^ 
£ on eft proche des lieux maritimes 
<Mi cile.aoic ^ & vous mêlerez avçc 
ces décodions légères un peu ^dc^ 

^cre> on 4a mielpour«n faire d^s 

•poiionSj . 
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f potions^ y meranc par (ois unçea de 
vin blanc^ 

Quelques Médecins pour confèr- 
ver cet elpric voladl,(î pcopre à cem» 
bacci;e la qualité maligne 4u Seot- 
buc.prefecenc la vertu des plantes qoi 
n'ont point foufiferc la decoâion ea 
diftillation k toutes les autres > ainû , 
ils pilent les feuilles des plantes fuf- 
diees & les incotporenc avec fùffilàn- 
- , te quantité de fuaeou de miel en 
forme d'opiate , pour en donner' le 
matin la groflèur d'une noiiètte avec 
un peu de vin. 

Dans les Hôpitaux où il y a quan- 
tité de pauvres dans les Champs , oa 
NavireSjOÙ il y a beaucoup de foldats -* 
qui fouffrenc la maladie du Scorbut, 
il ièroit necellàire de préparer une 
grande quantité de tels remèdes , qui 
W K trouvent facilement Se fans çouft, 
I» ou ua vin ufiiél, pour en donmir ch»* 
que matin un verre à jeun. 

Prenez iùififante quantité de raci- 
nes d'Angélique » feuillésr de Melidè 
î & d'Abfyntbe , ou de Cochlearia , 
fciiilles & femcnccs de Crcllbn aie- 
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nois , avec écorce de citroni que fe- 
rcz infufer dans le vin blanc deiiie- 
te le fôùr chaud Qu cendres chaudes» 
pour en prendre chà(|ue matin demy 

* " t % m à, 

verre. 

On pourroît airflî donner vingt 
grains , ou plus de Tel de Sco&iium» 
ou de quelques-unes des plantes fu(^ 
dites le fnacin avec un|)êu de vin , ou 
au défaut de feU on prendroic unede«* 
my diagme de feuilles fechées au Sa. 
leil deldites plantes qui (croient ré- 
duites en poudre. 

Le lel de bois de genévrc &c de 
récorcc de jfrcfne , eft de très- grand 
dFet, fi vous le donnez avec un peu 
de via blanc L'extraie des grains de 
genévre n'a pas moins de verra de-> 
puis quinze jufqu'à vingt grains 
dans, la œcme liqueur, & Ci vous vou- 
lez encoie un remède ,plus ef&cace » 
ccftiî voiis cirez rcfpric de la parcie 
echerce des plantes fufditcs , qui ont 
bëaâceup de«ièl volatil paj: le moyen 
de la dieeftion Ôc fermentation, cora- 
me il a elle ^i^^fciîzne au traite d» Mch^ 
decin des Pau vies » Livre pceiniei: > 
Chapitre iz. 
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Il y a à remarquée dans l'iifage des 
renwdesfufdics , que Ci la fièvre ac- 
compagne le Scotbut.vous employc- 
rcz les plus tempêtez, & ne les don- 
nerez avec le vin blanc,mais avec de- 
coftion de racines de Scorfonetc de 
de Mclillcou de laicclair,Ôc non avec 
le lait ou la biere,co£nme font les Mé- 
decins qui écrivent du Scitfbttt-attJC 
païs Septentrionaux. 

Que Cl le Scorbut cft opiniâtre , & 
que les jambes (oient tuméfiées aveC 
les fignes de Cacochymie pituiteulc 
& fereufe , je ne craindrois point de 
recourir auxremcdes fudouifiques wi- 
vans 1 poutTca qu'il n'y a»« poii* 
de fièvre. 

Prenez trois onces de bois de ge- 
neYCe fec» que fctez bouillir dans 
quatre livres , c'eO; à dire deux pin* 
tes mefaie de Paris , d'eau de fontai- 
ne , que fêtez réduite à trois cho|>i- 
nes , ajoutant fut la fin deux poi - 
gtiées de feuilles de cetfc'iiil , deux 
dragmcs d'écêrce de citron fèchcs^ 
& dc»x verres de vin blanc : Le ma- 
lade prendra chaque marin durant 
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quinze jouis une veccée de Cix oncçs 
de cette liqueur, encouvrant le corps 
lus que de coûcume > pour exciter 
la lueur. 

Lesfels de Gcnévre, d'Ab/ynthe, 
^ & d'écorce de Frefne > peuvent auilî 
exciter les fueurs^ii vous donnez 1 un 
d'iccux depuis -vingt grains ju{qu*à 
une demy dragme dans un verre de 
Rcxnc • blanc le matin, 
des «I comme nous avons remar- 

tcrncs. que que le Scorbut attaque particu- 
lièrement par ulcère les gencives & 
les jambes , il ne faut pas oublier les 
^ remèdes extetees propres à guérir teis 
flccidens. 

Faites decoétion de feuilles de 
Plantain^ Nicotiane» Prunelle 5 & de 
CrejQbn des Jardins , ou Cochlearia» 
dans une demy livre de laquelle vous 
mêlerez deux onces de miel roiat » y 
ajoutant quelques gouttes d eiprit 
de vitriol pour faire gargarifme , ou 
vous préparerez une decoâion de ra- 
cines de Biftorte ^ feuilles de Sau^ 
ge > Romarin , HilFopc, & quelques^ 
noix de Cyprès « ajoutant le miel 
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rofac,un peu ti alun^Sc le fel de Scoç- 
4iam oa Cochleacia* 

Pour ce qui regacde les ulcères 
des jambes , qui par une qualité ma* * 
ligne pourridènc les chairs*» vous les ^ 
laverez avec une decoâion de feliiU ; 
les de Sccrdium & de racines^d'Ari- ' 
ftoloche ronde faite dans le vin blanc: 
Q^e il la pourriture ed Ci grande 
qu'elle ne cède à ce rcmede,vous au- 
recours à Teau de chaux » avec le 
jGiblimé corrofif^ décrire au traité des 
ulcère^ du Livre du Médecin des Pau* 
wes 4 adjoûcanc fur une livre d'eau , 
deux dragmes de Tel de crefTon aie- 
nois>ou une 6nce de feuilles feiches 
dttdit oreiTon réduites en poudre. 

Le moyen de fe prefcrver dit .Scorbut» 
CHAPITRE III. ; 

I • 

ILeil meilleuc de prevénil' le« ^^i^'^ MeliSa 
ladies que de les guérir : car en efi 
prévenant vous vous deffendez des "^^^^ 
douleurs du corps & des gènes de y*^** , 
l'efprit qu elles vous fopt; fouf&ir > 

p iii 
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oucre quc^peu de remecjcs fuffîrcnt 
par la précaution > ait lieu de ia di- 
verficé qu il fauc employer poui la 
guerifon : Il cfl: viay que ce monftre ^ 
éc malardie lemble ttvoii: beaucoup 
pei'du de fa tyrannie ôc de fa mali^ 
gnicé par la douceur de cette faifoa 
Princaniere » £c par le hccez que 
Dieu a donné aux remèdes > puis 
que pendant le mois de May de cette 
ànnée 1^70. il n'eft entré dans VHo^ 
pital de (àint Louys à Paris , deftinc 
pour les malades du Scort^uC > que 
faixante itx > il n'en eft tùptt dursuic 
ledit mois que trente^cinq » il en efi 
fbrty parfaitement guéris deux cens 
trente- crois » ôc qu'il n en efl: ttCté 
audit Hôpital que deux cens qua- 
rancc : mais comme il y a lieu d ap- 
préhender que ce loit plûto(); une 
tiéve qu'une paix > il eft necetTairca ' i 
f cur prevcniu le lecour de- cette ma- 
ladieid'éloigncr coures les cauiès cx^ 
ternes qui y peuyenc.eontribucr* 

L'air qui nous Communique fout ' 
ce que les autres elemens ont d'im* 
pur,& ce que les AiUes ont de mau* 
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y^ifes iaâuences» efl: une des cliofes 
que le Médecin doit le plus conlidc- 
.ter : C'cft pourquoy durant l'Eflé 
cVQus ouvrirez les fenelires expoleos 
À rOrien Ôc au SqprencriQa peur y 
recevoir l^air épuré par les vcnrs &: 
les rayons ; du Soleil Si iHyver 
vous les Ottvriiez au Midjf & les fer- 
merez an vent de bize , qui par fa 
icoideur rciretre les pores & ^empé-* 
jche la tranfpication de la ckaleur ' 

» vous (ermeress encore les 
,£ene(lres du colle des lieux maréca- 
geux,& cloaques , dont la. vapeur eft 
fi<^tc à exciter le Scorbun 
' Pcmr corriger la tn^avaiif qualâé 
de l'air , le feu cft trcs-neceifairo 
i'Hy ver> non un ièa de charbon qui 
iafède les cfprits^ mais de bois iec : 
Dans les Doicoirs où il y a beaucoup 
'de pauvres (àins Se malades ril (croie 
bon de brûler chaque xx^itin mi peu 
de bois de gcnéyre lèc : comme céc 
arbrilïeau eft pareiciilieremcnt poiic 
ics pauvres s croisant, par touc èc ne 
coûunt rien ^ ilpoice » écanc brûlé t 

une certaine odcac balfàmiqiie . mtà 
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reâfte à la pourriture ^ Ôc corrige 
merveilleufcmenc la mauvaiiè qualité, 
de lair : Un des grands meycns pouc 
preferver les pauvres du Scorbut » 
c'eii de les changer fouvent de che« 
ittiifes, & les vêtir contre U rigueur 

du froid» 

J^es alimens ne doivent pas cftrc 
de moindre confideration que Tair^le 
•pain doit eftre bien cuit , non moifi» 
ny chanfij fans y vraye, qui eft propre 
à ulcérer les parties internes 6c ex- 
ternes. La viande doit eftre de boa 
fuc & de facile digcftion, évitant Içs 
chairs de porc &cÂc bœuf d'un long-. . 
temps fàlécs > comme auilj . Tufage 
fréquent. des pois>févcs,.lait, froma- 
ge y èc tout ce qai par une fubftance 
trop groiliere propre à faire ob« 
ftrudion. 

La meilleure eau dont on piit(& 
ufer dans les Hôpitaux j & lieux ou 
les pauvres font enfermez , eft celle 
de rivière ou de fontaine , qui eil 
toujours préférable à. celle de puits » 
donr la qualité trop gi offieie doit 

cftre corrigée comme de toute ''autOE 
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eau qui a une qualicé ccrangcrc, en y 
faifanc bouillk l'acier prépare avec 
le vinaigre mis en un nouëc:Céc acier 
peut long temps fervirà cétcfFctjSc 
empêcher les obftruâ;ions qu'elle 
cauferoîc dans ce côrreâif. Vous 
pourrez au lieu d acier faire bouillie 
avec ladite eau la racine de Scorfo* 
nere aucrâmenc Sarciiix d'Efpagne » 
jqui fe caUive dans nos jardins. La* 
dite racine bouillie eft fort faine , &c 
defopileen fortifiant étant mangée j 
I cau eft de telle confequcnce pour la 
fanté, qu un tres-celebre Médecin de 
pans ayant remarqué quelques ulccr 
tes aux gencives que (oufFioient des 
petits enfens de Paris entretenus de 
l'aumône lan i(>aa«n en trouva point 
d'âutre caufè que 1 eau des Goube* 
lins infeâée par les teintures dont 
ceseniàns avoiencuic» \ . 

Il eft tres-neceflfairc d éviter l'in- 
tempérance & la repletion de vin 3c 
éc viande ^ eftant à craindre que Ci le 
Scoibut fait progrez ^ il attaque leç 
Camps des Troupes Frahçoi (es > (i la 
débauche Se le dérèglement dans le 
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vivre contîmic, qui donnera les mé- 
iDes dirpoûcions au Scorbutique laie 
de la n:icr avec les falines aux ioldats 
<]ui font dans les navires 3 de (brre 

qu on peutdire que il lafobriecé eA; 
la mort du Scorbuc ^ Tintemperance 
eh eft la mere. 

La vie fainéante aux valides câc aux 
foldacs qui fonc 9ux Chanfips^ qu'aux 
Pauvres qui font dans les Hôpitaux 
généraux efl; tres*dangereuie à don« 
ner les difpodcions au Scorbuc ^ à 
caoiè que la chaleur naturelle languk 
quand elle n eft pas réveillée par le 
mouvcn\cnc qu'ir fauc procurer aux 
uns Se aux autres pat le travail : La 
œanufaâure Ci bien eftablie encre- 
tiendra les pauvres valides^ & un au-* 
tre employ convenable exercera les 
foldacs ,tanc pourarrécec la débauche 
qui facilice les approches de cet en*- 
nemy , qui pour ibuftenir la chaleur 
aaturclie donc la vigueur les éloigne» 

Les .reracdes qui prefèrvent du 
Scorbut > font ceux qui évacuent » 
alterencou forcifient Ceux qui fcNat 
d*un tcmperamcnr fanguin & dans 
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une Cl grande pleaitudc y qui auront 
quelque (entiment de iaffîcude fans 
aucun travail précèdent » ou ceux à 
qui les hémorroïdes (onc fuppri-* 
inées 5 auront recours à la iâignée ; 
mais ceux qui auront dégoût^naurée» 
amertume de bouche > pefanteur d'e* 
ftomach ^ ou autres accidens qui té« 
soignent, la^ cacochyn^ûe pituiteolc 
ou mélancolique , ieiont purgez pat 
ies remèdes (uivans. 
« Vous. une infurion de trois 
dragmes de Sené,dans une dccoiStion 
de Quilles de Scordium ôc -de âeurs 
de pecite Cenuurée ^ y délayant une 
once de Tyrop de Nerprun : ou 

Vous prendrez la psiévm decoâion» 
4aus laquelle vou$ ieuz infuler une 
dragme de feiiilles de gratiola, y fai- 
j&nt didoudre une «nce de fyrop de 
cofes pâles. 

^Dans les Hôpitaux généraux on 
rpourrdt fc fcryir , povit purger les 
tpauvrcs > du via blan^ qui ièroit mis 
dans un petit vailfcau au çcmps des 
^tndang^s- r qu'on auroit rernply à 
demy * d'égales, parties de ivuifi 

P vj 
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Nerpain & d'Hyeble j Vous en don- . 
nerez depuis un dcmy verre jufiju'à 
un verie pour purger les pauvres 
durant le cours de Tannée. 
, Vous poutrcz faire par ce même 
moyen un vin alceracif contre le Scor* , 
bùt> rcmpiifTanc un vai(ïcau à demy 
de feaïiles d'Abryache , de GcefTon 
aie n ois j & de Meli^Te , & le refte de 
vin blanc pour les y faire cuire: Vous 
en donnerez chaque mada demy 
verre, & le remplirez à mefure qu'il 
fera vuide, 

. . Les pillules ufuelles décrites dans 
. le Chapitre précèdent» fer v iront aui& 
.de prêter vâtif pour évacuer les hu* 
meurs miiûbles* 

^ . Vous pourriez tiret les fels 
5cofdium & d'Abfynthe , pour en 
donner chaque matin quinze ou viftgc 
grains a avec une cuillerée de Tifane ^ 
tm du vin bbmc : Ceux qui auroient c 
commodément l* herbe mux çuilims > 
' 4ite CaahlcArU > herbe maritime » 
poQcroiènc employer (on lèl en mé« \ 
^ jp;ie.dofe &.à mefme^ffec j mais iut; ^ ] 
tout le Tel de la plante appcUée Hnr^. 
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ftattiom^ei^ François Nafiroit» Cref^ . 
fon alenois ^ aellbn de iai'dms j aa 
dcfaac de (cl vous donneriez Ip ma* 
tin decnye dragnie de feuilles de la 
plante pulvpiirée avec un peu de vin« 
C'cfl: . à céc çflfet que de Tadvis de 
Meilleurs les Médecins de Padsj il a 
elle femé cres» grande quancicé àc 
crcllbns alenois proche rKôpital gé- 
néral de Biceftres. 

Vous donnerez auili fore utile* 
toent à vos pauvres un remède qui fe 
.ttouve fecilemenc > le prend iaas dif* 
ficulté^qui ne coure rien ^ B£ eâ; d'un 
tres-grand effet j fçavoir les grains 
de gcnévce » %ae vous coeïUicez au 
commencement du mois de Sâ^tem* 
bre, lors qu'ils .feront noirs, vous les 
ce&rvecez pour en donner à 'chaque 
pauvre cinq ou Cix chaque matin à 
jeun : Ce remède levé les obftru- 
âions t coofimie les hofnidicez fu^ 
perdues 9 &.foctiâe les p^^cies debi^ 

\- r ' ' ' • - 

iKecs. X 

Vous com^feKz encoce otici opia* . 
teca ues-gcande quancicé poucdivecs, 
pauvres , (jui Icac iecvica de p^rcCcc- 
. ,vatif. 
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Prenez égales parties de feuilles 
fecfaes de creiTon alenois , &c bayes 
ou grains de genevrc , faites une 
poudre que vous incorporerez avec 
îuffifance quantité de bon miel bien 
éçumé fjuiqu'à confiftance d'opiare , 
donc vous prendrez la groflcur d'UMï 
nûi(ette chaque matin avec un peu 
de vin. 

On pou croit feire en fevciîr des 
fiches les extraits de racines d'An-- 
In ficlique^de Scorfonere > ou bien ils fe 
fendire ferviront utilement de ce noble eC» 
'''^ v*'^ prit appelle par Zuvelfer Spintu» 
^!Lr AlexipJiarmachuscofnpofé, dont ils 
^krtr^ nieront le niatin dans un cuillier , on 
m^c0teé$ de Vctvk An:ifcocbttti^ae rapportée 
jiugti^ par le même Auteur^ 

jReficxien [ht le Scorbnt , m^iladie tîqh* 

- CHAPITRE IV. 

*■ 

NOus avons jufqaes icy a({ez 
exadcment cechciché les cai)- 
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pouvons encore doucct de celle qui 
a fait ce funefte tranfporc de TAlle^ 
magne en France > de k mer £ahhi» 
Que^ qui eft fà nourrice > en une ^rrç 
étrangère» 6c de celle même 3 qui eii 
luy donnanc i'écre > la rendu Ci mon«» 
ft^ueux , qu'il femblc avoir acquis 
tout d\m coup la malignité, qu'il n a 
eue aux autres païs qu^aux dépei» 
de longues années. Nous aceufons 
le Ciel, les Aftres, l'Air , la Terre, & 
cous les Ëleroens j mais )c ne vois 
point que nous nous en accusons 
nous-mcmes,& que dans nous, nous 
cherchions la Tource de tant de fane- 
iles fymptomes. 

C'eft neantmoins dans nous que ipfi 
nous la devons trouver^âc croire que 
ce dangereux hôte > qui cft entré d^i^^f^.* 
louvent dans nos ames, a ouvert lay^^^l^. 
porte à cét horrible mal pour afii** àumefti^ 
ger nos corps , quej;crte fale 6c hi^ 
deu/e maladie cft la fille de nôtre pe-» 
ché , aaffî<^bien que la mere de la 
mort , quêtant née de nôtre rébel- 
lion & de noftre injuftice, elle rend 

«beïilance à i>iea en exécutait fes 
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ocJres puircjuç par les nouveaux de- 
fordies que nous faifons dans le 
Ro)caume du Souvei:ain Monarque » 
nous l'obligeons à* nous punii' pac 
4e nouvelles peines. - ^ - 

. En effet û i'injufticc ne loge point 
en Dieu ^ Ci nôtre malice accirc fà ju- 
&iccs & s'il neruïnepas Tes ouvrages 
fans fujec y il fauc que nous ioyons 
criminels , Ci nous {omracs punis ; il 
iaut que le crime Ct trouve dans 
riioo^me > (i la nufere s'y renconcre> 
& la bonté du Souverain feroir of- 
ienieeifi la juftice affligeoit ceux qui 
•n'ont pas coaimis i'iniquicé. 

Nous fomnics donc condamnez à 
porcet ce nouveau âeau que Dieu 
nous envoyé dans . une faifon qui 
ferablcarrefter le cours de touresles 
maladies ; La nature ^ comme une 
prudente merc , nous avoit difpofc 
^ux froideurs de THy ver par Thumi- 
ditéde rAutomne^elle nousavok hit 
jRiire un petit e(Iay de froideur » pour 
ne point fouffrir tout d'un coup \z 
ligueur de cette qualité i mais Oiej^ 
pour exercer & vengeance CQ^m 
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nous > ytnt que la nature devienne 

nollre peine ÔC oodre fupplice ^ il Natura 



nous veut faire connoiftrc qu'il y ^^^^j^^^ 
une caufe qui neft point; de (on re£- 
lorc ny de la junidiCcion^ôc qu ecanc ji^g^ it^ 



au dclïus des Eleraens , nous afflige Pfi7^ 
' par des voyes qui nous foac incon^ , 
« nues i il veut par ce moyen trouver 
dans nous-mêmes dcquoy fatisfaire 
à fa ju(Uce » &C punir chaque partie 
denoftre corps. par une peine pro«> 
porrionnée à nos démérites. 

De là vous connoiftrez 1 étendue 
de nôrre dclic , puis qu'il n y a poinc ^^y^ 
' prcf juc de partie en h'oftre corps à aolofa 
qui cette vilaine maladie ne • failè io cor^ 
porcer la peine de nôcie iniquité. Lcs^^ ^ 
veux font obfaucis & horriblement 
.changez par un epanchemenc défont, 
fang, pour faire des objets d'horreur rfal. 
9 de ces parties qui- ont efté les Idoles > 
f de notre amour & de notre coraplai 
. fàncqLes gencives font tuméfiées &c p^J"^ 

ulcerées>les dents vacillec & fouvent gat^ 
[ font cariées » aân que ces parties qui car co«« 
I fervent à former les paroles vaines rtim» 

' de dol , & de «édilànce, portgnt le 
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ciucimenc dû à leur injudice ; leuc 
bouche efl: un cloaque d'infciSlion , 
i'halaine eft (i puante > que ceux qoi 
eu approchent: ne la peuvent iiip« 
poiceij & comme cecte puanccuc ne 
' dépend pas fealemcnt de la bouche, 
maks de la poiâ;rine qui rc^chale^elle 
nous fait allez connoiftre i^u'elle cH 
un effet de la vengeattoe de Diea 
contre nos aâ^âions £c nos penlées 
criminelles > qui abandonnent les 
délices du Ciel y ou doit eftrc leur 
cohvetiation : pooc ie répandre fur 
la bouc & fîir les ordures de la terre: 
les jambes qui foutiennent la roafle 
du corps fe trouvent dans Timpuif- 
iance de le porter par cette maladie^ 
qui non contente dafFoiblir ces ba-- 
iès du corps » elle y forme des caches 
& des ulcères» qui après avoir foui lié 
la peau & découvert les os, qu ils % 
carient par leur malignité > nous dé- t 
couvrent en. même temps TEmpice , 
delà judice de Dieu qui punit ces 
parties, quoy que viles , & les met à 
la géne pour avoir eûé complice, dc^ 
nos dcilrsj&: avoir poicé nôc;e cot^ 
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aux lieux de €lébauches9de<ielsce$&: 
de prollicucious : Mais fur tout la 
furcLic de cette maladie s'cxcrçe fut 
les parties internes da ventre infe* 
rieur » car la pourriture*» l'àbictz ôc 
la gangrené fondes produâiions de 
fa malignitéi ce 4f ni ne voas doit pas 
étonner » puis qu étant ua mioLÛ;re 
de la vengeance Divine eile>^cjià« 
tief pav (on ocdce ces parties qui eftui 
fi fouventeftéemployées aux impu^ 
dicicez & aux adultères » Ôc même 
latflè après la mort » dcmc elle eft la 
caufe 1 des marques Ci feniibies d'un 
fi fevcre chaftiment* Je ne dis rien 
des dcf&illaiices > des palpirations Se 
des paralylies > qui font les fâcheux 
rcftcs du Scorbut > quand il n'a pas 
eu aifez de rigueur pour ravir la vie» 
aulli-bien que Je^xar^âicies xie nos 
foibleiles & de nôtre parcffè au fer- 
vice de notre Sonverain » à qui hous 
les devons avec tant de judiçe : de Xotut 
forte que fi Hippoçrate>le Prince des homo. 
Médecins > a reconnu en veuc des ^^"^^ 
n)ifcies de Tiiomme > qu'il n cft autre 
xhofç que maladie » on peut dire 
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Non eft ^^^^ raifon que Ci cctcc maladie étpic 
qaî fa feule dans le monde qui affligcaft 
ciac bo- Thomme on devrotc porcei: le niefixie 
iium : feacimenc j puis que cette maladie 
nott cft n'épargne aucune partic.à caufc qu'il 

nVca a aucune qui ne foie rebcUçv 
p/i^ i). ^ Dieu ôc complice d injuUice & d t« 
Flagcila niquiié. 

Xaa do- Si Jqi^ nos péchez nous attirent 
lent ho. m^llicùrs , fi nos crimes nous 
tjuarc* procuientces chàtiraens > n*eft-il pas 
flagel- jttfte que cette connoiirance éloigne 
lantur de nous cetce injudice de nous plain-» 
noa do- nouveaux maux fans faire 

$n réflexion fiir nos vices j de nous 
t/mÎ. plaindre dis^je » de tant de douleurs 
17. & de tant de funeftes accidcns pouc 
con(èrver les crimes qui leur ont 
donné nailfance / il faut donc tireç 
fccours de nos ennemis: il faut que 
4an$ la (borce da mal nous trouvions * 
le remède 9 & qu'une fainte douleui: < 
e fface les taches de noftrc ame donc 
À\(t fait un fi grand reflux fur le 
corps. , & comme lu ne & raucre 
partie cft coupable , il faut qu'un 
jufte repentir clialFe de lune &^ 
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DES PAUVRES .iLIY. VIL 557 
Taiure ce qui obUge la îuftice deDieu 
à prendre une fi tigoureufi: vengean- 
ce. A cet effet fervez-vous du remède 
que Saint Paul ^ropcfoic aux Ro- 
mains en leur perfuadanc ane nou* ^ 
velie vie ; ne foufïrez donc point que^ 
^ le pcclié règne dans vôtre corps mor- 
r--' tel 5 en iuy obeylTant pour fuivre les 
K defirs déréglez de votre chair^ôc n a» 
bandonncz point aux péchez les 
> membres devôtrc corps , pour luy . 

fervir d'armes d'iniquité : mais don- 
^ nez- vous à Dieu , comme cftans vi - 
vans, de mores que vous eftiez aupa* 
* ravanr> ôc con(àcrez-luy les membres 
de vôtre corps pour luy fèivir d'armes 
de pitié & de juftice. 

Mais il y a lieu de propofcr aux ri- g^^^^g ^ 
elles un remède qui les prefcrvera in-cicmj« 
failliblement de ce mal j s'ils prati- aucem 
f^' quent ce que iaint Paul demandoit *^ 

* avcp tant de zele aux Hébreux. nolitc 

• i^enez^vûUJ d*exercer U charité & de ohW - 
faire part de votre bitn aux auneji car ^ifci $ 

^ c^Jt par de fembUhles hefiies qu ofi fe 
1^ wind Dieufavùrakle. Ouy riches , on 
'"^ peut vous donner cette aireurancc 
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358 LE MEDECIN 
talibus après S. Paul ,qiicfi la charité ouvre 
f"^^. vos coâres & cîai eic vos mains , en 
pfomc- P^'o^^^^^^ pauvres des aumens 
rcraur Convenables & des vêcemcns contre 
Dcûs. le froid» vous arrêterez les foudres de 
f/ebr.i. la juftice de Dieu > vous /crez fucce- 
^^•^i* der le calme à cctce ccnipeftc & une 
agréable famé à une fi hideufe Se 
monilructtfe maladie. 

Pour vous,chers Pauvrcs> qui eftes 
les agréables objers de mes (oins » je 
vous conûdere icy comrae les pre- 
mières vidkimes de cctcc fâcheufc 
maladie » les premiers iaaifîces delà 
fur6ur>& les premiers halocauftes de 
la mort qui la fuivicrpuifquc jufques 
ExpedÎMCy vous avez efté les leurs contre 
ti cffc ^ décoché les traits de & ra- 

mns âb ^^^^ pour prévenir fcs coups, je 
impedi- "c VOUS veux pas lai^r fans remedci 
mcncis faites mourir vos envies > vos impa- 
lacri- tiences , & vos vices » faites mourir ' 
^^^^ cet amour fccret que Vous avez pour 
T^/i»/« oicns de la terre , & li un jour 
vous étouffez le péché qui luy a 
donné la vie , vous ne devez plu^r 
zmii iiorceui de fes approcher Au 
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DES PAUVRES. Liy. VIL 
refte fi nous l'avons autrefois rcgar- - 
dce> comme un huiffier impitoyable^"^ 
qui a fervi à la juftiçe de Dieu , coa^ raon. 
ûierez-ia maintenant comme un mi- 
nière agréable de ia mifèricorde, 
qui vous févrcta heuteufèment des • 
plaifirs de la vie > qui vous oflcra les 
piaiûrs de mal faire, auffi- bien que ^. 
la pui/Fancc, & qui faifanc une faince utîlius 
divifîon de lame 6c du corps, recran- ficftaa- 
chera tout ce qui vous fera ftuiûbk : gi 
Que 11 elle obéît aux defdns de Dieu, g^^^^ - 
en vous frappant , vous en ^i^'CiCZ ^^^l^^^^^^ 
cet avantage , que vous changerez quam * 
fon poilon en remède, en vous gue* rcma ^ 
rilîîiac par (es plus profondes bief- '^^f*^*"* 
fures , & fi autrefois elle vous a efté"'^"''' 

il o ad dam- 

un aeau & une verge pour voua^atio* 

châtier , vous la regarderez mainte- ncm. 
nanc comme uuc trompette pour/^-^i'^ u 
vous éveiller, une ieflîve pour vous "^^'^^ 

/ - P^^*- ^^^^ Scgnio- 

farter, & ua ftambcau pour vous ri bus 
éclairer i afin que vôtre corpsâc vô^cxic uc 
tre ame épurez^foient agréables à ce- ^^J.^^» 
^ !uy qui feit fetitir les effets de fa mi- ^? 
lericorde aprcs une rjg^utcuic ^-ïn fljs. 
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CHAPITRE PREMIER. 

N peut dire avec juftice qae 
la Santé cft la félicité de^ 
cette vie ^ le plus cichc thrçfor d\i 




Digitized by Google 



DES PAUVRES. LIV. VIII. }6i 
<nonde,!e plus doux de tous les biens, 
< èi rairaifonnemenc agréable de tou* 
' tes chofes, puis qu'elle leur donne la 
f pointe 6c la vigueur, & qoe fans elle 
r ' les plaiûrs , les hoaneucs "êc les ri- 
cheifes font des^ biens inutiles , des 
charges infuppottables,& unefource 
^ féconde de follicitudes> de chagrins» 
>'* & d'inquiétudes. 

Mais ce qui eft déplorable dans la 
poCeflion de ce bien » c'eft le mépiis 
qui s'en fait par ceux- me mes qui font 
remplis de tous les autres ; 6c qui 
pouvans goûter pat la ianté des don- 
ceurs de cette vie , les convertiilènc 
I en amertumes par la privation de ce 
bieir^ qui leur laiâîè en place le 
degouft i la douleut & les iplaintes. 
^ Ce qui arrive > ou à caulc qu'il n'eft 
pas conceu ati temps même qu'on le 
Q po&de , ou qu'il eû; regardé comiçe 
. , uu beau tableau qui attite bien à fojr 
nos dedrs pat ù. beauté, noais qui pac 
foa prix les attelle , quand on nous 
demande ce que nous n'f voulons 
pas employer. 

Il eft de iu|cc gue ce bicp 
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de la {anté n'eft accordé qu'à ceux 
^ui u(enc de la tempérance & de la 
fobiiecé ^ qui fonc les ièuis qui poi^ 
] (èdcnt cet abbrcgé de cous les biens, 
qui n eft pas fealernent la caufe d^ane 
douce & agréable vie , exempte de * 
douleurs^de mnladics» ôc de padions; 
mais mcrmc de la longueur de la vie. 
Ce qui a dïé il conçu par k Sage » 
qu'il atreui:e> Qne pluficHTs font morts 
pour avoir trop marjgé , mais éffte celuy 
éjui e(i f^re pirolon^era fa vie. Gaiien 
*au premier Livre des viandes de bon 
'& de mauvais fiiceft de ce fenciment, 
& montre "que le moyen le plus feur 
d éviter, les maladies eft d eftre fobre: 
*Ce qu'il confirme au cinquième Li- 
èvre de la Sanré>difànt que la fobrieté 
fait que ceuxqui font de foible corn- 
plexion dés leur naifTancc > arrivent 
laieaEitmôins à une rxtréme viellefîe > • < 
fans diminution de leurs fens^ ians « 
maladie & fans douleur : Ce qui cil 
afièz atlthorisé par ion expérience 
i&£çlle d'Hippoctatc , puisqu'il n'y 
a guercs eu de pcrfçnnes qui aycnc ' 
^icu pliis long-temps & plus laine-' 
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DES PAUVRES. LIV. vin. 5<;j 
• tnent par le bénéfice de la temperaa^ 
ce &c les règles de la. Médecine , i|ae 
ces deux gunds Perfonnaigcs. 

Que Cl la tempérance & la (bbneté 
c(t l'anse de nôccelàmé» quilacoa- 
iècye êc prolonge nos jours , pour 
quoy cft-ce que les riches Ci amou- 
reux de la douceur de la vie^ & de fit 
longueur , méprilènt ce bien & la 
profticuent à tant de chofes qui le 
décruiiènc l Mais plûtofl: pourquoi 
çà - ce que les pauvres> qui ne pei^ 
vent prefque avoii" que ce bien en ce 
monde > négligent cahc ie moyen.de 
le conferver; car Ci les riches onc 
cane d'allîftance d'ailleurs quand ils 
font malades * que peut - on croire 
des pauvres lors qu'ils iônc une fois 
privez de la fanté ? car ils ne fonc 
.,pas îèalemenc abandonnez aux plain- 
ces> aux peines & aux douleurs > mais 
la famille eâ bncieremenc defolée; 
êc d'auranc plus 1^ n'écane &a«6. 
nue que par le cravailxelle eft éloi- 
gnée de cour fecQurs & 1^ coure aiH- 
itahcje ? \ 

i ç'eft do^ic im mal aux ric^KS j^p 
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vivre (ans cette douceur de la fanté, 
o'eft un doubU mal aux pauvres 
den fouffnr la perce : & de là vous 
jugerez que Ci le Médecin des pau- 
vres leur a fait juftice de chercher les 
moyens de guérir leurs infirmitcz par 
des remèdes faciles à trouvée & à pré- 
parer» il les oblige encore davanta* 
ge de leur en fournk pour les con« 
ferver en fànté , & les preferver de 
maladie. 

Si j'éccivois pour les riches > ôc 
pour les personnes qui onc tout à 
fouh^it y j'anfois beaucoup de maxi* 
mes à leur donner pour les conièrvec 
en iantéj en parcourant toutes les 
caufes que les Médecins appellent 
non^ naturelles » qui font avantageu- 
Ces à tous ceux qui en ufèntj & mau- 
vai(ès à ceux qui en abuiènt ; je leur 

Î)erfuaderois qu'un vivre iimple eft 
e plus utile à la fanté Qu'en fui- 
9mfr$êm ^^^^^ mj appétit déréglé par la diver- 

tidi7 d'alimens » ils font de leuc 

0uri^ etlomach le tombeau de leur fanté % 
nmrf le furchargeant de cruditez j puis 

uf f^fx'il eii bien difficile qu& la chakur 
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namrclle agilfe égalemenc fur à^smêttm 
qualicez Ç\ inégalesi Les ragoûts que wv^ 
le luxe a inventé > y aliuraenc une 
foucnaife pac le foulfre des épiceries^ 
&y clcvenc une chaleur eftrangerc 
aux dépens de la naturelle > qui eft.la 
ruine entière de la fanté. Les vins 
Mufcats , ceux d'Erpagne,& toutes 
ces autres liqueurs qui s'acheptent à 
il grand prix ^ font encore les tyrans 
de la jfànté des puifTans du (iecle> qui 
ne iervent qu'à épuifer Thumide ra** 
dicale par une chaleur & fechaede 
immoderée>& parce moyen donnent 
une diipofîtion prochaine aux fièvres 
ardentes^ aux inflammations > & aux 
douleurs univerfèlles. 

Que il je condamne avec la jul};i- 
ce de la Médecine tous ces ennemis 
de la fanté^je ne dois pas moins blâ- 
mer Tufage de la glace pendant les 
ardeurs deTEfté ;, car il efl; aiïeuré 
que ceux qui l'cmployent , payeront 
avec u(ùre le plaifir qu'elle donne à 
leurs ièns > en refcoidiirans par une 
qualité difproportionnée le corps v 

cchauâë } puis que la raifon & 1 cx^ 
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366 LE MEDECIN 
perience nous font coiuiQiftrc que le 
vin ou Tcau refioidic à la glace^affoi- 
\>Ut la poitrine, excite la toux, relaf- 
che redomach » & débilite ies fon-* 
Skions j d'où vient la diarrhée,la dit- 
fentene Ja colique, & enfin ht goutte, 
qui eft le refaltat des 4khces& de la 
bonne chère , aucant qu elle eft Tab- 
bregé des incommodiiez & des mi« 
fcrcs. ^ • 

Mais fur tout je voudrois dice aux 
.Dzm^s qui obcïtïent fi lâchement à 
iecns appecits> qu'elles ne troaveront 
jamais de plus grands ennemis de leac 
lanté^ que les ftuits que nous appel- 
ions paîragers^qui, leair §M§omp^(^Q^ 
ne ^onc point de gacde > dont l ufage 
inwnoderc relâche & refroidit Icfto- 
maûh » & la patilïeri e qui te dérègle» 
Si fut tout les con&tufes & toucet 
CCS pâtes feches & fucrécs > que la 
ifriandife^plûtoft que la nece(fité,mcc 
en niage » qui détruifenc cetlemenc 
rœconomie naturelle , qu*elies con- 
duifent à un dcffechement unitcr- 
iel. Jugez de cetefiFet fi ies Dames & 
amour eufcs de la vie ne acuCentpas 
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leur folle avec les dencs ; jugez fi 
elles ne ceau0eac pas l éclac de leur 
beautcjdonc elles fcat Ci curicufcs. Se 
n'en effacent pas les traits en Ce pro- 
curant la maigreur : car fi la beauté 
eft un effet de rembon-poinc, & d'u* 
ne vigourenfe famé > n'a-t'on pas 
dipit de dire que leur beauté s'éva- 
nouît au IB- bien que leur (anté par 
kut faute y puis qu'elles proftitoenc 
Tune & TaucK par un déreglemcnc 
qu'une nature dépravée fncLoduit 
avec trop d'artifice, 
. Vous ne devez pas croire que ce 
dérèglement Toit le icul âeau djss 
Dames» la nudité des bras^de la téte» 

de la gocge » qu'elles découvcenc 
durant la plus rigoureufè faifon de 
rannée>ne le font pas moins>pois que 
le froid qu elles fouifrent» eftant dé» 
couvertes j aâbibliffant les fondions 
de la chaleur naturelle» caufè les RiXm 
xions fur les yeux , les larmes invo« 
lontaires » qui foDvent leur laiilenc 
des fiftules y len Aure &c la pâleur da 
' vifagcavec beàucQu p d'autres incom^ 
modltez qui ailicgent cette partie qui 
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cft le liegc de la beaute3& le miroir 
de la fanté.Que fi le firoid qu'elles 
procurent par la* nudicé > leur donne 
de fi niauvaifcs qualicez^Ies veilles de 
la nuit & le fommeil du jour ^ qui 
leur efl fi familier^ne font pas moins 
d obftacle à leur erabon-point j car 
tres-fou¥ent elles veillent durant la . 
plus grande partie de la nuitipen* 
danc que la nature nous convie aa 
ibnEuneiU & dorment durant la meiU 
leure partie du jour contre Tordre de . . . 
la même nature , qui de jour appelle 
la chaleur naturelle du centre à la 
circonférence ^ & de nuit de la cir^ 
conférence au centre pour fon avan^ 
tagq.Mais comme ces deux fonâions. 
par ce renverfement t ne faut poinc 
aidées de ce mouvement naturel j la 
nature y eft beaucoup interefiee j car 

Îiar ce moyen les veilles leur lailTenc 
a pâleur & la maigreur au vifage , 
aufii^bien que les cruditez à Tefto* 
ixiach; le fommeil appelàntitla tefie> 
& la fait la (burce des rheumes & des 
fluxions,& l'un & Tantre par uoe fà« 
cheuiè vicifi[icude les. livre aux dou* 
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leuts & aux inquiétudes > Ôc même 
les oblige de recourir fbuvent au 
fard qui achevé la laideur & Vhov^ 
rcur du vifage par les rides > par ia 
carie des dents j Ôc la pourriture des 
gencives > que toutes les caales (nù 
dite ont cpmoiencées. 

Voila Tabus au^ les Dames font 
des cho(es dont réioignemenc feroic 
un fends de faute 9 4e modeftie ëc 
d épargne : car fi elles ch^flent les 
veilles de la nuit & le fbmmeil du 
joue elles établiront une fancé (bit* 
de : Si elles couvrent les nudiceZicU 
les conferveront avec la (anté la mo* 
deftie & la bien-ieance^ & û une foi» 
par une vigoureufe cefolution elles* 
bannilTent les confitures , patilferiesg 
ôc toutes ces pâtes fucrées , qui font 
non feulement inurileSj mais prcjudi» 
ciâbles &c de grand couft, elles fciont 
une épargne confiderable» 4i{ui mena*» 
gée par la charité > fuffiroit à fournie 
tous les alimens & remèdes necelTai* 
tes pour entretenic la vie , & guette 
les maladies des pauvres de la cain.- 
{>agne ^ ceUemenc que cette tcmpc^ 
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cance aiiroic à fuice la pudeui; , la 
chaftcté , la modeftic , & la charité» 
qui font les elemens des Dame& 
Chrétiennes. 

le quitte cette difgreflîon qui cft 
inotile aux paavces , en hfcm def-> 
quels je cherche un moyen de les 
conferver en fanté, & les preferver de 
«Mtladîes s Se pour y parvenir ce fe- 
roit une chofe ridicule de ieuc pro* 
pofet une exaâe obfèrvation des Cix 
chofes non nacoreUes , puis que leur 
pauvreté & leur travail ne le leur 
.pamettent point. La différence qu'il 
y a entre la condici^m des riches ôc 
celle des pauvres » en doit mettre 
beaucoup dans leur régime de vivre : 
car fi la Médecine défend à ceux qui 
mangent des alimens bien Tucculeux 
i dîner » de ne pas manger beaucoup . 
le fok , pour éviter la repletion> qui 
eft k noere nourrice des maladies s 
elle ordonne aux gens de travail de 
laite unbon fouper > s'ils peuvent» 
puis que par ce nmyen ils réparent U 
chaleur naturelle & les efprits diOî* 
pez pat lé (Câvail de la iournéc. Si 
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les pecfoanes oiiives & de banoe 
cherc font incamraodées par le forn- 
mcil du jour , qui les charge de flu- 
xions &c de cheumesi ceux-cy en foc^ 
foulagez > parce qu'il eft Iq leni cif de 
leurs peines > & le redauraceur des 
forces épuifôe» par le cravaiL Les tu iJcmé^ 
ches ne doivent poinc manger ians ad ci- 
fcntir un dcfir fcaet qui les y porte > bumafr 
comme le témoin du befoin que Te- ^^l^^ 
ftomach a de nourriture » & les pau- ^^^^ 
vres doivent eftrc advcrds de mode- d^iu 
rer leor travail pendant la faim & la prîàe 
diferte« Le travail modère êc con- 
tinucfouftient les pauvres celuy 
des riches quieft rare& louventim* ^^^^ 
.modéré > excite les fluxions ôc l«s 
gouttes > en précipitant les humeurs 
iur les jointures , Ci particulièrement 
«il aefté précédé de la bonne chère 
& d'un long repos. 

Dans cette diverfité de caufes ex- 
ternes qui fait les iliveciês condi- 
tions » cerne feca atTcz poar facisfaice 
aux pauvres, fi je leur montre qu'é- 
vier Texcez da boire & do tnanger » 

fuu i'oiiivecé>£c gardçr la K4A4^uUU" 
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té d'efpiic dans la pauvreté ôc les af^ 
Aidions î ce font les moyens de les 
confervcL' en (antc > & les piefeLvcc 
die tnaladies» 



wknger caufe Uplw grande partit 
des maladies des Pauvres. 

ê 

CHAPITRE II. 

« 

ON peut dire daboid qu'il eft 
fore inutile de prefcrire la tem- 
peranceaux pauvres«ûeUe s'employe 
lèulement à régler les plâiHrs permis» 
& à les réduire à une jufte tnoderar- 
(ion i car l'e&at de ces imlèr&bles»qui 
bannit toutes les facisÊiâlons de la 
vie » 6c qui propremene eft nn eftafi 
de privation de toutes forces de deli« 
ceSj femble ne fournir a^ucune matiè- 
re fur laquelle cette yertupuifTè c(lr& 
exercée,puis que bien loin de fe vote 
' eblieez à pratiquer la modération 
qu'elle ordonne > ils (ont fouvent. . 
contraints de ibuffrir une difette dQ. 
' toutes ck)iè$ ^ U dc-là il cffolcc 
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la tempérance ne devroit employer 
(es loix que lut les riches & les puiG- 
fans du ueclc>.pour retrancher toutes 
iottes d'cxcez^ôc paiticulieremcnt au 
boire & au manger, puis qu'ils enfè- ^^jh 
vclififcnt ce que l'air a doy féaux , ce égvium 
que la mer a de. poiiTons dans leur W//^/^ 
eftomach , fans qu ils puiflfcht (àtis^^ ^^^t 
faire aux demandes de ce créancier 
importun^ & fans que les trois mcm- ^^^^^^ 
bianes qui compofent cette paaie , n^fitéU- 
puillenc eftre raifaÊees de ce que les^ pi^ 
quatre elemens luy peuvent fournir, ^/^^^f 

Neantmoins.fi nous reconnoilfens ^^^^f , 
.«c tot AugQftin . qa'il eft fV^bf^Zl]^ 
naturel à tout le monde de lentu » trittu. 
que ce n'eil pas feulement le beToin 
que nous avons de ibuftenir noftte 
vie» qui nous fol licite de mangée {>ac (je ob* 
excez j mais plûtoft reachancemenc tcntus. 
trompeur de la volupté qui nous enii- ^'jj'*"* , 
porte » &c que fouvenc ce plaiût dan- J^çj^ 

tereux parole d'aboid comme ungotîuo^ 
srviteor qui fuit Ton maiftre ; ^ais voiup*. 
qui fouvenc s'eâbrce de pailèr de-^^'^^* 
vanc , a&a de nous porter à fiiire ^^^r^A 

^ pour luy , ce quç no4^. n'avions def- /X fi 
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fcin de faire que pour la neceflité j il . 
s'enfuie qu*en toûce condition» au(&î 
bien en celle des pauvres que des ri- 
ches, ce plailir nous porte à paflTcr ce 
qui cft du aux ncceflitez du corps ; 
S0my$ car je conûderc en ce traité les pau- 
ftregri- yrcs coinmc dcs pèlerins fur Ja terre > 
qui aojoard*htty (èot dans Vabon- 
^'f^ dance , demain dans la difcite jau- 
flitus joutd'buy le travail les fortifie , la 
femffer nourricurc modérée les foufticnt , & - 
*/<î««d demain l'intempérance dans le caba» 
J*' ret avec ioiûveté les détruit j car 
V ^ rcftoraach chai gc de viandes ne pou- 
tettfi. vant porter fans defordre ce change- 
ment (\ fubic ,il fe relafchc & afFoi- 
blit de telle forte , que de-lànaiûiènè 
les auditez , couis de venue - coU- 
qoes>CDâures,obftruâions du ventre 
inférieur., & prefque toutes lesmala- ' 
dies qu'ils fonfftent à leurs dépens, ^ 
& de.ieut faraille-Car il eftconftanç> 
félon les maximes d'Hippocratc, que 
l'ex cez des viandes i ndi geftes fàic une 
■ fi grande rclèrve d'huineurs , qui pat 
Jcur ièjouc dans les parties acquic-^" 
rcnc une maayaifè qualité i. que pa^^ 
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ce moyen ils afFoiblinenc les princi- 
pes de la vie , & haftenc la vieillelïè 
cti un corps infirme , qui eft d'autant 
plus incercâéque plus on le npurik» 
£c certes c'cft avec juftice que 
IVftomach qui s^oppofe fouvcnt par 
ces degoûcs à la charge des viandes 
ue noftre intempérance luy donne» 
e vangc cnfiiitc de nous par une in- 
finité de maux qall nous fait fouÇ^ 
frir* Car û tout ce que nous luy 
avons donné hors la ncceffité n'a 
pas efté une tiourricure^mais un poi- 
ion ^ il punie par droit les pieds ^ les 
mains, & toutes les parties fenfiblesp, 
par des dottlears tres^ aiguës , & ne 
fe contentant pas d attaquer ces par* 
tics , ilfe révolte contre ion maiftre > 

Î|u11l accable de charges » & portant 
es atteintes jufqu'à la tefte» il affiege 
la raifon Se Taflbiblit > aBn que Ci 
nous ne (bmmes point (obres par 
vertu I nous le foyons au moins pac 
force. 

Que fi Texccs des viandes qui cau« 
fe nndigcftion^ renverfe i'œconomte 
natuLcilc > je peux dire que lexcea 
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da vin n'y caufe pas moins de dom*^ 
mage > car fi le vin^par un ufagc mo- 
déré , eft 1 ame & Vefpm du cravait 
des pauvres > s'il cDl iajoye de leux 
cœur , railaifonnemcncdc leur fanrcj* 
le Médecin de leurs maux > 6e le Je- 
niti^ de leurs peines j sll eft leur 
aliment & leur médicament, & (^^'^^ 
(bit propre à les rafraîchir dans leurs' 
ardeurs j ôc à les échauffer dans leurs 
froideurs, je puis dire que fon cxcez ' 
tftdautant plus dangereux > que la 
modération en eâ; avantageufe : car 
le vin par fon excez eft ennemy du 
cerveau & des neris 9 il produic ; ea 
les affoibliiTant > le tremblement , la 
ûupeur d & la paralyfie » rendant ainfi 
les pauvres inhabiles au travail ^ 8c 
même quoy que la goutte (bit enne- 
mie des pauvres y elle ne les épargne 
pas pour les rendre doublement mi- 
lerables > quand l'intempérance les a 
réduits à foufEir fes atteintes ôc ia 
violence. 

Ce qui conduit à céc excez » c'eft 
k coutume èc le plaifir ^ celle^lia'*^ 
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point de fondement plus Icgicimc Vîno 
que noftrc foiblcffc , elle en8po«c le -^^l^^^^ 
cœur & refpi'ic de la plus grande 
partie des hommes > puis qu'il y en a ^ 
peu qui loy falTent refifbnce 9 &: quod 
quand le démon de la volupcc>Qui cft ^^^'^ 
enferme dans le vin^a une fois lurpris ^^^^ 
noftre raifon , nous cherchons le 
moyen de facisfiûre plùcoft à laièn- cicnces 
fualicé,qu'à la necefficé : Ceft ce qui t>it>U 
fait tout le dcfordre dans le monde i 
c eft ce qui fait gémir les (âges > & 
qui.leur a fait fi fou vent fou haiccr j,^,^^/* 
que le vin fut interdit aux foldats ffsfi. 
dans les garnifons» aux valides men- 
dians qui vivent fans travail > &c à 
tous les i&ineams » puis qu il leuc 
fer oit plus facile de s'abdenir du vin 
que de garder la moderacion dans 
ru(àge. 

le ne .peux icy recevoir le iènti- 
ment de ceux qui s'imaginent que la 
Médecine ne condamne point l'excès 
du vin » quand ils allèguent l'auiho* 

rite du Prince des Médecins Arabes 
Avicenne 9 <][ui croit que le vin pris 
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par excez une fois le mois ne miic 
point à la fancc » pi étendant prouvée 
qu'il foL'tifie les facilitez anin^al^^ , 
chaâè les humeurs fuperâuëV par les 
voyesde runne& defa rueur > ôc 
même guecic la fièvre quarte, & q^ueU* 
ques autres ionguesi maladies» 

Mais> je vous pric> peuc-on s'ima* 
giner que les Philofophes & Méde- 
cins fi fages ôc Cl fçavans pniilènt 
donner confeil de s'eny vrer au même 
temps qu'ils condamnent le vin > 
comme l'ennemy de la (anté. Peac«» 
on legicimémenc écouter unArabe» 
qui (oui de fon party introduit ce 
paradoxe ^ que le vin fortifie les fà- 
cultez animales y car s'il efl: aile^e 
que Ton u(àge modéré les fojutienc » 
ne peu Non pas dire avec certitude y 
que fon excez les affeiblit ? .Que â 
par fois il challè quelques humeurs 
luperflucs pat un effort fi violent , 
n'eft-il pas de la prudence des Me-* 
decins de trouver des moyens plus 
doux & moins nuifibles pour pro- 
curer pareil effet , ôc s'il a par fq^ 
guery quelques fièvres quartes ^ 
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peut- on pas dire que la tcmeiité né Cafm 
doit jamais eftreadmifè au Confeil ip ^a^ 
des Mc.dccins » quoy que quelque- ^^^^^^ 
fois mais rarement , elle l'emporte jj^j^^ 
(iiu la raifon , & qu'il eft toûjours^noaai'. 
dangereux d'employer uo remède miuU 
qui iouvent cft plus à craindre que 
la maladie : Il y a plûtoft lieu de dire 
que cet excez de \tn eft contre les aifti^ 
règles de la Morale» de la Médecine^ guic.re- 
Sc'clc la Théologie, * , mctitM 

il eft contre les maximes de la 
Morale ; car Ci Platon t qui a connu 
que le vin 6c la jeuneflTe font les deux 
tources criminelles des flammes de la 
volupté j veut que les jeunes hom* 
mes s'en abfticnnenc> & particulière- 
ment ceux qui s'exercent à leAudè 
de la Philofii^phie > ne peut-^on pas 
dire qu'il a regardé le vin dans fon 
excez comme une mer orageu(ê 3 ciik 
la difcrerion» la modeftie » &c la pru- 
dence font naufrage j ou comme un 
levain qui réveille couc ce qui peut 
eftre comme deshonnefte dans tou- 
tes les penfées » ôc qui fait abandon. 
Nper un honune à Textravagance des 
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paroles &c des avions » la dépouille 
de tout le droit & l'avantage qu il a 
fur les brutes pour rexpofec hon« 
teufemenc à la rifce de couc Le mon« 
•de. 

Il tà encore contre les règles de 
la Médecine ^ ôc on peut dire que 
cette extravagance maxime choque 
cous les principes de cette belle 
Science : Averroïs la condamne > ÔC 
montre évidemment que le vin n'é^ 
ceint pas moins par fbn excez la 
chaleur naturelle, que Thuile par fba 
Lib. 4* abondance la lumière d^me lampe : 
de sani* Galien le regarde comme i cnnemy 
^"^^^ de la nature , & un tyran qui corn- 
* mande & qui (è fait ebeïr à toutes 
les puilfances de lame \ &c au Livre 
des caufes des maladies > il veut que 
Tintemperance du vin Toit la caufe de 
rEpilepfie > de* TApoplexic , & de 
toutes les aflfcdtions foporeufes, c'elt ' 
à dire le meurtrier de la rai/bn ^ le 
tombeau de la mémoire , de tous les 
jl hor. ^^^^ ^ toutes les Sciences. Hip- 
5.//^.j» P^c>^dCe a tant d'horreur de tousles^ 
luneftes effets du vin > qu'il menace ^ 
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de mort (qui arrive au cioifiéme jour) 
cela y qui eft privé éc voix eftani 
yvcc » û la fièvre flc iuy fur vient , ou 
s'il ne recouvre la voix : peut - on 
croire que la médecine approuve ce 
qu'elle condamne comme une mala- 
die , ou la caulè des plus fecheufes 
' maladies? " 

Mais ce qui eft le plus déplora - 
; ble , c'eft que cette intempérance eft 
toute oppofce aux plus (àintes maxi- j^^jj^- 
mes de la Théologie & du Chriftia- ^gi. 
i nifme.: ce que vous avouerez avec le aax & 
Sage , qui dit qu'il n'y a rien de plus "'PP" 
i fàin pont le corps & pour l'ame, que ° ^'J"* 
la fobrieté dans l'ufage du vin ; & (i Ecel^îu 
vous fuivez fon confeil , vous ne Pro - 
re garderez pas le vin par les charmes verih 
de couleur t ni par les appas de (à J3* 
faveur , mais par fes fatales iiTuës , 
jk puis qu'il mord comme le ièrpenc, ôc 
.* répand Ton venin comme le bafilic. 
, En efet , Cl vous confiderez les fune- - 

ftcs effets de l'yvrogncrie , vous 
J jugerez qu'elle eft l'ennemie des 
î ^ vertus , qu'elle perd noftrc raifon> en 
ooas faiuoc peedce tout ce qu'il y a 
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de plus faine ôc de plus augulte dans 
• la Religion , nous engageant au li-^ 

di*xift? b^^"*^g^*^ l'impiété ôc aux bialphc- 
omue elle nous fait contraâer upe fa« 

▼ictom taie focieté avec tous les vices > donc 
dixifti. elle eft l'abbrcgc j & à proprcmcDC 
. parler un monde d'iniquité, 
^^î^ Ccft ce dcfordre qui fait pleurer 
f^l les Saints , qui tait gemic les }ufteS| 
qobis qui fait blafphemer contre une Rcli- 
paritur, gion fi faintc , calomnier la doârine 
' de fon Legiûateur 9 & qui nous ex« 
Çhrifti P^^ reproches des Turcs ôc des 
tn no - Infidèles , qui s'abftienHent de vin 
bis pa- dans une Religion de chair & de 
titurdc* fiing. Il cft yray qu'on nous permet le 
tuni?^' vin pour nous donner de la vigueur, 
Tertmff. & non pour nous rendre l^approbre 
in Aut. du monde^jque^Dieu nous le donne» 
€étfA7^ di^ iaint Jean Chryfoftome,pour gué- 
rir nos maladies non pour les at- 
tirer > pour foûtenir la foibleile de ' 
nôtre corps > & non pour afFoibIfr 
nos ames » qu'il nous a honorez de 
ce don > mais non pour nous deshor^ 
. norer par labus que nous en faifons: 

auiii eft ii yray que ctfiX qui (um» * 
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cxaâ:emeac les Maximes Ckcéciea* 
ncs , fènfenc biep pai' leur propre ex- 
perience^ que pour peu de vin qa*on 
accorde à loQ corps » 1 efpw (c relà- ( 
che de la guerre q^u^il avoir encrcpri- 
fê contre ccc entiemy » 6c qu'atnfîon 
fournie des armes à celuf qu'on doit Data 
combattre , & on donn« moyen par ^^"^^ 
cette liqueur à nôtre chair de nous ^Jj^'j^ç 
faire fencir les effets de fa revoice« contra 
C'eft ce fentiracnc qui les oblige d'u- qiicm 
fer du vin , comme du médicament «i'miceç* 
dans leurs foibleires 9 autrement que ^j^^' 
c'cft verfèr Thuilc fur le feu , &c fo- olco in* 
fnenterceluy de nôtre convoi tifc; en jiciraas* 
jettant dequoy entretenir ott embra- q^id 

fcnienr. conçu- 
Mais fi CCS confiderations ne peu- ^l^^^'* 
vent rien fur l'efprit des pauvres^pour mcnta*" 
les obliger à quitrcr cet cxccz > qui mioi^ 
leur eft fi familier , fi Tintercft de la ^^'^^ 

» famille qu'ils ruinent par leurs de- ^"//^^ 
bauches , expofant une femme i?c des L^fi$^^ 
cnfans à la mendicité % qui ett labrc- 
'gé de tous les vices > fi Tincereft de la 
lanté qu'ils détruifent de l'honncfte- 

.^tc qu'ils violent > & fi ce qu'ils doi- 
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vent à U fainteté ée \a- Religion 
Chiécienoe j quiU prennent par une 
^vie tcutc fenfuelle , n'cft pas alTez 
pui(ïant pour fervic de digue à cet 
excez de vin > n'a - ("on pas dioic de 
recoui'ii: à la feyedté des Loix pouc 
en arceftcr le cours. 

Mais pour y parvenir j je voudrois 
imiter les Médecins , qui pour gué- 
rit les malades ne leur parlent point 
des remèdes necelfaires $ mais (bule« 
ment à ceux qui contiibuenc par leur 
foin à leur gucrifon : Je voudrois 
m addreifer aux Seigneurs ôc aux* Ju- 
ges des lieux où ces débauches £s 
commettent » qui ont droit de punie 
de prifon ceux qui violans la fainee* 
té des Dimanc;hes^&: la folemnicédes 
Feftes 5 s cnyvrent dans le cabarets ôc 
par leur mauvais exemple » peuvent 
rendre . lyvrognerie commune aux 
habitans du même lieu. Cette puni- , 
. non fèroic un remède iàlutaire k ceax 
aui pat une iènfualité brutale > ont (l 
^ouvent noyé leur laifbn dans le vin, 
Ce prefervanc les autres de cet excee» 

feroit que i'honndUcc des ïf^^m»^ 

leroit-""' 
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fcroïc eaidée, la pieté mainienuc, les 
iamillcs loutenucs par le travail , U 
maladie bannie de ces lieux, & fut 
tout la fanté fi ncccilairc au public 
& au particulier confeivcGi & ainû U 
mendicité , qui cft le plus fouvcnt U 
iille de cette débaucke, (croit éloi- 
gncc,qui cft d'autant plus à craindre, 
qucftancl'effct de ivrognerie, elle 
elt la mère nouriice,avec l'oifivcté,de 
toutes fortes de defordrcs. 



Comre l'oifiveté & U faintMthfc det 
vaiidu mndians. 



I 



CHAPITRE IIL 

L femble qu'Hipocratc, le plus ce- 
Icbre de tous les Médecins ait J'?.^ 
voulu renfermer toutes les règles de cibisad ' 
» la lanté en ces deux points , de ne ^«"«a. 
manger jamais jufqu'à fc raiTaficr , & I^'" & 
ï n'cftre point parclTcux au ttavaihEn '.T^f 
effet ii la fobticté & le travail mode- Jaboië. 
. .refont les deux principes de la fanté 
l'homme, il sWuit que le déie- 
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glement au boirè & au manger eft la 
foucce des maladies > &c que loiiivecé 
& la faineantife n'eft pas moins l'en- 
nemie du cemperamënc ôt des qualN 
cez natULelles qui forment la iancé « 
que le combeau des facultez de Ta- 
tne. Car qui peut douter que Ic^tra*- 
vail modelé ne (bucienne toutes le» 
puifTances qui regifTent noftre corpst 
il aide à la digeftion, facilite la tran-« 
. fpiracion des humeurs , levé les ob- 
ftru<!^ions, donne vigueur aux facul- 
tez vitales > & foulage tellement cel- 
les que nous appelions animalesjqu'il 
n'y a perfonne qui n'épreuvc quelc 
fcntiment eft plus libre par le moii-i 
vement> plus libre par It bene&ce du 
travail i qui reveillant la chaleur na- 
turelle i & les efpiits , qui font les 
agens communs du corps, anime par 
ce moyen toutes les fondions ailbu- 
pics, & dégage particulièrement ceU 
les qui gemidenc fous le j^ids des 
humeurs. . 

Que fi le travail procure tant de 
bien & de (balagement » quels maux 
& quels dérègle mens dans les ho* 
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meurs ne doit produire 1 oiliveté / 
elle fait que tous les cfprics languif- 
lent ',, que la chaleur oatardle cft 
fuffoquée.par la farcharge des hu- 
ineurs,cotnfne le feu par un bois verc 
qui ne fait que de la fomce , le corps 
s appeiinticlcs forces s'affolbliiTenc , 
& camsM elle ne donne aucune li- 
berté aux humeurs de s'exhaler , les 
cxcremens font arrêtez dans les par- 
ties ; de-là naiffcnt les cruditcE , les 
obftru<aions'lcs rheumatifmes , les 
fluxions, & enfin rhydropilic,& par- 
ticulièrement cette efpccc appeiice 
Icucophlegmatie , qui eft celle qui 

termine ordinairement la tic de tous 
les fainéants. 

Voila les mauvais ftuitsde loi fi- 
vete , qui n'eft que trop Éimiliere âux 
valides meudians , aux gueux errans 
& vangabons , qui ayant renoncé au 
travail devoir eftrc l'amc de leuc 
vie , traînent par une lâcheté infup- 
portableunè vie honteufe dans la 
&ineanti(è, qui ouvre la porte^ tous 
cxccz de vin,à l'impudicitc , au blaA 
v^hemc, au larcin , à l'impiété , aux 

R ij 
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maladies > & à couccs iocces de dé*- 

k 

bauchcSr 

Cette vie doit être odicufe à tous 
ks hommes j puis que les valides ne 
travailians peine j CLahifTenc ce qu'ils 
doivent à Dieu, qui a impofé à tout 
le monde la loy du cravtil : ce qu'ils 
doivent à eux-mêaies> ie piivans par. 
ce defFaut de ce qui eft necclFaire à la 
vie : ^ ce qu'ils doivent à aurruy » 
c'efl: à dire à la rppublique j dans la* 
tjuellc ils doivent entrer par une fo- 
cieté de travail avec ceux qui y fub* 
fîftenc j aucieraenc ils luy feront prc- 
judice^nc faifant ny miel.ny cyre 3 &c' 
empéchans par ieiu bruit 1 ouvrage 
des fages abeilles. 

Mais fi la Médecine fçait bien dé- 
couvrir les maladies Se aùms maux 
qiie loifi^veté produit: » elle c(b im- 
puifTante pour y apporter le remcde > 
qui cohfifle à éloigner cette caufe^ Se 
donner un cmploy raifonnable 4-^ 
ceux à. qui la faineantiie eft fi fatale. 
C'efl: à quay le Roy a heureufemene 
iSciâgement poui:veu> par.une maxi- 
me autant Chrétienne que poUticjue^ 
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ccabliiranc 1 Hôpital gênerai 
%àXk% k Ville Cajpicalçdu Royaume 
^ prpcurant même rétabliiremen.e . 
aux grandes Villes , en leur accor- 
dant un fendre des Lepro&nes & 
Maladeries poflèdces auparavant par 
des Laïques. Dans ces Hôpitaux, par 
:1e (oia & la pcudence de Meflieurs 
les Dkeâeurs , les pauvres font re* 
ceus, & appliquez à un travail pro- 
porcicmné à leûribrce; afiiique par 
céc arc 5 qui leur e(l enfeigné 9 on 
bannilTc roiûvcté , qui cft la peftc 
Royaumes & des |Rcpubliqaes» 
C eft en ce lieu oà cous les mendians 
publics fbncj:eceas> de quelque païsjr 
îexefàge de Qualité qu'ils foienc» )ui& 
qu'à fept mille > hpmmes > femmes , 
filles » garçons y &c enfans feparez ^ 
fans aucune comnuinicatios) deiexe» 
& diftinguez par mairons9où ils font: 
logez , chanflèz , vêtus , nourris, ôc^ 
inftruics , airec tant d'ordre & de be^ 
oediâion, qu'ils laiiTenc par ce chan« 
gemcnt Tétonnement à tout le mon- 
de. Qii'il y a du plai& d'entendre à 
toutes les heui:es du. jour daas^ les 
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dortoirs &c ouvroks > chanter let 
louanges de Dieu , par les mêmes 
bouches qui ne les avoienc jamais 
ouverte^ qu'aux blarphemcs : Qjj'i^ 
y a de joyc de voir des hommes ô( 
des femmes dans une continence ôc 
une modeftie fi exemplaire » qui 
n'eftoienc auparavant que des viâi^ 
- mes immolées au démon d'impudici* 
té : Que de farisfadion aux judes ^ 
que les blafphemes foienc change^ 
en louanges » Timpiecé en religion > 
rimpudicicé en concinence^riniolen* 
ce en modeftie, l'ignorance criminel** 
le en la â:ience des Saines:^ & qtxè 
ceux qui venoienr auparavant fans 
SacremenS:^ (ans MelFe > fans Prières^ 
ùns Roy > & ùns Supérieur y edi«» 
âenc maintenant le monde Chrétien» 
^ & le rcraplilTent de l'odeur de leurs, 
vertus. - * 
Non II efl facile de voir par cet heureux 
^^^^ ctabliiremenc ce que vaut une vie 
cicca- ^^gl^c poût la ianté & laiàioeeté ; 5c 
cem> (ed P^s moins difficile de per-i» 

parcius, fuader que fouvent les fcns l'empor*» 
cent (ùr la raifon 5 puifque kI pauvQB 
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qui n^eftoic laiTafié -de quatre pintes 
de vin par jour dans fa débauche. > ie 
contente maintenant d'un dcmy fep* 
tier^tnefure de Paris,& que celujqui 
.errant valide dans une vie fainéante» 
rcmpliiroit fouvent de malades les 
Hopitaux^trouve fa iàncé dans une vie 
Ubprieufe 6c réglée > qui exempte de 
tout rcproche^lc rend agieable àDicu> 
utile au monde^ns qu'îLfoit à chaC;^ 
gcàperfonne. 

C'cft ce qui devroit obliger toutes 
les Villes à chercher le ntioyen de 
procurer aux pauvres valides un bien 
JU avantageux Je loue Dieu de ce .que 
dans les bonnes Villes de France » & 
mêmes dans les raedioaes > les pai»- 
vrçs malades trouvent un fècours aÀ 
ieuré dans la charité des Dames > oa 
elles (ont les Meres^ les Nourrices>&; 
les Servantes charitables de ces iti'^ 
firmes } mais il y aura encore quel- 
que chofe à délirer û les.valides men-- 
, dians ne font occupez. Je fçay bien 
qu'il n'y a que les grandes Villes qui 
puilTent (pûtenir la dépenfe de THô- 
pital General > où les pauvres enfec* 
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fiiez cr avaiilenc à ta Manufaâiurc. 
mais je fçay au(îi ^iie les valides me- 
diacres s'exempteront de ia mcn - 
dicicé 9 fairaot un peut fond pour les 
pauvres Êmilles honteules du pais 
tn cous ceux qui font dans Tinlipuif- 
lance de travailler > etabliâans des 
Bourgeois pour Commillàires , qui 
'animez de la charité, prendront ie foifi 
de faire (ubiifter ces pauvres invali^ 
des^ Et pour ce qui regarde les-men)* 
dians valides > oiHifs 6c fainéants , ils 
&ront contraints d aller aux Hôpf* 
taux Généraux deftinez à cet effet» 
ieonnne ceux du pars conviez à cette 
vie honnefte du travail qui contri - 
bucra autant à leur fanté , que loyfi- 
veté autrefois aux impietez ^ aux d^« 
baucbes^ & maladies.. 
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S^e U McÀtcin cnmprcndra^ inutile^ 
ment de prévenir , on guérir par les 
remèdes hs maladies des pauvre s ^s'W 
. nen trmve un contre les pajfiens qh 
u4Jfli£iions de leur tfprit. 

CHAPITRE IV. 

IL y a ta^tit de liaifon entre le corps» 
& l cfprit de J homme , qu'on doic: 
avqiier q^ac les pallions dcccluy-cy 
caufent tous, ks defordrcs, & la plus 
grande partie des incoiiinioditez que: 
celuy- là fouf&ÇjSc qu'il ell véritable 
ce qu'un Ancien a die > que fou vent 
le corps avoir droic d'appeller Tarne: 
en }vig|:iiient pour Les Facb^ux chan- 
gemcns qu'elle luy procure , par les- 
furieux mouvemens y & les fortes* 
agitations de la padion , qui luy elk 
auflj honteufe^ qu'elle cft defavanra^ 
geufe par (on excez à la conditudoiii 
iiaturelie. Audi peux - on dire que: 
refpritquieft Toftc du corps , cft: 
ibh ennemy \ qu'il altère plus fon^ 
tempérament, que le vilàgç , & que: 
jts. violentes irnpreffions , enrea.Y.cxr- 
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De co- fans rœconomie qui le. fbûtknt,font 
l^'^^j. ' plus mourir d'hommes que les boui:*** 
&''ca.'' i:eaux de coupables. 
tandis De- là il eft facile d'inférer que le 
animi Médecin ne paflera pas les bornes, 
affcâib'' de fa profe0ion i quand, pour con« 

j^duîô ^^^^^^ ^^^^^ > prévenir ou gucdr 
ut coV mafadies des pauvressit cherchera 
ciaen* le .moyen de trouver ceice agréable 
tias vi- tranquillité d'efpric 5 qui eft la pana- 
vas ho- Iç remède univerfel comrer 

heri^"^ tous les maux du monde. * 
Dclf^o C^tik ce qui autrefois a obligé 
opti- Galien un des Princes de la Medc- 
xnam cine>de compofer un Livre du moye» 
vKx gç» connoîtrc & guérir les paflîons: 
quod l'efprit i où apies avoir confcfTé. 
xcddec que le fage y félon le fentiment des 
con^ûc- Philolophes >eQ: ferabUble à Dieu , 
tuddju* j] (ionnepour préceptes 4'une belle 
^l^^' morale que la PhHautîe ncàus ote k 
dabiè connoillancc de nous-mêmes , quA 
cicra faut acquérir chaque- jour quelque . 
omncm nouveau degré de fobrieté, qu'il faut 
Jul^' ehoiûr un certain genre de vie que 
tirer 1^ coutume nous cende agréable ; Se 
was% ittctouc» £ nous pouvons une fois^ 
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éloigner de nous l'infaciabilicé > qui 
éft autant la fouice de nos maux que 
le premier principe des convoicilès, 
nous défendrons nôtre vie de toute 
affliâion d'efpric. 

Mais pour dire vray , fi nous vou« 
Ions examiner tous les préceptes que 
ce fçavanc Payen nous donne pour 
trouvée la tranquillité de lefpric 
nous pourrons dire que par fon étu- 
de & (on induftrie » il n'a fàic naître 
que le trouble ôc. l'inquiétude dans 
les efprits ^ qu'il a ielîèmblé en ce 
point aux Empyriques donc il a 
combattu avec ratfon en d'autres 
livres les principes , qui font montre 
dans les tableaux de plufieurs cures 
extraordinaires » ^ qui d'une prati- 
que hazardeulè & incertaine don- 
nent à connofcre qu'ils ne peuvent 
guérir qu'en peinture. Qu'il faut por- 
ter le même rentimenc de tous les 
autres Payens qui nous ont propofc 
des remèdes pour guérir les paffions 
de l'ame » qu'ils ont edé impuillàns, 
puis que leurs connoilFances ont cftc 
ill imparfaites* que dans le chemia 
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où ils'nous veulent conduire > ik 
font le& premiers à & egaccr & à ie- 
perdre , &c c^u'ayans peidu tourc 
leur e(|>erance ^ ils ont encore perdu ^ 
cous ceux, quj ont: eu aâèz de fo^ 
blcfle pour employer leurs remè - 
des. 

Que û la raifon n'a jamais effê* 
plus empêchée à régler les paflîons. 
{ que lors qu'elle a fefté feule y il faut 
cftre perfiiadé que cet ouvrage eû: atir 
delà de /es atteintes ^ &c que Fhoa« 
laear d'un Ci beau triomphe appartient 
ùiit à la Religion^ Chrétienne » que 
ce girand Maître & ce Sage Nomo-^ 
•here , horamc-Dicu , aeftablie , & 
nous^ a infpirée par fes maximes j 
qu'il n'y a que celuy qui efb remply 
die refprit de Dieu 3 qui puilTc renr-. 
plir de joye Tame abîmée dans là. 
•iiftelïc ; .& qu'on ne peut tirer que i 
du fond du ChriftianifiTic les lumié- ' A 
ces &c les fortes confolations dans un « 
«ftatj où la nature abandonnée à foy^ ' 
même y ne trouyeroit que le defef- 
poir,. 

ûue£le& Médecins Pàyeas. .Q'QBt ^ 
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porter à lefpric de leurs malades» 
uhc confolation par£ïite » il feroble 
^.u^ DkUr la jxîeive. air Medecm.. 
Chrétien^ afin qu'animé de Icipric de 
isharité qu'il répanà fur cette profct 
àoti , il porte cet^e double alËftance ^ 
dans rinfiimicé du corps ôc de leii^ 
prie y qui font prcfque infeparables, 
puis qu'il ol>lige de viiiter ce pauvre 
dans (es langveurs , qui cfl: le cemps^ 
©ù il fé trouve prefque abandonne 
de couc le nionde : El il le /Medecia 
n'attend le iecours que de celuy qui 
ftul le peut donner > il (e doit pro- 
mettre UB' heureux fuccez } . avec cet 
avantage > que â chaque maladie da 
corps exige un rcracde particulier tou- 
tes celles de Tame qui naillenc du 
mal prefenc s ou de la crainte de la-, 
venir , feront guéries par un jfêul & 

unique remède « Héfàê^ 
Le Médecin cherchera in utile me n t ^^^^ 
le moyen de procurer la tranquillité ^re U 
é'e&ric à fon malade > s'il ne bannit triftejjfè 
de Ion ame un dangereux hoUe , & 
un mortel ennemy qui le tyrannife. YJ^l 

. ^Ce moaftr» eft tçl qu-'iL mcç la divir ^^^^ 
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(ion entre Dieu ôc rhonmie > &c entre 
rhomme &foy-rïiémc: ce qui fait 
qu il n'aura jamais de repoi^ pendant 
que le péché régnera dans fon aine; 
car fi vous ne pouvez efperer la cef- 
fecion de vos douleurs dans une eu* 
Rieur enâamméc^pendant qu'une raa* 
tiere corrompue lentretienc par Ùl 
pte(ence3Coa)n[)ent pourrez- vous vous 
promettre la tranquillité de vôtre 
ame pendant qu elle fouffie la violen- 
ce de ce tyran ? Il faut qu elle fok re- 
conciliée avec ion luge irrité} il ùaxt 
trouver ce calme &c ce icpos dans 
l'horreur du vice & la jouïirahce de 
Dieui& que la maladie^qut eH hiie du 
i)cché > nous faflfê dcteftcr ce mal - 
Iieureux pcre ; mais il faut chercher 
ce bien & cette reconciliation dans 
la grâce des Sacremens , qui font les 
canaux par Icfquels Dieu la verfe dans 
une ame , & par laquelle il fait une ri 
agréable effafiondeia paix , donc il. ' 
le fait fouvcnt un reflux Ci l^lutaiue i 
iùrie corps» qu'il en reçoit la Tancé au 
•même temps que l'ame a k (;alme & 
latranquiilitéf 
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Quand le Médecin aiua rendu ce 
premier de voit à fon malad« , l'aver- 
ti iFant de fon fakt , & que cciuy-cy 
aura fatisfaic à fa confcie^ce en rece- 
vant les Sacremens , il ne faut pas 
qu'il (è contente de luy donner des. 
remèdes pour appaife.c Ces douleurs -, 
mais qu'il luy iiupire des maximes 
pour luy donner quelques douceurs^ 
Il faut qu'illuy falTe concevoir par 
un difcours autant affeûif que véri- 
table, que cette maladicjqui eft l'hor- 
reucdes icns , doiceftre le Paradis 
de nôtre amc, que cette difpofition 
qui fait mourir toutes les voluptez: 
du corps> nous met en difpofkion de 
goûter tous les pUiiks du Ciel i que 
ce mal Ci douloureux qui nact le corps 
à la génc,eft le Printemps^ des année* 
de Dieu, qui procure à Tame là liber- 
té & la fainteté -, que cette maladie 
originaire du Ciel.eft un Prédicateur 
affedif j qui nous, vient infttuire des 
"volontez de Dieu , qu'elle nous feit 
futr & trembler en nous donnant d« 
'Vkoiteur de fes jugemcns,mais qu'm 
i.ii3èiiie temps elle nous dccpavtc fk 
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beauté nous faifanc connokre qu clU 
le eft un amoureux effet du pur 
amour de Dieu » qui punk &os/ien& 
.rebelles Se çi iminels pour épurer nom 
creame» ôc luy faiic voir au milieu 
des peines (a volonté route pure^ , 
dans raccomplifièmcnc de laquelle 
confifte toute fa jpye , fa peifcdlioa 
Se fâ juftiâtacion :de telle ibrte que 
iuy faiiant voir ce bien dans le ièiu 
de Dieu^qui cft fon trefor, & le fond 
de fa félicité, elle luy doit faire rrou^ 
ver au milieu de les .peines la tran^ 
qnillicé, lors même que tout le mour 
de la publie miiêrable. 

Mais ii vous voulez paflir i dés 
rtnaximes purement Chrétiennes ^ 
"VOUS luy ferez concevoir que la ma- 
ladie eft Tnniquc maL auquel Jefus^ " ' 
CFirift vivant & fouffiant n'a point 
pris de part pour vous le laifl'er tout ^ 
entier : Qii'il vous en £iit un preiènt» 
pour achever de votfe part ce qui \ 
manque à fa Paffion qu'ainfi 
ihaladié efls^ un heureux moyen pouif 
luy iàtisfaire pleinement»^ que prcv»* 
f rement c'cft anc . pénitence ^u jjr 
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nous aamoureulemtnc iroporée > qui 
a cane de reiremblance avec celle qui 
cft tnfecmce dans la Paflîon du Fils 
de Dieu , que nous y pouvons heu- 
reufèmenc crouvec i'éloignemenc de 
.nous- mêmes, la moïc de nocie amour 

« 

pi'oprc> ôc le détachement de toutes 
tes créatures. 

Dans cette penfee le malade entre* 
ra amoureufemenc dans la (bcicté des 

{)eines du Fils de Dieu : Ton lie ièra 
e Calvaire , fon cœur fera l'Autel 
confacré à ta pénitence » où le coupa-- 
ble en iè décruifane (e conièrve , ôC 
fon corps la Victime immolée à cet 
'«moureux Cruci6é , qui recevra (bu 
fiel fur fa langue , de Ton fang dans 
toutes (es playes> qui guérira comme 
un baume (alucaire toutes (es ddu« 
leurs, fans hi([c€ aucunes marques de 
peines &c d'inquiétudes. 

Pouf coi>(bler ^es malades dans 
leur pauvreté » qui eft la plus ordi» 
naire affliétion de leur cfpiic , faites- 
leur concevoir ces falucaires maxi -^< 
mes : Que celuy-la eft bien riche qu» 
$0^ pauvre de dei^rs^^ que ceux qui! 



401 LE MEDECI N 
Kerfge dciircnt bçaucûup ne font pas moins 
descpH' pauvres, que ceux qui n*ont rienjquc 
îlln 1. *^c^"y q^^i veut vivre avec tranquilli-» 
ré. te>ne doic pas deurer ce qu il ne peut 
avoir > & que celuy qui veut avoir 
ce qu'il deûrd; ne doic deûrer que ce 
qu il peuc avoir ^ qu'il n y a poinc de 
pauvre qui ne trouve les richeffes en 
bornanc (es de(irs de ce qu'il poiTe- 
de; êc qu'on peuc dire des richeA 
fcs accompagnées de dcfirs, ce qu'un 
Ancien difoic du feu & à% l'eau> que 
ce fonc de bons ferviceurs » mais de 
mauvais Maicres^ qu'en cet eftac bien 
loin de nous fatislaire » elles noo^ 
livrent aux impatiences > aux ennuiSj 
aux craintes , à tout ce qui peuc ban« 
Âir d ujb eipric la douceur ôc la tran- 
quillité i de (brte que Hious ibmmes 
perfuadez que ce ne Ibnc pas les ri- 
chefles qui côtnpo(ènc les Juftes ni 
les Sages j &c que la condicion des 
riches poureftre pltis éclatante > ne 
peut eftre ni plus aifée ni plus heu^ 
seufe. 

Que les pauvres pour leur confo- 
laiion admettent encpie ces veritez^ 
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que teseftats fonc Ci bien réglez par 
la TagefTe de Dieu, qu'il ne s en trou- 
ve aucun fi bien aflbrcy 3 à qui il ne 
manque quelque chofemy deiî mifê- 
iable>qui ne trouve quelque douceur 
Ôc quelque airaifonnemcnt dans Tes 
amertunoes : Que Dieu les ayme en 
cet eftat de pauvreté ^ qu'ils font les 
objets de fes foins au lH* bien que de 
fon amour ; & que de cette bonne 
fource il ne peut couler que du bien^ 
qu'il eft vray que c'cft un bien d cftre 
logé dans une condition qui banit le 
iuxe,ia faineantiie> la dcbauche^ & U 
didblutioni^qui font les ciimes 6c les 
fupplices én Chriftianifine^que cette 
pauvreté, n'eft pas un mal en nous 
otant tout ôc ne nous lailfant que le 
tien ; mais qu'elle eft aûTez heureufc 
pour nous faire entrer en la poil ef. 
fion de tout>puis que Dieu ne fe lai(l 

* fe poflcdcr en cette vie que par cclny 
qui abandonne tout» ôc dont le cosur ^^^^ 
cft vuide de toutes chofès : Et corn pofTcf- 

* me Dieu eft l'aniquc joye & le ieul 60 eju$ 
contentement de l ame j on peut tdire ^f^y 
gçlue le pauvre qui polTede Pieu , «n ^^^^^^ 
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aymanc fa pauvreté, cft heureux dch 
félicité de Dieù même , 8c heoreuK 
comme Oie^ de la jouiliance de [oy^ 
niénic. " ' - ^ i 

Ce qui fait tcutcs'-lcs peines dey \ 
pauvres, & qui fou vent les oblige de | 
le dire mal • heureux > ccH qu'ils | 
voyene toujours leur paiivfeté plo» 
grande dans l'avenir qtie dans Ije 
temps prcfcnt,quoy que le futur foit . 
une nuit obfcureà leurs conti ci flàn^ • 
ce^^» Mais pour bannir ces craintes , 
inipirez-leur un vray icntiment de la 
Providence divine, qui leur fera con- 
cevoir que celuy qui ^'appuye fur ces ; 
- chofcs extérieures, qui nous conten- ; 
-èent par leurs approches, & nous de- 
fefperent par leurs éloigncmen^» n'e& 
pas plus affeuré de fon repos que de 
ion inquiétude : Que fouvent Dieu 
fub(l:ituë les biens à tous ces maux , | 
dont nôtre faudè prévoyance nous '^1 
fâit fentir les atteintes , & qu'ail eft «1 
plus doux de s en remettre au décret ; 
de Dieu , qui ne peuteâre interronir , ; 
pu par nos defîrs ny par nos crain- i 

te&. Dites à ces aymat^ks paayr^ii^ 
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que cette pauvreté , (^ui eft l'iiorreuc 
de leurs fens , cft un commerce pat 
Icquci nous acbptons ur» Rpyaume j 
que c'eft un contrad d acquifition 
IK)ur le Paradis , & le tiltcc en ver ca 
duquel nous devons entrer en joùif- 
iànce de l'éternité j que ce mal de la 
pauvreté a efté le fcul bien , le feul 
patrimoine , & la feule polfeffion de 
Mus-Chrift. Qu'il eft vray qu'ils =c. 
roicnt mal- heureux des cette vics'ils 
ncportoientla.Ctoix de la pauvreté 
avec patience , qui cft lecaraderc de 
leur predcftinationi puis que le pau- 
v*enc peut eftre fauve fans cette ver- 
•.^,non plus que le riche fans lachà- 
ritc : faices-les fouvcnir de ce que 
Tobie difoit à fon fils craignez, 
point , mon fils , nous.fommespaHvrts j 
mais nom, Avons ajftx. de biens , fi mus 
craignons Dm > fi »9iU nous abfienons 
" de tout puhé» &fi nom faifons de bon- 
nes œuvres. 

Si vous ptcftezune oreille chati- 
tabkaux plaintes des pauvres que 
vous viûiez , vous apprcn4tc2 qu'il 

s. 

\ 
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n'y a point de croix qu'ils ne portenCy 
point de pcifecucion ny de rigueurs 
qu'ils ne IbufFrcnc j comme [i la na- 
ture > le monde Se le Démon 'déco* 
choicnc contre eux tout ce qu'ils 
ont de plus cruel : Mais c'eft à vous 
à leur faire connoître que tous leurs 
maux viennent d'une même (buxce , 
Confi- ^ d une même main, qui eft celle de 
ton er ^^^^ i que toutes leurs plaintes cefle- 
qué Ced ^^^^ ^ ^^^^ Te^ic eft conduit à 
à quo cette première caufe > qui permet 
îmmif. l'unique fcntencc du Juge, l'exadtion 
^^.f^ . du Sergent , la violence & rinjuftice 
(2^^ des hommes , qui r or ment toutes les 
s. Ber- peines de ces miferablcs > pour leur 
9iard* iàire refpeâer dans la malice de ces 

mihi Qi^^ ^ beftes les plus farouches 
fubiro foufSent (ans bruit les coups de 
faâaiii leurs maitres>& qu'ils dévorent tous j 

^lîr femblent les menacer ^ Ci 

vitat?-^" ^€i™crcîe le Médecin après la gue- < 
bas nu- ^^^on , quoy que la Medtfine ait efté 
garum. amerc, & qu'il ait employé le fer & le 
^^^«ry?. feu . n eft- il pas jufte de rettfiercîcr 
* cette main qui amourcufement iwmSf#^ 
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touche, f^crifiec la moindre parcie 
de riiorame qui eft le corps, au bien 
de l'ame , qui eft épurée par ce facri- 
fice, ôc qui par les rigueurs apparen- 
tes d une bonté amourcufè eft fevréc 
des plaifirs de la vie > dont les coupâ 
font d'autant plus agréables , qu'ils 
nous chatouillent en nous blellantj 
ôc nous tuent y quand ils nous câreC- 
iènt ? Non > Ci nous aimons le CieU 
nous ne pourrons voir de guide plus 
fèure que cette niam qui Ta formé j 
& fi elle rious y conduit par des fen- 
tiers difficiles & fâcheux 1 c eft pour 
nous per/îiader que le chemin le plus 
^ rude en eft le plus court ôc le plus 
battu. 

Mais fi vous voulez faire voir aux 
pauvres par un œil .Chrétien 9 le 
myftere qui eft caché fous ces aima- 
bles y qiioy qu'horribles alîlidions > 
ôc Cl vous découvrez la beauté à i da- 
vantage des Croix dont ils font 
toujours le plus chargez , ils en fe- 
ront lobjct de léur joyc ôc de leurs 
feUcitcz y car ils concevront les aftli- 
»^ dions de cette vie comme les Sacre- 



4o8 " LE MEDECIN 
mens de Dieu , puis que fous leot 
icocce ils cachent une grâce dîvine> 
êc quoy que (enûblcs & vifibles ils * 
couvrenc un efpric inviiiMe 9 qui* 
xioune au fond du cc^uc des dou « 
ceuis &c des fua virez au mil; eu des 
peines qui nous ailligenc ; de telle 
iôrce que les faines qui otu: connu 
cette Ycricc ont couru aux rouif Sj aux " 
gibets aux fupplices cotnme aux 
ti'iomphes> ôc ont foilcenu une vérité 
que les mondains ne peuvent com - 
prendre. Que Ci les Anges eftoient 
capables d envic^ce feroic de ce qu'ils 
ne peuvent foufriir & mourir com nie 
les hommes ; & par ce moyen faire 
non feulement un facrifice par leurs 
fouffrances fi agréables à Dieu y mais 
un holocaufte par la mort où la vi- 
âime eft entièrement confumee : 
Oiiy 9 il cA alTeuré que les hommes . 
par leurs fouf&ances ont an av^« J 
rage iur les Anges i car â ceux ^ cy { 
aiment Dieu d^ans la gloire , c'eft ne- 
celfairement , mais les hommes en- 
trant en une focieté de peines avec 
Dieu j & par un eâToïc à'^mom^ 
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i'aimenc voloncairçmenc au mi licti 
<les afflidions nqnobftanc U rc^fi J. • 
ftance de la nattiie : Si donc vou?^ 
voulez faire ceirer toutes les plaintes* 
des pauvres dans leuis peines , faites-' 
ieut connoitrc qu'ils les doivent che- Ipfc 
nr , puis que Jefus-Clitifl: lésa con- «'^«i* 
facrées dans fa vie , qu elles font les P^^^r ' 
fruitsde fon Incafnation.de fon Sang '^Wc 
& de ^ Moiciqu'il a demandé qu eU in co-. 
tes pafient jufqa a nous , pour nous 
laire boire le Calice de fes foufFran^ 
ces i qu'il nous les a léguées par fon 
. tcftament de moir & d amour, & que 
par ce moyen elles doivent faire en ' 
cette vie tous nos deûrs , puis qu'en 

l'autre elles for racronc . toutes nos 
cou tonnes,» 

La Médecine a jufquicy travaillé 
inutilcment à trouver un remède 
pour foulager les hommes dans tou- 
tes leurs incommoditcz j car aptcs^^r^ 
lavoir pefc dans la balance par U forte 
rigueur de fes inclinations , die eft 
réduite à chercher un remède particu- 
lier pour guetir chaque maladiet 
Mais je peux aifcucer que dans . le 

■ S- 




Digitized by LjOO 



4ï*i LE MEDECIN 

Chriftianifme il y a un rcmcdc uni- 
verfcl contre toutes les maladies de 
ée ViLtnc « confire toutes les peines de 
refbrit ôc du corps> les injutcs , les 
defolations , les pertes & les perfê- 
cations qui conâfte en cette agréa* 
ble conformité à la. volonté de DieUi 
cette jufte dépendance de (z Souve- 
i:aiiieté>6c cette fainte (bumiffion à iès 
Arrcfts , laquelle ellant une fois con- 
nue, elle perfuadera aux plus mifera- 
bles qu elle eil le remède le plus ju-> 
fte, le plus propre > & le plus uni ver* 
Tel cdntte tous les^ maax qui les peu* 
vent attaquer. 

Dans cette veuë il n'y aura aucune 
potflance de leur ame qui ne foit 
iatisfaite en quelque événement que | 
ce Toit , auûi bien dans la peçte que 
dans l'abondance des biens de la j 
terre » aucant dans la pauvreté que rj 
dans les uicheflcs : Car fi Tentendc - 4l 
menr eâ: une fois perfuadé de la %\ 
vérité &C de la fageiïe de Dieu 
dans fa conduite > elle luy fera tou- 
jours également adorable ien ton • 
us Qho&$9 & îi coiwoura coû)ottrs.' 
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ique la raifoa fupiême &c upiverieilc j 
qui, eft Dieu > ne fera jamais rien 
contre la raifon <|ui iuy eft ibumifè. 

Si la volonté ne fe propofe aucun 
ibien utile que celuy que la volonté 
4u Souvecain luy accordera 3 comme 
il^ft tres-juû;e»elle bannira coût défit 
. «tïanger i & en niérac temps fe per- 
dant de abîmant amoureniement 
dans la volonté de Dieu ^ elle ièra 
heuieufementpolTedée de céc amour 
êc ne pofiedera rien que l'amont de 
£on Dien , qui luy fera trouver cette 
agréable polIcfCon en toutes chofès: 
Etâ fa mémoire (ê fbuvient qu'il y a 
un Dieu qui règle tout par Ùl bonté 
infinie ^elle aura toujours un bien 
deleâable prêtent , & trouvera fou 
unique plaiiir de penfer à Dieuj& de 
le faire concinliellement le fujetdc (a 
foye^puis qu'il fait ion plaifir de pen« 
fer autant à nous que^^ii nous étions 
feuls fur la terre > pour ëftre les uni- 
ques objets de (es penfées infinies» 

Mais iur tout dans cous les maux» 
dans toutes les privations ^ & dans la 
violence & la tyr jujinie que les riches 

s if 
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Sicnii exercent il foavenc fut: les pauvres s 
cft ali- infpirez leur cette belle maxime de 
cjuando Saint Ali (^ufti II , qu'il y a dans nos 
tans a P^*^^^ ^^^^ jultice qui nous épargne % 
TCïïs 'îca mifeticoide qui nous chàtieique 
cftmî- Dieu • fouvenc par rigueur par- 
fcricor- donne * & fouvent par bohté punie, 
<iia pu- que i^ous femmes redevables à (a 
^^^^^ bonté de nous faire foufFcir en cette 
vie les peines temporelles pour évi* 
ter les crernelles ,que (à juftice nous 
re(erveroit : ëc Ci une fois nos paa« 
vres font perfuadcz de cette vérité , 
ils n'oferonc jamais fe plaindre en 
. quelque eftat qu'ils (oient ; car dans 
leurs ieufïiances > &c leurs perfccu^ 
tiôns ils porccrdnr leur cœur 6c leur 
cfprità l'ajcompliilement de la. vo-' 
lontc de Dieu > qui a étably ii juâe- 
mcnc de ro.iCe éternité cette juilice 
pardonnante > cette xniïèricorifc 
jpuniirante. ' ' " 

Dans les fentimens de cette con- 
formité à la voibnté de Dieutîl n'y a 
plus de pauvreté 3 de douleur. , ny 
" d'infamie à craindre , puifque routes 

leurs rtchcifçs > leur plailic Se i&u 
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honneur cft logé dans le fcinde Dieu 
qui cft un threroj: inaliénable : Ils 
n'ont plus rien ny à deilrer ny à per* 
drc , puis qu*ils n ont aucune pre- 
tcniion.au d:e-*là de Dieu , & qu'ils 
fe font avantageufemenc perdus en 
Dieu : leur paix ôc leur tranquillité^ 
De peut eftçe troublée ^ puis qu'elle 
efl: fondée fuc un Dieu tonc-puifTanc i 
^ je puis dire même quelamorr^quî 
ne s'entretienc que de la .dcfoUtion 
de la nature 3 ne leur peut faire de 
peur V car cotre que les pauvres n'ont 
gueres de liens à rompre pour trou* 
ver leur liberté , qu'ils n'ont gueres 
trouvé de plaifirs dans le iiecle pour 
les charmer > mais beaucoup de min- 
ières pour les ennuyer > qu'ils re* 
gardent la mort comme le port com- 
mun de toutes leurs miferes : c'cfl 
que lors qu'ils envifagcnt cette 
ngreabie volonté dans la mort ^ ils la 
voyent comme celle qui fait un {à- 
crifice , ou plûtofl: un holocaufte ou 
cette viâime doit cftre immolée > Se 
amoureu(èment confumcc > &c cette 
vie perdue dans le fcia de Dieu heu«. 

S iij 
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Beata rcufemcnc dcïfié : Tellement qaç 
cttiiu les pauvres par cectt aymabie con^ 
▼otttii- formitéjComme les maîtres du monde 

tas quae , r • r \ i - \ 

l^^l^çi commandanc aux lailpns >a la vie > à 
c]utci- la nacure^à la mort ; & oo pem dire 
c]uid avec autant de juftice que de vérité > 
'^^{^ que Dieu nefaic que ce qu'ils veulent 
^^^^ puis qu'ils veulent tout ce qiie Dieuf 
vuic ni- ^^^^ maintenant> & tout ce qu'il fera 
fi quod dans leccrnité, 
fipccft. Voila,Meflîcurs les Médecins, le» 
f^^?; aphorifmes de fancé & de falut que 
nous devons mlpirer aux pauvres 
' pendant leurs mdadies ôç leurs aiftii^i 
crions i voila les Oracles de fageiîe > 
les maximes de la Théologie raorale^i 
& les Axiomes de la Philofophie 
Chiêcienne , pour leur procuier la 
tranquillité, fans laquelle la fcience, 
^ les remèdes &les vifices font fouvent 
inutiles;Siune fois nous les donnons, 
en temps & lieu > ce leronc de pré- 
cieux elixirs pour leurs ames maia« 
des > des colyresfalucaires dans leuc 
àvcuglemenr , des epithemes pour 
leur cœur aâbibly > & des antidotes 
contre le venin de leurs pailions^qui 
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infeâe Se leur ame ôc leur corps : 
Mais croye;^. pas qiic.la Jufticc 
exige ci'op de nous fi elle nous de- 
mande cette double alliftance en fa- Omuî 
veut des pauvres } car il elle a obligé eut 
les Médecins Payens de Icul rendre multum 
ce devoir au milieu des ombres & des ^^^"^ 
ténèbres» que ne devons-nous P^Sj^^jç^jj^ 
faire par les lumières & Tamour que quaeie - 
nous recevons de la loy- nouvel - tur ab 
le? La charité Chrétienne veut que^^' 
nous portions à ces pauvres mala- ^^^'^^ 
des le cœur ^ refprit 6c . la main j le * 
cœur pour les aimer^ lefpric pour les 
con(bler> Se la main pour les aider Ôc 
affiftcr. Parlons en cet efpric à ces 
pauvres comme autrefois Saint Paul 
aux Corinthiens > Mes frères , ^^\\^^^ 
hoHche soHvre & mon cœnr séte/id par ' * 
Vaffclïion que je vous porte jnes entraiU 
les ne font point refferrees pour vo$e$^ : 
Car il une fois nos vilkes font ac'- 
compagnées de cet amour & de cette 
charité , je peux dire que notre Mé- 
decine > qui eft originaire du CieJ> 
tetoutncia à fa fource^ Ôc que portant 
cette divine confolation dans fe» 

S» . . • * 
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viiircs , elle fera trouxpr aux pauvres 
la douceur dans la douleur , le repos 
dans le travail j 1 avantage dans 1^ 
pertes ^ la rranqiullicé dans l'inquir- 
tilde , les richeties dans la pauv4rctc, 
Thenneur dans llnfamie » ks délices 
dans les fupplices , la félicité dans la 
mifere > & enfin dans les maladies da 
corps ôc de Faine ui» port de fante CtC ^ 
de faincecé^ - . 



JE,xamen à' une Pate vomitive fui s 
cùHfS fûrmy le peHpUcwtmi un re^ 
mede nniverf U pour la gnerifon do'S 
maladies des pauvres. " 

. , CHAPITRE V. 

ÎË ne ^eroîs pas fmskit en don- 
nant au public le Livre .duMedccia 
des Pauvres, fi je ne donnois en mçme 
témps le moyen d'employer les remè- 
des qui y (ont propofcz en leur fa- 
veur 3 pour en empêcher labus ;cac 
s'il eft vray que les alimens Ci fami«: * 
liers à la nature , fouvenc la.bkilene 
quand ils font di/proportionncz^ji 
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que ne doit- on pas craindre des 
medicamens qui luy font toujours 
facheax • quand ils ibnt adminidrez» 
fans une exaâe connoilTance des 
chofesqui obligent d'y recourir f 
L^experience nous perrnadanc que Qui fnw 
celiiy qui les épreuve fans cette qua- àicatio- 
lité n'cft pas moins téméraire que . 
ceiuy qui ians rames, & ians avirons n^^^m^ 
cingle en haute mer à la mercydescftei 
andes pour feirc bien-toft naufrage* qui ffne 



Ceft pourqaoy il eft nccellaire ^^^^'^ 

-t ' - vclis 

les premiers mobiles Je cet ouvrage niulfa-!^ 



que Melîjeurs les Médecins foicnt 



qu'ils étendent fui les campagnes , ôc gium 
non feulement fur les Villes > la lu- 
miéte de leur fcieiice» au(Ii-bten que 
le feu de leur charité ^ qui eft auili 
familière que ncceflaire à cette pro- 
feilion ; &c afin qu'il y ait quelque 
ordre » les Dames Charitables ani- 
mées de la même vertu qui leur fait 
^ entreprendre tant de chofes difficiles 
à lavantage des pauvres > entreront 
Vil leur plai(l dans ce party ; 6c 
pour y tràvaîlîetr utilement , elles* 
ctabliionc des perfonnes^ inteUii** 

S. Y 
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gentes fui* les lie^ix , qui fuivant les 
connoillanccs commtmiquees par 
M^flieuLS les Médecins des Villes 
voifines', particuliereaienc nux cho-' 
fcs difficiles & pèdlleufes, dirtribuc- 
ronc des remèdes , par le moyen des- 
quels les pauvLCs feront foûlagcz 
lans coûc ôc fans frais , puifque là 
maticie (è ciouve dans le païs : un 
Bénéficié fur les lieux , un Cuié > le 
Seigneur, ou la Dame de la Paitôif- 
fe y par la même charité qui fait 
donner aux pauvres les alimens ne*- 
ceflaires dans leurs befoins > pour- 
conc propofèr à céc efFet le, Chirur- 
gien des lieux qui fournira aux pau- 
vres malades les rufdics remèdes eft 
luy accordant quelque petite recçn- 
noiHTance pour les foins qu'il aura de 
leiirdiftribuèr* 

Ce feroit - là laâa de mes fouhaits^ 
& TaccompliiTement de mes dcfîrs , 
de voir ces pauvres de la campagne- 
qui ne feroient plus abandonnez à 
la yiolence de leurs maladies » mais 
iecoufus par la main charitable de- 
là Médecine > qui jufqu'icy leur ^ 

/ 

■r 
■• 
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été prefque inutile y il y a lieu d'cCr 
perer quécanc délivrez de tanc de 
maux 6c de la tyrannie de tant de 
douleurs , par cette afliftance^ils par- 
Icronc au Ciel parieurs prières en fa- 
veur de ceux qui feront ces riches 
ejffufions , pour leur piocurer une 
gloire qui fera la cecotnpenfe Se la 
Couronne de toutes ces genereufes 
& charitables actions. 

Mais aptes avoir propofé rane de 
remèdes en faveur des pauvres , jq 
croy qu'il y a lieu d'en examiner icy 
un^qui dans le fenciment du vulgaire» 
palle pour . un remède univerfêl j^. 
dont oa envoyé prefenrement les 
memoites par les Parroiflès poiy* 
remployer à la guerifon des mala- 
dies des pauvres. C'eft une juftice 
de le mettre dans la balance d« 
Médecine avant l'ufàgp, pour decou* 
vrir les qulnUcez & rerranchei: 
l'abus^ comme & eH^ une charité de le 
ptopofèr aux pauvrçs s'il cft inno- 
cent 1 ^ propre i gitetic leurs in&s 
4iiitez^ 

s Ti 
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. Cq remède eft purgatif , & ft été 
apporcé depuis quelque tems du 
Levant » & confiflSe etf detix parcies^ 
endurcies » donc l'une ed vomitive 
qui eft noire > & l*au-tre n'cft pas vo- 
mitive. 

prétend que la vominve gue« 
rit plutôt & coûte moins > car elle 
ne tevitniï qu'à lîii e'cQ quand elle pe- 
iè une once > ^ d'icellc on peut ^ire 
par infiifîon plus de quatre cens Me* 
4eckiËs : Ce qui feroit tres-avanca^ 
geux à cous les pao^vres deûicues. de 
ïemedes» 

Pour compoferia pâte vomi tîve> 
vous prendrez le bois de Gcnec 
quand il eft en fleur y ccluy de Genc- 
Vre, la Sauge & le Romarin^ vous les 
couppez &i les brûlez chacun à parr> 
& des cendres fepaiées , vous en te- 
0ez le iclr Vous prendrez une once 
de chacun de ces felsd&fur ces.qjua« 
tre onces de (els, vous mettiez quatre 
onces <l'extrait de Sené , & pour en 
faire un corps » vous ferez fondre le 
poids d'urte dragnac de la cok dont 
ferv^inb les Menuifiera 9, d»o&dQas . 
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CHices d'eau > & à propomon dans 
Cjecce eau, vôu s jetterez les dtogues 
cy-deirus > defquclles fcfcra une pare 
'qui di^cka 2c feicheca*. 

Pour compofec la pâte non vomi- 
tive , vous expoierez les quatre fortes 
de Tels fuiHits au foleil le plus ar- 
dent, pendant qu'il eft. le plus élevé 
far nàtre Hemifphcre y durJk uq^ 
mois > dans une bouteille de verre» 
après quoy vous enterrez cette bou- 
teille GÙ feront le&fels » dans du fa- 
ble fur un fourneau , donc le £eu iêra 
modcré , &c fur quatre onces de (et 
vous mettrez auili quatre (mces d'cx^^ 
trait de Sené > . & le poid« de quatre 
dragmes de cole fine détren^pée dan> 
, un peu d'eau,dont (è fera une pate qui 
durcira en feicUant , Se fe gardera fore 
long-icra& , 

Cette pâte qiui n'cft pas vomitive 
£e donne eoûj.ours en iubdaiice > on la 
\ ) râpe & ettant mélcc avec un peu de 
{Syrop , vous ea formez des pillules, 
ou biea vous la reduifez en poudre^ 
Se vous la donnez avec la mo'iielle 

dcpomioes ciijyccs le matin à jeun». 



\ 



Digitized by Google 



4" N4EDECI N - 

èonnanc un bouilioa crois heures 
açrcs la prifc : En l*une 6c Tau ti c for- 
me vous^ la donnerez aux plus robu« 
ftes jufqu'à creatc^iâx giains,aux foir 
blcs jufquà vingc-quacre>&: aux en- 
fans jurqu'à feîze grain& 
' Pour le bien fervic de la pâte vo- 
. tnici^cy-deCTus décrite , il faut l'en- 
velopper dans un linge clak , Se h 
mettre tremper.au moins vingt- qua- 
tre heures dans un demy feptier de 
vin mef»re de Paris^plâtot blanc que 
clairette vin fera dans vm pot de ter- 
re,ou une bouteille de verte>lors què 
le remède y trempera. . 

Les pcrfonnes qui pr©po(ent ce 
«cmede, afleurent qu*il guérit les fié* 
vres tierces,qoocidiennes Ôc quartes^ 
û vous donnez un demy feptier de cei 
vin trempé deux heures avant lac- 
ccz 9, prenant deux, heures après cette 
Médecine huit cuillerées de boiiiilon> ' 
avec deux cuillerées de ce vin trern- ^ 
f é^. ce qu^ils ne craigneae point 
donner même] aux fièvres continues 
dés le commencement de la maladie^ 
£uis iàignce précédente » ians laye^^ ^^ 
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. mens, & fans acccndre aucune prcpa^- 
ration dans les humeurs : Mais ce 
qui vous (iirprendra les plus -, ceft 
qu ils donnent la même dofe fans> 
diilindtion aux pleuicfics^ inflamma- 
tions de poitrine & de foye, aux An^ 
xions^cours de vencie & dyirenccries>: 
3c air^urent toujours que tous leurs, 
malades gueriâTenc 

Pour moy. après avoir oîiy patlet 
ceux qui faifoient l éloge de ce nou- 
veau remède , j*aurois ibuhai té. qu'il 
eût efté authoti^e par Lexperience^ ôc 
comme je cherche avec paflîon le- 
:63olagemen6 des pauvres daù» leurs 
maladies > tous mes deru'S> auroient. 
cfté borner par ce feul remède , &C 
mes (oins atsroiene efté terminez en« 
trouvant avec tant de facilité ce quâ: 
je cherchois avec tant de folitudco. 
Je n'auroi^ point craint > eftant con^^ 
vaincu par les bons effets de ce re« 
mede d abandonner un raifonnement 
qui 'me rendoit d'abord ce remède 
lLifpeâ:,ne pou varit concevoir que 
des maladies dif&rcnces> qni ontdes. 

indications fi contraires^ pulfent e£b:& 



414 LE MEDECIN 

guéries par un même remède, en mê- 
me dore ) Se que les fluxions fur la 
poiciine > les inilai;x)macions du foye» 
les diarrhées Ôc les dylïcntpries cc- 
daiïenc au même remède qui guérie 
les fièvres .tierces, quartes > Thydropi- 
fie & Tapoplexie, quoyquela diveriL 
té des temperamens, habitudes^ âges 
(àifons , demande diveiûcé de rç* 
medes en maladies qui paroi(Ienc fem- 
blablcs. 

Mais Tcxperience ma bien-toft 
faicconnoîtrc que les effets n'ont pas 
répondu auS efpcranccs conceuës de 
• la vertu dt ce remède , les fièvres 
quartes ont fouvent dégénéré en 
Continues après de grands voroilic* 
mens qu'il a excité * & la continue 
pafFee a lailFé ou la double, ou la cri* 
pie quarte > comme la marque de la 
violence de ce remède , le ventre foun*»^ 
vent s eft gonflé & tuir.cftc par Qfik^,. 
preflîoa de chaleur qu'il mÊÈmk^. 
vifceres> & les maladies dépendantes^ 
de l'intempérie chaude > ont toujours, 
cfté irtitces: de telle fcrte que fai- 

pro&flîojtt de la Médecine x èe*^ 
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m'employent à guérir en ce traité les 
maladies dçs pauvres>)je cioirois cllcc 
coupable devant Dieu , il je n'expli- 
quais le /er>tifnenc que j ay de ce rc* 
. inede>fondé (ux l'expérience ôc la rai* 
fon^pouL* en faire connoicre labiiSj^C 
en donner le légitime u(agc > n'ellant 
^idc d'abandonner la vie des pauvres» 
qui doit eflrc an(îî cheie au Mcdccia 
que celle des ricbes>à la violence d'un 
remède j qui par un raifonnable dii- 
cernemenc peut cftrc utile & conve- 
. nable. 

Je loue le zele Se k charité d'une 
très confiderable perfbnne , qui fait 
une loiîable efFuûon fur les Parroilles 
de. ce remède en faveur des pauvres; 
mais j'efpcre qu'elle agréera qu'il ne 
foie pas public » avant qu'il ait eAé 
pcfe dans la balance de la Medçcinc> 

« 6c qu'il ait fouffert (a cenfure. 

Je dis donc > pour ouvrir mes ien- 

) timens touchant les fâcuhcz de cet« 
te pâte vomitive> (qui eft la plus efti*^ 
mce des deux ) quelle eft chaude j 
apetitivc , purgative vomitive , à 

-scaufe des uU du bois dcQenet^ 
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Genévre^ de ta Sauge^du Romarin êc 
de l'extraie de Serve qui la compo- 
fcnt , Ôc que par cette raifon elle cft 
propre à lever les obihuâions de 
toutes les parties du ventre inférieur^ 
caufées , tant par la prefcnce d'une 
matîere pituiteufe>vi(qiieafe ôc gluâ- 
re> que par la matière melancolique> 
froide & (cche> opiniâtre Se rcbellej 
ainiî elle peut eftre 'inutilemenc em- 
ployée à la guerifoii des fièvres tier- 
ces, baftardes Ôt longues , quotidien- 
nés* quartes, obftruâions de foye^de - 
racte» & de nfiefentere de coliques pi- 
tuiteufes & venteu(es>de Tideritic ou 
jauniffe^des fuppreffions des^moisaux 
femmes.caufées par engagementd u« 
ne matière phlegmatiquc^& de cctce 
cfpccc d^hydropifîc i appellée leuco- 
phlegmatique > où tout le corps cft 
bouiToufflé. * 
Mais û inavoué que ce umcdcp'j 
donné parle confeil du Médecin >^ 
peut (eryii? à la gucrifon des maladies 
fufdites 9 je ne voudrons aucuneiBenc 
défendre la faignés aux pauvres qui 
le reccvroienc > puisque ce puifîr^"^ 
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remède aydcroic à Toperaiio de celuy- 
cy , çn appaifànc la chàkitË eftrange* 
rc ^ & facilicanc la cranfpicacroa des 
humeurs , donc le dcfFauc cft la fe- 
roence &c le principe de coate pourrip* 
cure je ne voudrons auili i'empleycc 
qu'après la préparation des humeurs, 
qui eft l'onènairé eflfet de la faigiicc ^ 
& non avant le quatrième accez des 
fièvres intermitences , avec cccce pic- 
eau don de ne^ meure que la moîcié 
d'un demy feptier de vin > qui feroit 
trempé d'eau pour empé^hcc Tim- 
prellion de chaleaf qu'il peut laiilèr 
aux parties. 

Mais s'il cft convenable à la guérite 
foa des maladies fufdites>la raiion Se 
l'cxpcriéce nous font connoîcie qu'il 
eft très- dangereux de les donner aux 
corps chauds & iecs,qtte nous appeU 
* Ions bilieux » & à ceux qui font cra- 
fVaillez de cettce humeur melancoli- 
^ que > que nous appelions accrabilaire 
& adulle» eftant propre à les enâam<> 
mer : ainfî vous ne fe devez aucune- 
fi^nt donner aux fièvres quartes, qui 
^ ^Jîiegent tels t^mper^mensi qui airir 



4i8 ^LE MEDECIN 

vent foiiveoi durant l .Efté , ou qui | 
fuGCcdent aux fièvres continues ,'non 
plus qu'aux âévri:s ^ tierces appellj^es 
exquifeSjCaufécs par une pure matie- 
i;e bilîeufe: Il eft fur tout périlleux 
de le donner aux ^vres continues | 
aidentcs^inflammations de poulmons 
& de foye,pleureiîes>coux» diarrhées» 
diileuceries , & tout âux de ventre » 
comme aufli aux rougeoles 5c petites 
véroles , quoy que le mémoire des 
qualicez de ce remède porte fa pro^ 
prieté pour la guerifon de telles ma- j 
. ladies ; car celuy qui en niera en tel- ' 
les occaûons>portera touj.ours la pei- 
ne due à fa témérité. 

Jefpeteque ces obfervarions (e* 
ront avantageu (es aux pauvres 1 qui 
dans leurs mabdies doivent eftre 
traitez des mêmes remèdes qui pour* 
roient eftre donnez fans crainte aux ^ 
riches,puis qu'il cft vray que chaque^; 
Médecin doit porter cette juilice dc^ C 
vant Dieu.de ne leur avoir donné au- : 
cuns remèdes fufpeds , ny fait aucu« ! 
nés expériences aux dépends de leur 
vicjfçachant quelle luy doit 
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. DES PAUVRES. LIV Vill- 4^9 
aulîicherc que celle des jius puiflans Tibî rie, 
da (i,ecle ^ eftant obligé de coniiderec cclidas 
chaque pauvce comaie l'image de i'^^^. 
Dieu, qui n'a acception de perfonnc 
qui vciTe égaiemenc iès loiees fur le 
^hamp de 1 indigent Se du riche > Se 
qùi nous recommande ce pauvre fi 
fouvenc 3 qui en fait 1 objet; de tous 
(los emplois Se nos folliciiudes. 



FIN. 
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